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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

Smlanécefflti â'mne Rèvélatien.' 

NO US avonç, mon cher hxxxil 
confidéré lliomme en lui-n^^nei 
& dans la plupart des rapports 
qu'il peut avoir avec fon fcmblable : noui 
avons fiiivi avec quel<jue fpin Içs diffçrena 
ièrvices & les liens principaux par lefquds 
la fodété fe formp & fe maintient. Mais 
rhomme meurt, & fcs ouvrages ont le mc-< 
ine fort. Étoi^-cela.p€ine,d*en faire l'objci; 
de nos recherches \ S'amufo-t-on à étudier 
lorigine & les progrès de l'hôtellerie pà 
Ton uit un fëjour paflager ? Nous y mes** 
tons-nous en peine dç connoî^e ceuiç-quî 
pccupoietit hier l'appartement qu onjiQ^si 
donne » ou de le tendre plus comn|o4ei 
en fayeur de ceirt ofi nous Succéderont ^ 
Nous lie tencms niaux uns, ni aux autres: 
à peine arrêtons-nous nos yeux fiir ceox 
qui logent à côté, de lynis. Quon. tentrc 
^ : r^ubqrge , oy qi^oç. ça ; forje : c'çft 
rm.VllLPm.L & 
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s Discours 

pour nous chofc indiffér«ite , parce qua 
nous la quittons demain : un repas hon- 
nête , & rdàge de quelques meuWes pro- 
pres , xpilà ce qui nous y occupe , & cç 
flue nous pienons foin de iious y allurer : 
aille le refte comme il pourra. 

Il en eft à-peu-p]fes de même de la 
focicté du genre humain : elle perd fcs 
mçilléiics apuis avec les motifs qui la fùuh 
tiennent , lî tout finit pour nous avec 
K vie. Ce ft'éft plus une fociéié que de 
tïom. ♦• - . 

- Si cependant on veut infifter fur la 
distance de ces daux padages dont l'un 
n'eA que d*an jour", Tautre de plu- 
£eurs années ; ^ conièns à abandonneir 
une comparaifon' qui nous montre dans 
ttuMnme plus d'ingérence qu'il n'en a 
poùr'ies choies de^la vie« Prenons-en donc 
0he idée plus ;ufte. 

- Avec l'attente d'une autre vie , 6tûti$ 
pôUr Mn moment k Religicm du corn-- 
in^ée des hommes ^ Se n'y mettons qud 
^érét a^uek Ce mobile , je Tavôue f 
tœ' i^endra dkii^antp ki& ardents à s'aifii^ 
idf^^ûétoî Ikvikmi 'i^iis^ croiront poi^ 
voir en jouir plus long-tems. Mais alors 
lés différentes panies du genre humain 
deviennent autant de -troupes de voleurs» 
Cbaou0 lattOU^ dievi^ une bwdc 4q 
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bngânds , qui malgré le fond d*amour 
propre & tfavidke qui les domme tous, 
conviennent cependant de partager entre 
eux fuivant mst tè^ , Ce qulb peuvent 
impiitiétnent enlever aux autres. 

L'alternative dft nécjeiïàire : îl n'y a 
qu'indifférence, ou que brigandage «t- 
tendre de celai qui èft lâns ReKgion* Le 
fervice de k Patrie au milieu des dangers, 
faniour inébrai^able de la Jaftice au mi-* 
Jiça des ^us vives Sollicitations , le mé- 
rite de la venu traverfce & invariable 
dans (es devbkl 5 font pour lui d^ mots 
vuides de fcns , puifqu'ils expriment défi 
phancaifies putes & des biens fans réa- 
lité. Quel lens trouve*t-il en ejflfet à fè 
tourmenter fan^ cefl© pour les menus dé- 
bats d'une fddélé qu'il éïl à la veille de 
laiflet, OU' à cdurir kfeorieufement & au 
ttïivêts d'une fouille de contradidiclhs , 
aprèâ une gloire qui ne fera accordée qu'à 
(es éen<kes? Quand tout e(t mort autant 
Vaudroèt, dit-y, avoir été bon gourmet 
que grand Ôt^teur , ou grand homme 
àÈtax. Naturellement' tous les homme* 
veulent èttt heureux : ib proportionnent 
leur travail à leUrs efpérances \ Se fînouSf 
n'attendons phis rien , il femble que let 
raifbnneurs les plus confequents font ceux 
^ui fè/aiflfleni<lcs^ plus belles places aux 
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4 Dis c o u .h s ! 

dépens de qui il appartiendra , . ou quî Je 
délivrent de la vie quand elle les incom-^ 
mode , ou enfin qui ccaçtent :Ia peiîféc ck 
ù mort en s'ab^dontwiU 6ns rcfervc i 
tout ce qui peut ks^ di/lraire agrcabfe- 
meiit. Ce dernier parti, eiî 'h plus nom- v 
br^ , parce qu'il eft le pi us commode* 
Peut - on blinder leur adrefle ' / En évitant 
tout retour fur puxrmcnjes, Us reflem-** 
blent à ces ^çafte^eyx'-quç la Jufticcâ 
condamnés , & îquii^'ét;o»tdiffem- çn jw^f 
Hiantduyin pu de r^piuçiiiavaiit 7'èxécuN 
tion. Or je le demande à %(mv liom me de 
lj)on fens : quels . fentimens & quels; fefvi- 
ces la fociétc peut-elle artcndre de gens 
ou attroupés pour, piller :Icst auires , oti 
plongée dans ryvrefle , Qu.abaiidorin«s au 
dcfefpoir ? Jugeons de îewxs dtfpo.fitiQns 
par leurs aveux, N*cft-ce peis^ kpr difr 
cours ordinaire « que la vie.n'eft pas une 
>> affaire férieu/è , que le^ul objet dc- 
>ifirable eftdepafler tranquillement nos 
>> jours y après îefquels nous ik'avons piqs 
ijrienà craindre, ni à^e/pé^ejrjj» lîine 
fcroit pas du bel air ; de dire: j{3?(ïnaé9t ^ 
tout haut ; <« la vertu n'eft qu'ujiepbii9f*f«« 
V en laiflànt comme elle fait touslesjoui* 
^ fes partij&ns les plus zèles /ans récom- 
w penfes & {ans fpppoçt , elle n'a ni loi ni 
jj devoir à ^ûpus impofcri Mais puifquc 



dby Google 



«9 l'cfti^a'e qu'on en fait eft filgi?artdc , fàu- 
» voos' les apparences : jouons bien notre 
9>jeu : tironsi <1 autrui Je plus deiecours 
» que nous pourrons , & n en rifquons 
1* par retour que le moins qu'il nous fera 
99 poffible. Le plus fage eft celui qui fc 
» tnoeque 4e itout Je genre- humain. >* 
Non :ce.nieftpaslà;ce qu'on dit : rfiàië 
on le penfe & c?n chante équivalent fur 
tous les ÉQns : << rendons-nous la vie douce 
» & hâtons-nous d'en jouir. Nous n'avons 
i> ici d'autre af&ire que celle de notre 
»plaifir. Buvons y thangeotis , & rions 
» aujourd'hui , puiique demain noui ne 
7>'içt(ms plus-'î» Tefle eft la philofophié 
d'Anacrcorf Scxl'Hoiacè: telle eft la doc-» 
trine à laquelle fe confecrent tant de plu- 
mes délicates , & tant d'habiles pinceaux i 
tel eft le précis des fiifalimes leçons dont 
la poëfie , hs îcamates , l'opéra & tçus 
les théâtres ont fi fouvent retenti. Voilà 
ce .qui amnie lesiccmve^/àtions & les ac- 
tions d'un certain nionde qui fe croit en 
poflèflîon délier les hommes & de les 
rendre fociables. Tel eft le principe qui les 
mène ,& ils agiflent trcsKronféquernmenn 
Mais nous ayons déjà remarqué , Se l'on 
ne pput tropîb fentir , que ceux qui 
croyeiit k (sàxt. honneur de penfer de la 
foQ^ ruioenttla.fociété par (es premiers 

A iij 
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i$ I> î S C « IX à « 

foiidemem. Ils jertent entre les ho^mnief 
quelques apparences d'amid^&«b tiens : 
nuis ce font des liens dronycurt fcfàns 
foliditç', tek gne ceux dont te fornncnt ces 
aflemblées avâmurières mi Fon fc rap- 
proche pour s*entr'amufer <juelq»cs mo^ 
ipçns avec un ma^ue &x le viiàge. On 
^'y doptie h ttiaiii : cm y plaît en pa^I^tt 
mais il ne s'y tmite ni projets duraoles y rû 
engagemens férieusc. Il en eft de mêm^ 
de la fbciété entière. Sans Tattente de la 
vie à venir celle-ci n'eft plus qu^un bal 
pada^er qm n'inipofe d^antres obligations 
que Icsr dehors intcrcffcs cFime politeffè 
uns gène 8c fkxm réalité *, qtse les rormules 
d'un jargon qui n attire après lui ni ièntt* 
mens ni confeqtience. On iè dégage : on 
fuit au premier momem de dégoût. 

Upbel efprit qtfon écoute âr qtri en^ 
feigne agréablement iju'il n^ a rien de 
iréel ppur nous que lepréfêm Se que nous 
ibmme$ &tts pour céder comme le refte 
^ animiaux à la loi de nos pendiants > 
porte des atteintes mortelles aux principes 
de toute véritable union. Que deviennent 
à fon école ]a fainteté du Mariage , l'inté- 
grité de la Magi llrature , la pureté du 
Commerce» la vertu de tous les états î 
Un tel docteur eft plus 'à craindre pout 
Ja fodété que le faux monnoyeup M lô 
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pytafe contre lequel on fc ptécaudonnèr 
Je n*ig^ore pas que nous nous trou- 
iTons comme munis par atatice cônttc 
les prédicateurs de U vèlupté par un fond 
d^emme que nous (entons au-dedans cfe 
nous & même malgré nous pour tout ce 
qui eft bienféaîit, bien ordonné, noble, 
généreux , dégagé des petltefles de lU- 
mour propre , & teiidant invariablement 
aux vrais av.u^tages dô la fotiélé* 

Mais c*eft cette prévention même qut 
nous cprtmvons en faveur de la vertu de 
du fcrvice de nos femWaMes, qui devfcàt 
Tobjèt de k rîïce des M^ertins > 8c poiv 
nous même k matière d\ifte vraie pef- 
plerité , julqu'à ce que ndtts feyons coii-^ 
vaincus de k réalité d'une Religion* Cett^ 
idée du vrai mérite nous touche infini- 
ment : te goût du beau qoe la foible(ft 
de notre éducation rfa pâ côrtomptt, 
nous décèle rexcdknt^fe de notre nàturd. 
Nous admirons une vertu qui feh fe 
hommes j&ns en rie A attencbe pour le 

Eré/ènt , Se qui n'a que DieU pour approb- 
ateur. Mais elle derttcurc fois efïet ou 
fens per(cvcrance,*fi elte ne marche avec 
laperfiiafion d'un état où le mérite fera 
couronné par la pôffeffiort de TAuteur de 
tous biens 5 & cet état ne fe yoît point 
Nous fcntons au contraire -y nouy portons 

A iiij 
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tout le poids <les mépris ou desinjuftice^ 
qui fcMit inévit^les en cdiii-çi , & qui en 
ctnbrallènt communément toute la dur 
i?ec. U n'y a donc que la certimde de» là 
religion & de la Juftice à venir qui puiflè 
être le dénouement de nos difficultés -^ 
nous encourager dans nos peines , & rch. 
médier aux imperfedipns de la fociété. ^ 

Gomme en effet nous avons vu que la 
création 4c la terre étoit un ouvrage in\- 
•faifait & même inutile &ns Thomme qui 
eft le iêul fpeâateur des beautés qui k 
parent & Tuftifruitier de tout ce quelle 
produit j de même fans la Religion , ôc 
.î^s lattente bien fondée d une autre vie, 
\sL création de l'homme tel que nous le 
connoifTons eu inconcevable, & pleine 
'd'imperfedions. L'homme eft un aflèm- 
Iblage de lumière & d'ignorance, de d4- 
îîrs Se d'incapacité , d'elpérances & d'in- 
certitudes , de plaifirs& de fouf&ances, 
de vertus & de vices , de chûtes & dp 
xegrcts y de projets & d'inutilités , dp 
grandeurs & de petiteflcs. 

J'ajoute un dernier trait à fbn tableau: 
il le tombeau eft pour Jui la fin de tout -, le 
geiure humain iç divife eq deux parties'^ 
dont Tune fe livre impunément au crime, 
l'autre s'attache làns bruit à la vertu. 
. La focieté fe trouvç fims principes ^ fapf 
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PRilIXCINAlRB. 5 

motifs.» Des menfongcs ingiénicu/ement 
imaginés fur l'avenir feront toute Ql fureté. 
S'il s*y trouve dei hommes vertueux qui 
la fervent , c'eft parce qu'il y a des dupes*- 
Les voluptueux & ks fourbes qui fe mpc^ 
qucnt d'elle,feront ainfi les feules têtes bien 
montées , & le Créateur qui a mis tant 
d'ordre dans le monde corporel , n'aura 
établi ni régie ni juftice dans la nature in- 
telligente , même après lui avoir infpiré 
une très-haute idée de la régie & de là 
juftice. L'homme eft donc un chaos , une 
énigme , qui (ans le dénouement de la ré^ 
vélation & de la vie à venir dcmcureroit 
inexplicable. 

Quelqu'un m'arrêtç ici en chemin : c'eft 
le Déifte de la fede qui admet l'immorta^ 
lité de Tame. Vous allez trop loin , mq 
dit-il : la vie de l'homme eft une énigme 
inexplicable fans la vie à venir. D'accord i 
mais quelle néceffité d'ajcluter ki le dé^ 
neuemcnt de la révélation ? La raifon ne 
nous fùffit-elle pas? iliie nous feut que la 
juftice à venir pour nous engager à la vert 
tu , & cette attente découle natureUaiierit 
de la (àeeflè de l'Etre tout-puiflant & de là 
ipirituaiité de notre ame : cela eft. évident 
ta raifon feule fans doute fuSît pour nous 
conduire par fbn évidence y dit un autre 
Déifte de h k^Ç ^ui çï:bit Tam^ maicr 
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riellc. Mais pourquoi & de qud droit 
voulez-vous recourir à une vie à venir? 
quelle nouvelle en âvez-^ous , fi vous n'ad- 
mettez point de révélation ? Vous prenez 
cette idée chez vous •, & comme vous ne 
pouvez me la garantir , on ne vous écoute 
point : il &ùdroit être bien crédule pour 
j'en teriir à vos décifions : ma do2lrine eft 
bien plus fimple que la vôtre. Je regarde 
fhomme comme un autre animal* Pour» 
quoi , je vous prie , auroit-il plutôt qu'un 
4utre des devoirs & une conscience ? II ne 
Êuit que s^en défaire pour ji'en avoir plus* 
Quand l'animal eft en vie , il fuit le mal 
& cherche fon bien tant qu'il peut : quand 
fanimal eft mort , tout eîl mort. Il n'y a 
pas de néceflité <f admettre une vie à venir 
pour dédommager l'homme des injufticet 
de celle-ci -, non plus que pour dédomma- 
Çer le bœuf ou la brebis des peines 9c àé 
k mort qu'on kur a fait foufmr. Cclaveft 
évident. 

Quoi donc : voilà deux hommes qui (c 
Ibnt affrandiis du joug de la révélation 

Ïoui» s'en tenir tous deux à l'évidence de 
\ raifbn» & que l'évidence conduit à des 
condufions contradiâoires \ Le premiejr 
eft d'avis qu'on envoie le matérialifte à la 
potence comme un homme capable de 
d^rader l'excellence de notre nature âc 
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-ck pervertir la focicté : & ccluî-cî envoie 
Fautrc aux Petites - raaîfons , comme un 
idiot y qui nous loiomcnte en pure perte 
par des devoirs imaginaires. 

La comradiâion que vous venez de voir 
fiir la néceffité rfunc autre vie , vous la 
trouverez dans les opinions modernes Ôc 
^oïdennes fuir récemité ou knouveauté du 
monde > fur l'infini & le fini , fiir la diffé^ 
rence des eferits & des corps , fiir la plu- 
part des choses qui ont rapport à la nature 
& à k religion. Ge contrafte d'opinioAs 
eft îné^^tâbie. Lliomme a reçu cjuelque 
lumière jpoitr fc conduire. D a le procédé 
des confequences pour faire me jufte ^- 
plication de ce qu'il lui eft poffiblç cfc dn^ 
cerner. Ceft de ccttç forte qu'il agit raî- 
ibnnablement. Mais Içs cho^^es dont il eft 
inftruit , & de Pufege defouellçs il jouit , 
fenc encore , à bien des égards dans une 
profonde obscurité! Il les voit comme au 
travers <fun voile. Il voit Ic5 traits d*unc 
énigme dont le fcns demeure encore ca- 
ché 'y Se quoique certain de la réalité des 
objets qu'il poffcdc ou qu'il elpère , il fcnt 
la foibicflc de fa vue & foôpire après des 
connoiflànces plus pures. Cet aveu de fcs 
bornes n'çft pas /culemcnt modeftc ; il eft 
plein de juftice& parfaitement conforme 
4U1 mélange de lumières Se de téaébres que 
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nous éprouvons toufi.Il eil infiniment d'aiv 
cord avec la célèbre expreffio|i 4e TEctî- 
U^, 17 : 17. ture : Qudrcre Deum fi forte onreBenti qiic 
notre raifon en cherchant Dieu & toute 
autre vérité ny parvient '^ant la révéla- 
tion que par une efpécede tâtonnement^ 
qui pour êt£e' accompagné du fèntimei^ 
de la réalité ne met pas Tobjct dans une 
pleine évidence» 

Le fèntiment de nos impetfedions nous 
conduit à fouhaiter un mpplément à nos 
connoifl&nces. C eft une queftion très-ijv 
téreflànte de fçavoir fi le bcfoin d'une ré- 
vélation en prouve la réalité \ mais abro- 
geons nos recherches. Si ce fupplément 
iious a été donné de fait par la révélaticm 
de la vie à venir & de la juftice qui nous 
y conduit} alors fommes-nous djéraifon- 
nables en ceflant à cet égard de nous cîi 
reporter aux fimples recherches de notice 
raifpn ? Le parti fage n eft-il pas plutôt de 
nous en tenir fidellement à la ixvélation? 
II n'y a de fèns que daijs cette .co^uite , 
pnifque c'eft fortir des ténèbres qui font 
en nous pour marcher à la lumière que 
Dieu nous offre. Cette conduite de notre 
part eft néceffaire quand il s agit dune 
oeuvre fur laquelle on ne nous a pas con- 
fultcs & dont l'agent eft hors de nous* 
Nous pouvons faire fur les intérêts. 4c 
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aos voifîns cent raifcMinemens qui nous 
içnJjleront clairs & évidents , pour dé- 
montrer que les Suiflès & les Hollandois 
doivent ou qtfik ne doivent pas être en 
traité de ecMnnicrce. & de paix avec nous* 
Mais ni réyidence d'un infllét prelïantnc 
nous met en alliance avec eux s'il n'y a 
point de traite , ni Tévideiicc tfim incon- 
y6iient futur n'enspêche pas cette alliance, 
file traité en efti:atifié& public. C eu Tou-^ 
Vrage de leur liberté : quand laipiiblicationr 
en fera faite , il n'y a plus de n^ère à 
4i^ute. De même , quand on. parle d'une 
révclaticm divine apportée au genre hu- 
main après l'écoulement de plufieursfié- 
cles d'ignorance & d'idolâtrie, il (èrtnt 
pitoyable de s'armer de raifonnement co»- 
tre le fait , & d'oppofêr la jnétaphyiîque à 
f hitlojre. Ce n'eu point augmenter nos 
lumières que de multiplier les queftions 
auxquelles nous pouvons être hors detat 
de répondre. Convenoit-il d'attendre qua- 
ifemiilèans? Falloit-il tant deré&rve dans 
l'œuvre du l^ut^ Pourquoi Weun'a-t-il 
pas débuté par fauver le gmte humain l 
Dieu ne doif-il pas , n'a-t-il pas dû ... . 
toutes ces queftions font fans jttfteflè coin- 
me fans bietiieance , & nous n avons droit 
d'ea-f^re qu'une., puifquc c'cft la fcufc 
^ui foit r^jMî^lç. ' : . : . ^ .^ * 
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Qaeltion légitime : Dieu 4 toujoun mà^ 
tri Jkfrijince , frfiig^f y &fes intentims 
far le JpeSUeU de f univers ^ par Usjèmi^ 
mens de la ctm^ience , & fiables in/iruSims 
traditionnellemm tranfiiifis des fretPHer^ 
hommes aux fmes JkhfaMes : a4-il ajoké k 
cette révctatiân primitive une mufoelle ma- 
nifeflatioM Ijui etorn inprHi(e pràifiméni de 
fis volontés , & ^i nous Cùnduije au filut ? 
sa s efl fait entendre de nouveau ^ s'il 
aou^a communiqué une régie, un corp^ 
de religioa, &de puidàns moyens de là^ 
lut , c eft un fait : il nous fiitfit qu'il Toit 
Hotoire & réd. L'examen tombera pour 
lors , non (îir l'équité des décrets de Dieu 
dont les vues font fortfupérieures aux nô- 
tres ; non (ût la jufte^ des moyens qui 
font à la liberté de fon choix y mais fur la 
aotoriété du Eût. Tout (è réduit-là : nous 
élevons cette julHce à l'Etre infeiiment puit 
£mt & iàge de penièr que ce qu'il exécute 
eft très-équitable & très-bien réglé : & la 
difficulté que nous éprouvons à édaircir 
^e que D^ ré&rve à Ùl coti^oidàncé ,^ 
n'empêche pas que ce ijull tntt au jour 
ne ibit une réaUté , 6c qu'il n*ait dans Ton 
application «une convenance admirable 
avec nos Moins. Or uit fait qui eft une* 
Aofe pallie & qu'on ne peut plus vûky 
ne fc conftâtç que par des preuves cefti^:' 
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PrÉL IMI h aire. If 

ttwmîalcs. Avons-nous une publication & 
<fcs tâaioimages de la paix faite entre la 
France & la Hollande? Avons-nous une 
. pid)Iication Se des témoignages de la nou- 
velle de notre falut , ou de la réconcilia* 
tion du genre humain avecDku? Rien de 
fi fimplc que la queftion. La réponîc ne 
Feftpas moins ^ la voicL V Evangile , U 
nouvelle du falut eft de toi^ les faits celai 
dont les Meftatiom fi trouvent les moi$ti 
iquivoijues, les plus notnbreufis Jes plus 
confpir ornes , les plus perjeverantes ^ é' Ui 
plus expojees à tous les yeux. 

Dey ces atteftations cxiftantes, les unes 
devancent l'œuvre , & en ont été les pré-i 

f^aratifs-, les autres la fuivent Se entons 
annonce y la publication, ôc la confinna;< 
tion. 

1. Les préparatifs de l'oïtivre /âlutairc 
nous om é|é conservés par des témoigna^ 
ges éclatans qui fc trouvent répandus for 
coûte la face die la nature & fubûflaots 
dans toute la Société du genre humain. 

2. L'annonce ou la publication de TEr 
vangilç a été fake & continue à fè faire 
par des Envoyés plus notoi^em^t chargé^ 
de la comminîon de le publier que le3 No« 
laites coniêrvateurs de nos aâcs j 6c Iç$ 
ambadadeufs des Puiflànces contraâantei 
0^ fqm ;WUojâfcs par dçs mpyoas rcconir 
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noiflàblcs à nous iiiftruire de nos avanfa-^ 
ges & de nos engagemcns. Il a été pris 
plus de précautions pour illuftrer la miC- 
fion des Envoyés , Se pour prévenir nos 
méprifès, qu'il n en eft pris dans les traités 
que les hommes font enfemblc pour évi- 
ter l'incertitude & pour (e garantir les uns 
aux autres leurs propriétés refpeftives. 
; Le plus bel ordre que nous puiflîons 
fiiivre dans la manière de traiter fœuvrc 
felutaire eft celui que Dieu nous a montré 
lui-même dans la manière de l'exécuter. 
La certitude de (on Evangile fe peut tirer 
de ce qui le devance ou de ce qui le fuit : 
jpéuniflons d'abord les préparatifs par lel- 
quels Dieu a voulu long-tems auparavant 
rendre ion œuvre reconnoiflàbJe, quand 
H lui plairoit de la manifefter, & s'il en 
redite une preuve, une intention mar- 
quée » nous la nommerons h prcparatioff 

i Mais elle fùppofe la connoiffancc de 
l'hiftoire du genre humain &c des affaires 
4u monde ^ enforte qu'elle eft cc»nmeré- 
ièrvée à ceux ou qui ont plus de facilité 
que les autres , ou qui ont acquis plus de 
connoiflances. Dieu s'eft proportionne 
dans un fécond moyen à la capacité de 
tous les esprits, même les phis bornés,. 
4c n'acmplpyé pour Icf convaincre , s'ils 
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^Gtit peu de talens ou peu de loi/ir ^ 

que ce qu ils regardent tous comme la 

voie k plus expéditive 6c la plus Ûrd 

pour fe, garantir de rilluiion. La manière 

dont il a fait porter partout l'acinonce de 

rheureufc nouvelle & publier fon alliance 

avec nous, n eft point différente de lanu-^ 

nière dont les- bommes^ ont coutume de 

s'inftruire mutudlement & de traiter en-» 

fenble^.ou de faire pAdèr un aâe & 

ime poàèffion à : leurs^ iùccefièurs. Quels 

moyens prennent-ils ? Ils ont recours à 

des aâes en bonne forme ; à un dépôt 

public & toujours ouvert pour le bcfoih j 

a des me({agers croyables ;,ou ï une am^ 

baâàd&foiemnelle^&: âiffifamnient auto- 

rifée. Telles font les pratiques , tels fent 

les inflrumeos qui confiaient les Êûts 

parmi nous ^ ÔC aflurent l'exécution de& 

volontés de ceux qui ccaitraâent enfèm-^ 

fele* Tout eft encore plù& finale , plu^ 

ratcré V plus immanquable dans la publi*^ 

cation &: dans les garanties du ^ut au* 

quel nous fommcs. appellési II Ji^ a ici ni 

niétaphores , ni âgures^s le dépôt dont: 

|c' parla eft un dépôt très-réel ,, & TA^ 

poûolat Evangelique une vraie, arabaf&f 

de. Ce.cgû jen . sréfùlte eu be que nous; 
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Cette féconde praive a un grand avan^ 
tage , qui eft que fc trouvant très-iàtis-» 
jEûiânte pour les efprits du commun Se 
hitelligibk pour les plus bornes, ellccft 
en même tems de nature à contenter les 
efprits les plus cultivés & les plus atteiir 
tits quand ils n'ont pas le loifir de &ire 
de plus amples recherches. Elle eft mcmc 
plus fure que toutes leurs recherches pof^ 
iîbles : & elle décide pour eux comme 
pour les autres. Le même Courier qui eft 
aflèz connu & aflez croyable par fà re<» 
putation d'honome de probité > pour 
faire recevoir au peiçlc la nouvelle dont 
il eft porteur , fûmt aux Magi(h:ats& aux 
Princes^ Le même Notaire qui eft bon 
pour garder les contrats cks gens de 
campagne , & des ignprans , fiimt pont 
afi^irer dix mille livres de rente au Gen»* 
tilhomme Se au Philofbphe. Les Envoyés 
d'une puiû&nce Asiatique y en venant omrir 
aux Européens Fécbai^e de telles mar* 
cfaandifès que nous demfandons , contre 
tdies qui manquent en Afie y peuvent lier 
la partie avec des États populaires âc 
avec des têtes couronnées. On ne difeutc 
pas contre un Notaire. La di^ute eft donc 
mille fois plus indécente & plusdérat- 
ibnnahle contre f Apoftolat Evangeli^ue > 
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puî/que les preuves qui en autorifenr fcn* 
voi , font plus éclatantes & beaucoup plu^ 
nombreuto. Ccft pour fe proportionner 
à rintdMgencc de ITionomp , c'cfl pour 
traiter avec lui comhie avec une créature 
raifoianable & Hbre , que Dieu a bien 
voulu lui faire connoître ics volontés par 
k voie ufitce des témoins. & par Pehtre- 
ini/c d'une anibaflàde. La lurhière 8c la 
certitude s'y trouvent , puifque ce lônt li 
pantn nous les voies de IQreté. Cette con- 
duite étoit parfaitement propre pour fi- 
tis&ire la raifon. Celui qui croit à ITvan-^ 
g^e eft donc aufiî raifônnable que celui 
qui cherche les intcnrfons dû Roi dij 
France & des Hollandob dans les artklds 
du traité de paix publié , plûiiôt que de 
diercher ces artîçks dans fai propre rai- 
fon. Mais avec la (îireté du moyen i 
rhomme renconnr ici la réicrve oiirle 
sncnagemcnt de la lumière & l^entft 
«fàric ttMtrniunication phiis immé<RàttL 
Cétoit vin fïofcédé vifiblement néidfiSirt 
poctt. exercer^ Je^cHoîW de : (à liberté l&^fe 
mérite de fe confiance. Il devoir y ^vWt 
tmc grande différence entre To&uvre de 
la nature & cdle de la grâce. L'impret 
fion àcs objets naturekîur nos oreilles 
ou fiir nos yeux /«c kiflc à l'homme ni 
liberté ni mérite* Ikky a poim de mérita 

Bij 



itizedby Google 



to Discours PRÉirMiNA^Rri 
pour lui à convenir en plein jour que ïç 
îbleij. eil fiir l'horiibn ^ & il n'e/l pas en 
ïbn. pouvoir de n*eniçndrç pas le tonr 
nerre quand il gf onde fiit ia tête. Mais 
ri;npreflioa de TEvangiJe. dcvoit être d un 
autre caradèrc. Les preuves en font affcz 
luixiineuics pour Satisfaire un elprit que 
Dieu touche ,. & pour rendre incxcufables 
les pœurs indifierenj i nuis Dieu y de-r 
Bçicurej coçoreaiiez c^ché », foit pour puniç 
m raiibmeur préfbmptueax ^ qui croit 
^yoir 4^ oit à coût entendre i ioit ppi^ 
perfcâiionner un, cœur fidile qui foupirç 
après la plénitude du grand jour ^ en 
îpuaut Dieu de h mefiire de.lunjière qui. 
jbi iuffit aâueljepient- 
^. En mettait fous^vps yeux. la prépara- 
tion Ô^ la publication de tEvangile , jç^ 
cro^.,;Mon(icur, finir le Sgeûaclc ^e la 
iSI^jure .& le traite dç, THoiiune par ce 
gui îCfi; cft le vcritable^ 'crme ;^ piuique*, 
cjjijip^Tfelf terre que nous hfijîtp^ t^ ^^ 
$|ç^jpDurJ'homnne, c'éft pour rpeuyrc 
i^^Uîgraoc que Dieu, a: créé îc^ gçjçip 

feiw^i^^-r.:» , 1 : ; -^ \'.r 
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LE SPECTACLE 



DE 



LA NATURE. 




LA PRÉPARATION 

•ÉVA'NGÈLIOUE.. . 

E queic[ue part où cfc quelque;^ 
naàins que nous viennent Ici 
mémoires des anciens Jaifs St 
dès premiers Chrétiens > mé^ 
Biôî'rçs qui eniemblè compofènt ce qut 
BOUS nommons l'Écriture Jatrtre ou ta B^ 
iU , c cft-à-dire félon notre perfiiafîbn ; le 
Evre par excelleiice$ nous y trouvons une^ 
fiiite de faite qui font les préparatifs St 
l'exécution du mut préfcnte au genre h\i*~ 
lonain. Les évènemens qui s'y diftinguent: 
fol» i origine dç k terre & dcf nationi^ 
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La pré- 4"^ "^ couvrent , les différens progrès djb* 

PARATiON 1^ corruption du genre hutnain , le choix 

EvANGEi- ^'"^ peuple auquel Dieu a confié les pro- 

mcSks du iàiut qui intcreilè toutes lés 

Nations , enfin raccompliflèmcnt des pro- 

mefles. Ce livre cft donc ITiiftoire de la 

commune famille > & le titre de nos pof- 

Icflions , ou de nos efpéraiKes. Mais il faut 

vérifier l'hiftoire > & atxtcntiquer le titre. 

On vérifie une hiftoire par la vue des 
monumjens ifclatifs aux feti quTdJc «ap- 
porte. On vérifie un titre en le montrant 
dépofc dans des archives qui ayent été 
miles à l'abri de toute altération & fufEU 
iamment âutorifées. 

Quoiquil fbit aile de faire vpi^ que 
les Ecrivains qui ont eu pan au recueil 
àcs Écritures (aintes font comemporainf 
& témoins des cvènemens qu'ils racon-i- 
tent , nous n'avons befbin de feire id 
aucune enqueteàleur égard : nous ne leur. 
fuppofons d'ailleurs aucune autorité : nous 
ne demandons aucune prévention en leiit 
faveur : nous nous contentons de feire 
voir qu'on peut les mettre au niveau d'un 
Hiftorien ordinaire , par exemple , de 
Quinte-Curce confideré confime un Écri- 
vain veridique à bien des égards ic iàn^ 
attention à Ion ftyle oi| à fo qualités pet?- 
jfonnelles. On ne coimoît ni u famille ïà 
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fon fiedc, ni foncducation. A juger de La pnê- 
itui par les grâces de Ûl diâion , ileft dit paratioU 
usm de Ja belle iatmité5& confëqmm^- Evakgei» 
ment il n a écrit U ne d' Alexandre qw 

[h$ de crois cens ans après la mort de 
cm bcros. Od laiâè les difcours qt/il lui 
attribue 6c le menu détail de iks aAion» 
pour ce qulls peuvem valoir. Il nous peiv 
nict d'en douter , parce qu^il en doute 
im-mcme. Maïs nonobftant tous ces mo* 
^ de défiance en bien, des artkies , on 
eft certain de' la vente de cetoe bi^ie 
piiiè en gros & dans les principaux évè» 
netnens. On ne peut douter de b. léalicé 
xf Alexancbe le Mbicédonicn ', ni lit k ruine 
de Thcbcs qtfilÉiccagcapour s^iêtne op- 
po&àk ligue desGracscontirelaPei^^ 
mdes trots viâobes /itnqiortées par ce 
Pimce y gsa bocd dui tîcahique ,^ans k val^ 
1^ dlffiis , Se dans ks plaines cTArbeUes > 
1^ du reovcrfcment de Tandenne raonar- 
cfaiedes Perfisyni^k.conqiietcquefit 
Mexandre deFAiienmeurc>dekSyTie, 
8c de l^figjpte y ordefeat entrée à fi»- 
b^onel Tous ces fiiits font acteftés par 
d'autresrfËlAoriens de difiérentes Nations» 
par des médailles frappées à loccafion des 
coïkpiêtcs d*Alexandrc , par des ViJIes ce- 
^&»ts xpûi ont poné . k>n tuxn ^ par le pat- 
'tâge <ksœâmts £tats cmrc^vptgidpaàc 
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La PRÉ- OS^i^rs. L'expédition d'Alqcandrc est 
FAMTioN Aiîe demeure donc démontrée & Quinte* 
Ey4NC£J-. Curce juftifié à cet égard. De même quet- 
jque défiance <i|uon juge à prc^os de 
praidre des récits de l'Écriture , on ne 
pourra raifonnablemcnt douter d'une ré* 
vélation faite à Adam de ce qui a précédé 
fa formation -, à Noé du nK>yen de r^eur 
pler la terre qui alloit perdre iès haâE>itans 
dans un déluge univerid^ à Abraham des 
béqédîâionsc miiès jen ré&rve xiàns ÙlÙ^ 
mille pour le bonheur de toUtes ks Na^ 
tii^s ; û, ces faits & les autres qm font Ix 
bafe de f œuvre fâlutaire font attelles. Cefl 
:k con4:ârt des monumens àyec l'hâfloiîe 
-qui «n fait la certitude* * > 

idais quels moBumens avons^nousd^mip 
:révéktion faiteà Adam>à;Noé>> àAbr*- 
ham ^ Quelles in(criptiions 'trouverons- 
nous dans des fîécles où Ton rfécrivolt 
pas } Quelles médailles produironsrQOus 
:à. côté, de la défeofe iake au pcemièr 
Jaomâie de. manger i du fruit cËuncartàte- 
arbre ? Quelles colonnes ou qufiU. ebélif- 
^ ques but ccaifervéflc fcmvcnir <hi.dé|tfr- 
ge ? Quelles villes om por;c k hom.d' Ar 
brabam? 

U y a ici .quelcpe chofe de plus à: al- 
tâ:)drie<le nous y Se ^ài rend encqfonotrk 
4kh& £lt^:dJJËGiiieK C^^ k cootet^^. du. 

Goncci* 
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•concert des hiftorîens , & cTun nombre La pRi- 
iÊc mommiens pour avoir droit de citer p^ration 
fcxpcdition d'Alexandre rapportée parEvAifCEU 
. Quinte-Caret comme une* vente. Mas 
c'efl une vérité à lacpielle nous prenons 
peu d'intérêt. Cette hifloire n'eft pas pour 
nous le dtte d'un héritage. Si Quitite* 
Curce dit faux , le danger rfcft pas grand* 
'Qu'il dife vrai ou faux , du naoias il nous 
4unufè & nous n'y regardons pas de fi 
|)rès. Au lieu que la promedè ùdtc i 
Abraham de bénir par lun de iês de(cen« 
4ans les nations qui ne ccmnoi0bient pas 
Dieu , eft l'annonce de leur bonheur Se 
tle notre fàlut. Voilà un engagement pris 
«n notre feveur. Mais où en font les ao 
tes? Quel eftle notariat public 5 auten* 
tique Se digne de foi., où ces magnifiques 
promcflfes ayent été confervées ? Ea pro* 
tluit-on les pièces ju(Hâcatives? Ceiirlà, 
je Tavoue > ce qu'on a droit d'exiger dd 
nous* Commençons donc par les mcmii^ 
mens de l'hiftoire du monde , & des 
^ènemens que FEvangile foppofe. Nou* 
viendrons enfuite au dépôt public df ittaé» 
4 garantir & l'hiftoire & les aâes* 

I fom.P'IILParuL Ç 
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l-A pr8- 

£y.^GBL.L^ CERTITUDE 

DE ^ 

L'HISTOIRE SAINTE. ■ 

RI z K ne caraâérifè mieux la noblefle 
&la vraie grandeur de l'homme, que 
f empreflcment qu'il montre à s'inftruirc 
des origines da monde & à trouver datis 
l'hiftoire de ceux qiû l'ont précédé ou des 
modèles de conduite, ou les connoiilâiH 
. ces delà propre deilination. Ce défir nous 
eft commun à tous. Ce défir eft infëpa<« 
rable de la xa^n qui eft notre préroga«< 
cive. Mais quelles (ont les fources où il 
faut puifer potn: le Satisfaire ? 

N'ayons point d'abord recours à la Bi- 
ble : eâ^yons d'y fùppléer par des con- 
noiflànces prifes ailleurs. Nous pouvons 
même pour un moment fuppofèr qu'elle 
n'eft point. Quelles font en ce cas les Na** 
lions auxquelles il faut nous adrefler pour 
trouver le fil des évènemens en remontant 
jufqu^à la naiflànce du monde ? Celles qui 
vantent le plus leur (çavoir (ont les Ara- 
bes^ les Romains,les Grecs, les Egyptiens 
êcks Cbiapis« Écoutons-les tout a tour. 
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Nous perdrons nos peines à confijtcr t a rni- 
I les Arabes Mahométans* Ils fçavent de paration . 
^rarithmétique & de Talgcbrc , un peu Evangil,, 
■ d*aftronomic Se de médecine. Us ont avec 
; cela des généalogies plus ou moins entiè- 
res de leurs différentes familles. Ils ne nous 
apprennent rien des autres Nations & ne 
connoiflènt que la leur. Us ont quelque 
connoiflànce des enfans diiperies , & pro- 
venus d*un homme qui (è fauva du déluge. 
Mais tout ce qui précède Abraham eft 
chez eux xlans la plus grande confulîon*. 
Us n ont rien de iuivi & en rapportent 
beaucoup moins que Moïfc/ D'ailleurs ils 
ont écrit fort tard , & prefque tous depuis 
Mahomet. Cet avanturier de la Meque 
homme fin > beau parleur ytnads fans let^, 
très, fe mit en tête au f^tième flécle de 
contrefaire l'illuminé Se de s attribuer une . 
ïtîiffion qui devoit achever d'une façon 
nouvelle la ruine de l'idolâtrie & la con- 
verflon du genre humaia commencée , 
i <iifoit-il » par Jefus-Chrifl qa'U appelloit le 
Meffie , le Verbe divin. Jefus-Chrift devoit 
[employer les miracles Se Un le glaive. 
Mahomet failoit bien de compter plutôt 
[ fiir le icrvicc de fon épée que îur caui de 
f £1 plume. Il écrivit cepeiKlant i Se quoique 
mis fdence , il eflàya de faire ufàge dans 
kn Alcoran d'un tour de ktngage afièt 

Ci; 
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tk PRIS- Icge? <^ lui ctcMt propre , & de q lelquei* 
rARAtioN traits hifliérigucs dont il avoir entendir 
^vaWgel* parler dans les voyages en Syrie où it 
tràflquôit.^ Les Jaiis lui avoient parlé de* 
Marie, fiUc d'Amram , fœur de Moïfe & 
^Aarôn. Les Chrétiens lui avouent fou- 
Vfent ncHimié Marie mère de Jefus pour 
Jfequel ù aflfëéteit de montrer un reipeâi 
foigulien Après avoir donné à Jefiis Ic^ 

3nalités les plus diftinguées , il fait l'cloge 
c Marie (a mère qu'il appelle pour la 
Jéfigner plu» exadetucnt , fuie d'Amram' 
Ôc lœur cPAaron. On peut juger par là 
des connoiflances hiftoriques de ce célè- 
bre Légiflàteur (^). 

Quoique Mahomet tfait fait en cela 
^e ce qu'ont fait la plupart de fts com- 
patriotes qui ont rempli l'ancienne Hi- 
Aoire de traits découfus, incompatibles^. 
Se auflî burlefques la plupart que les Mé- 
tamorpho(ôs cTOvidc ; les derniers Écri- 
vains Arabes ont rougi de cet anachro- 
«Sfmc que k feéttrte de nos livres Içur a 
ctémoncré dC q^nozé cens ans. Us ont 
cherché toiitfes Ics^ interprétations , tous' 
lés palliatifs imaginables poin: cachet 
cette infigrté turpitude* Mars connne la 
bevûe dtt Maître- Se les réformes de fcs^ 

l M ) Voyez Hoornbeck , Somma Ctntrêv, lEleland <^at 
jrtmkiok pourok cxiculbt M»homèc convient du fait; 
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interprètes (ùppofènt les livres des Juifs Lx PRé*^ 
& des Chrétiens > d'où ils ont tire tant ce paration 
qu'ils fçavcnt que ce qu'ils fiftropicnt , il EvancU^ 
cft clair que les Arabes ac connoiflent 
plus d'antiquité s'il n'y a plus de Bible 
pour les en inftruire. La généalogie de 
Mahomet iui-même n'a pu être portée 
fans interruption jufqu'à limacl de qui ^ 
famille provient. Tout ce que les Arabes 
s'avifent de produire d'hiftorique en (br- 
tant de leurs propres affaires & en re- 
montant feulement au-deflus de Maho- 
met y eft dans un déibr^e qui les rend 
fii^licrcinent ridicules. 

Dans laTuppoiltion de Tanéantiflèment 
de nos Écritures y ferons-nous mieux fer^ 
vis par d'autres que nous ne le femmes 
-par les Arabes ? Les Romains tiennent 
tout des Grecs. Quand ceux-ci avoicnt 
voyagé en Egypte ils croyoient en rêve-* 
nir avec des tréfers de feience. Mais bien 
loin que les uns & les autres nous ayent 
appris l'origine du monde ,, ils ne nous 
appretmcnt pas feulement celle de leur 
propre nation. Ils nous montrent bieir 
quelques bandes d'Ioniens > de Pélafges ». 
tf Éoliens , d'Aufoniens ,. de Sicules , de 
Troycns , ou autres vagabonds qui ro- 
dent d'une côte à l'autre ; 8c qui s'entrc- 
jiudcnt ou cflàyent de fe fixer. Maisd'oà; 
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jd Le SPEefAcrE 

. La vÈâ- proricnncnt-ils la plupart } Réponfc : ce 
PARATiON 'ont des Abotigcncs : ce font des AutoAo- 
EvANGEL. ï^cs. On les fait fortir des entrailles de 
leur pais natal. Le (âge Diodorc difcutc 
Bihii9th€c. ' philofophiqucfnent quels font les païs qui 
par leur fange & par leurs ferments ont 
été les premiers à produire des hom- 
mes & des infcâes ; c'cft félon lui , 
la grande abondance de limon que Ite 
Nil laide après fon- débordement fur la 
plaine qui a peuplé l'Egypte plutôt qnc 
tout autre païs. Ce limon revient tous 
les ans : mais- il n'engendre plus d'hom- 
mes. La nature a pris une autre méthode: 
die eJl devenu confiante & unifbrine dans 
ics produélions : autrefois ce tfétoit pas 
de même. En ce tcms-là il y avoit en 
Sicile des peuplades auxquelles la nature 
n'avq|it donné qu'un œil au milieu du 
front ^ d'autres ea Afrique qui étoientfans 
icte ,.& qui avoicnt deux yeux , un né , 
une bouche placés fur leur poitrine. On 
vous en livreroit bien d'autres fi vous vou- 
liez entendre les Tartarcs & les Amérr- 
cains^Quanddes Gsecs commencent à rif- 
qucr quelques anciens noms , 8c à vou- 
loir mettre de fuite quelques faits , ce ne 
font que des oui ti>^ pleins de confufîon,, 
il ne paroîtni lien, ni certitude dans leurs 
tounoiflânccs. Dès que Pic^bre, fléro^ 
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iîotc , Se fùr-tout Homère remontent de La PRf- 
quelques ficelés au deflus de leur tems, paratiow 
ou qu'ils s'éloignent quelque peu de leur Evangel» 
patrie dans la defcription des Heux , leurs 
hiftoires & leurs topographies deviennent 
de purs contes de Fées. Ofiris Se Typhon^ 
Hercule Se Geryon^ Ménélas Se UlyGfe 
commencent par fc montrer dans des e»- 
^faroits trcs^bien connus y 6e s'égarent en*- 
iiiite dans des pats Se fur des côtes de 
mer , dont l'étendue Se farrangemcnt 
n'ont aucun rapport avec la difpofitio» 
du Globe. Les laits que les Grecs Se les 
Egyptiens nous ont rapportés, reflcm- 
bienc aux figures qui composent l'extérieur 
de leur religion. Tout y eft fi monftrueux 
& fi bizarement aflbrti,. qu'on reconnoît 
&ns peine que ce font ou des iables de 
pur amu&ment , ou des inftrumensfigni*- 
ficatifs dont le fcns a été perverti & ridi- 
culement hiftorié. Plutarque en eft hon^* 
teux Se prend le parti de les aUégorifer 
k mieux qu'il peut > en trouvant d'ordir 
naire ou une pnyfique d'une petite utilité> 
eu une morale telle quelle > fous une en- 
veloppe fort ^Ue. Ce font de vrais fon^ 
ges plutôt que des hiûoires. Tout s'y paflê 
à la fois en Egypte & en Grèce,, en E(pa- 
gne & en Scythie , en Afie & en Crète, 
j^atis le Gel Se ht h terre, dans le fond^ 
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La Èn£- ^s.«aiix & au fond des enfers , dans fe 
J^^AKAxioK /okil & dans la lune. Ces êtres n étanr 
^TAw G£i. J^Q^c ^^^ <icnaturel nr de récl,,&: n'ayant 
a^â^bleaiem pris faveur qu'en flattait uni* 
^ver&Uemcnt Ja licence ou la vanité de^ 
JReuples , on ne peut regarder ni les 
tfêces Payennfô ^ ni les objets des pratiques 
•ireligieuiès eomnae des monumens nationr^ 
«aux. Mènes ou Minos avec iès loix 6c 
ion labyrinte , ne pouvcât pas s^ctablir 
tout enlènoble ^ns la moyenne Egypte 
& en Crète. Jupiter , Baccbus & Apolloit 
dont on montroit le berceau en tant ds 
lieux , ne pouvoient pas être nés partout. 
Les tionis y les faits > les lieux & les dattes 
tout étoit en contradiâioh. 

Les Auteurs anciens qui ont parlé d^ 
f Egypte nous la i^rcfentcnt comme ua 
]»>yamne âoriflant^ & ne nous y mon^ 
' tcent <qulun ilopi. Gq>endant un certain 
Manéthon k^ ie régne de Ptolomée 
Philade^e , c^eft-à^dtre , apsès que lc$ 
tnémoif es des anciens régnes eurent^ 
* ififfipés par C^ittbjefc & par d'autres con^ 

qoétans, s'avi^d'écrire une hifloire £gyp^ 
tienne , où il fait régner pluileurs Dynar 
;fties ^^ontlos Catalogues mis bout-à-Dou|: 
-vont fe pord]?e dans une très-haute anti-* 
rquité. Où a-t4l trouvé ces belles légenf. 
4cs ? ;Sar les colonnes dz la terre Sériaçiis 
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B^i xA Natuhi; jj* 
«qûe.Où cft cette terre ? On ne la connoît La Fwê- 
point. Qui avoit la clef des hiéroglyphes paratioh 
graves /ùr ces colonnes? Manéthon iàns EYAiiQEtt^ 
doute. Mais ni le graveur de figures ni 
fintcrpréte n*ont le privilège d'être crûs „ 
flu'autant ou'il rciùlte de ces écritures une 
iuite jufliâee par d'autres monumens , Se 
c*eft ce xju'on ne trouve point. Or une 
lûfloire cjui n eft point véiinée , n cil point 
liifEérente d'une hble. 

Il eft. hor( <ie doute que la famiUc 
soyale en Egypte a quelquefois été dé^ 
ironée ôc a tait place à une autre. Des^ 
Couvemçurs de Tanis , ou des familles 
puiflàntcs xl'Héliopolis , de Tis > de Thé- 
c>ès , ou de quelqu'autre province auront 
profité de leurs poftes & des forces qu-ils 
avoient en .mains pour monter fur le- 
trône. Il eft très-croyable qu'on aura con- 
servé quelques mémoires des généalogies 
de leurs ancêtres connus par un rang <' 
ftingué dans telle ou telle ville. Ils ont i 
afieâionner une ville plutôt qu'une 
tre > & s'y établir y ils ont pu fair^ 
partages & régner de compagnie. SA 
liftes naturellement coUatéradcs ou plutôt 
fans liaifbn & iàns aucun titre avère , font 
mifes à la fuite Tune de l'autre j» on fcnt 
le merveilleux allongement qui doit en: 
icvei^ à. cette Biftoire&]ji facilité d^ 
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La pré- peuples à s'en laiflèr pcrfùader. Quoiqu'M 
PARAT ION ^" Toit au rcftc de ces évcnemcns pu- 
EvangeIh. bliés fi tard , fi dénués de preuves , & fi 
peu dignes des peines que Scaliger & 
Marsham (c font données après bieû 
d'autres pour j mettre une ombre d'ar- 
rangement •, ce n-eft point là l'hiftoirc du 
monde. Ce vTdl pas même l'hiftoire d'E- 
gypte -, jjuifque Ôfiris , Ifis y Menés , & 
Anubis ou les Cabires , ces grands noms 
venus d'Egypte, ces Rois qui devinrent 
des Dieux & qu'on montroit dans les my^ 
, ftères introduits à l'imitation de ceux d'E- 
^pte > en Crète, en Samothracc , & à 
Eleufis , n'avoient jamais été. des êtres 
réels. Plufieurs Sages de l'antiquité qui 
âvoient affilié à ces repréfentations nous 
ont très-nettement appris que les perfon- 
& mges qu on y montroit , n'étoicnt ni des 
^^ommes ni des dieux , mais les emblèmes 
'9b^ certaines pratiques les plus néceÛàires 
^^uenrc hutnaiiT.. 

^Ri les hiftoriens Grecs Se Egyptien» 
^B ont fort mal fervis , leurs philofb- 
fKs Font fait encore plus mal. Ces hom- 
mes qui ont prétendu tout tirer de leur 
raiïbn , Tont tous deshonorée ou par l'A»» 
théifrac ou par la pluralité des Dieur. 
Jufqu'ici les ténèbres qui couvrent les 
conoBcncemetts du monde vont en ^i^. 
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paîffilîant. La Chine aune grande repu- £^ pj^j^ 
Ution de fivoir & d'antiquité. AUons-y pàratiom 
chercher ce que la Grèce & l'Egypte ne Evangel. 
BOUS ont point fourni. 

Les annales Chinoifès conviennent qulin 

iancien ufiirpateur delà Chine (a) ennemi 

par intérêt des fciences & des favan», 

ayoit fait brûler tous les livres , extermine 

tous les monumens , perfécuté pendant 

foixanteans tout ce quipouvoit rappeller 

les connoiflances précédentes* Après lui 

on rapprocha les oui dire des vieillards 

qui ne purent fournir que les leçons très- 

înformes dt leur enfance. Le tout étoit 

Éuis liaifon & fans juftefle. On fit par-ci 

par-là diftérens rhabillages d'hiftoires , oii 

fc- merveilleux fut d autant moins épargné,. 

que les monumens n'etoient plus pour y 

mettra obftacle. On n*eft point lurpris 

après cela d'entendre dire que izfoans 

.avant Jefus-Chrift rEmperctir Vu-" 

trouva l'aiguille aimantée & en- fit pa 

fcs voifîns les Cbchinchinois i que 2<; 

ans avant Tère Chrétienne Hoam-Ti| 

venta l*aftronomie » l'arithmétique , les 

inftrumcns de mufîque j fcs armes, les 

chariots ,. les navires ,.les poids , les mdii»- 

ics , la pottcne , & la charpenterie , qu'un^ 




i 



( « ) Xî-Hoam-Ti , cielui qui fit bâtir k grande m»- 
tuHie environ 140 ans avant Tère Clicétien&e. 
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La pké- ^"^^ atant lui avoir trouve la fonte êes^ 
PARATioN cloches -, un autre Içs échecs j un autre 
£yakg£L» ttniprimerie ; que près de trois mille ans 
avant Jcfus-ChrHl FoHy le premier de 
tous leurs Empereurs avoit trouvé leg^and 
ffHvre Se convcrrillbit en or les métaux 
inférieurs. Telle eft rpuvcrture de l*hi- 
ftoirc Chinoifç. Partout jûJlcjiirslcs Prin- 
ces travaillent à étendre ou à gouvcmcf 
leurs États , & c'eft bien aflcz pour les 
occuper. Ici les Empereurs inventait tour 
à tour tout ce qu il y a de beau dans la 
, fociété > & heureufcmcnt pour la Qiinc,. 

ils Ifii ont communiqué leurs fécr^ de 
très-bonne heure. Mais il n'y a qu'un moj 
à dire là-deffus. Tels évèncmens , telles 
dattes y & j^aimerois autant ajouter foi i 
Xalchimie qu a Thiftoirc de la Chine. 

Une autre mcacrçillc gi^i iacrpyabk 
que tout ce qui précède « c^eft que les 
ooines qui voyagèrent à la Chine du 
bms de Juftinien ^ 6ç tant d'antres voyat- 
jrs qui dès ai^ajravant avoient vu rior- 
!, la Cochinchine 5.& les païs de Sères 
i des Chinois,, y trouvèrent la bouflble , 
rimprimerie , la poudre , & Tartilleric 
jiK>derne, la fonte des gr^ilcs cloches ,. 
& la converfion du fer en or ,. {ans être 
tant foit peu touchés de ces inventions , 
Ans en taire part à leurs compao^iote^ ^ 
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in lA Natijrb: if 
fScmlcur en dire même le moindre mot à La tKÛ^ 
leur retour. Les moitiés Grecs rapporté- paratioh 
ïcnt (êulcmem des œufs de versàfoye Ev^igeV 
comme ufte Ottîofité , de par la fuite un 
homme prudent jugea qu'on en pou- 
rvoit tirer du profit dans une prefqu ilc 
de la Grèce où il y avoit des meuriers 
blancs ( 4 ). 

La dur^e dt cette rapfodîe Chînoifc 
qu'on peut aufli bien fe difpenfer d'exa- 
miner que répoquc d'Oiîris & de Mènes, 
fe trouve avoir fon commencement en- 
deçà du déluge , & a été accourcie de plus 
de fîx cens ans par M. Caflini qui a dé- 
moruré cette méprifcpar la comparailbti 
des éclipfes que les Cliinois caradcrifent 
avec celles que nos aftronomes ont (ui- 
vics. Mais qu^d le calcul de leurs ccli£- 
fes fcroit jufte,letout faute de monu- 
mcns fe réduit à rien, parce que les aftro- 
nomes qui prédifent les éclipfes futures , 
fe font auffi exercés à fixer celles qui 
dévoient être arrivées précédemment , Se 
qu'on peut calculer des éclipfes qui remon- 
tent avant la création des tcms, Ainfi k 
fuppreflion des témoignages & le merveil- 
leux le plus outre deshonorent entière- 
ment rentrée & les premiers régnes de 
Ihiftoire Chinoife. Moins cncprc devons 
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La PRi-nous y chercher Torigine du mande. Mais 
f»ARATiONfi les plus bcaux génies de l'antiqnitc , fi 
JtVANGELclcs nations les mieux cultivées n'ont rien 
fu à cet égard , qui faudra-t-il confuker ? 
la raifon > le ciel ? la terre ? tout eft muet, . 
Voici enfin une grande focicté qui nous 
préfente FhiUoire que nous demandons. 
Ce font les Chrétiens. Un petit enfant, 
chez les Chrétiens articule mieux la naif- 
(ânce & les progrès du monde que n'a • 
fait Ariftote ou Manéthon , ou le vieux 
Sanchoniaton. Leur éaiture commence au . 
premier homiîie qui ait été , difcnt-ils , (ur 
la terre & continue dans qne ligne de, 
générations non interrompue jufquau. 
tems de l'Empereur Titus. A la vérité ce . 
nefl pas t^mt fhiftoire commune du 
;genre humain que celle de la famille de 
leur Meffie : mais outre Tcxtrcme fingu- 
larité d'une fuite de noms qui fe fuccc- 
tlent pendant plus de quatre mille ans , 
avec des faits quiy tiennent, nous y trou- 
vons des éclairciflemens (iir notre origine 
commune, & fur nos intérêts communs. 
On nous y en(èigne d'où nous venons ^ 
& ce qui nous eft réfervé. Il refte à favoir 
quelle confiance on y peut prendre. 

Il y a eu un tems , duènt les Chrétiens , 
^à nots faifions partie du corps de la na- 
tion Juive« Ceft dç Jerufàlem que font 
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fartîs les premiers fondateurs de nos Egli- La pfé- 
(es y Se les premiers porteurs de nos an- p/ratioh 
ci«ns mémoires. Ceux de la nation Juive £yAngeu 
qui reçurent le Chrill , l'annoncèrent aux 
Gcmik avec Thiftoire de ce^qui avoit pré- 
cède. Ceux qui le rejettèrcnt forent ou 
exterminés dans la prifè de Jerdàlem fous 
Velpafîen , ou dilperfës comme ils le font 
encore avec leurs anciens livres* Jufijues- 
là nous avions les uns Se les autres la 
même écriture commencée par Moï/c lo 
légiflateur des Hébreux, & continuée chez 
eux d âge en âge par ceux qui étoient 
chargés du gouvernement descîiofcs fain- 
tes. Les Samaritains que TEfprit de fchit 
me Se des pratiques pleines d'idolâtrie ou 
ée (ùperflition avpient féparés du cotps 
de la nation Juive depuis plus de ièpc 
fieclcs , Ëûfbient ufage des cinq livres de 
Moifc Se les confervoient avec le même 
(oin que oous le faifons. Le recueil do 
nos premières écritures avoit été mis en 
Grec trois cens ans avant la ruine de Jeru- 
falem. Lanaifïànce du Chriftianifitie pré- 
cède de peu cette ruine : Se depuis ce tems 
Chrétiens Se Juifs nous confervons à Fenvî 
Se le texte & la traduâion. Nous nous 
fcrvons de iiirveiilans les uns aux autres. 
Mais les Juifs font quelque chofe de plus 
i noice égard. Us font nos garans. Le Uvic 
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• La PRi- que nous citons , & que nous honorons; 

ffARATiON vient d'eux. Ce livre & la nation ctoient 

f VANGiL. avant qu il y eût des Chrétiens. Il eft clait 

par cet expole fort fimple que fi Tincrc- 

dulitc vouloit former quelques foupçons 

fur les auteurs des livres Saints , elle ne 

pourroit les faire tomber fur les Chrc-. 

tiens. Ils en font décharges. 

On ne peut auribuer la fiippofition de 
faïKienne Ecriture aux Juifs qui ont vcoi 
depuis Ptolomée Philadelphe , puifque la 
verfion qu'il en fit faire en Grec fuppofe 
f cxiftence du texte avant ce tems. 

Les circonftances ôc les liaifons des 
evcncmens du peuple Juif avec les révo- 
lutions des nations voifines démontrent 
très-naïvement que tous les livres qui 
compofent cette Ecriture proviennent des 
Éorivains dont ils portent le nom. On peut 
4*année en année en voir les preuves dans 
ks annales d'Uflcr , dans rcxccllcntc hi- 
ftoirc des Juifs par Prideaux , 8c dans Fcx • 
f lication des livres des Rois par M. l' Abbc 
ïl'Asfeld* Mais ces livres regardent ifpccia^ 
lement la nation Juive : contentons-^ous 
4c dire un mot fur Tantiquïtc du Pcnta- 
tcuque ou des cinq livres attribués à 
Moïfe, oarce qu'avec la Loi fondamentale 
éc la republique Juive, on y trouve pro- 
fremcm riâmircdunioade ou TociginQ 

du 
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ffu genre humain , Se que c'e^ft £ notre La ph^*- 

©bjctacaucl. PARATION 

LTiiftoire d'uç^çpplctfcft^ais plus EvAUCEt, 
Skc ni mieux éclaxKW <^Awslcs tems 
où a sy clévc dcBx pariis intércffés à re- 
lever les fautes Tvm 4ç J^^uorc- Ceft aini; 
^ue nous n'ayons^oxiit^s XK:itre hiftoic^ 
ît France de nxorce^w naieux circonllan>^ 
ciés que ceux de nos guerpçsxiyiJcs. Td 
cft le fruit de la haine que la providence 
a laiflc naître âcyiuigmen.ter à Tcxccs en* 
trc les tribus qi^i formèrent le royaume 
de Juda & les dix ai^tres qui Ce détadiè^ 
rent de Roboam fijs de Salomon pow: 
fonner le royaume d'iiracl. Lçs Juifs du- 
rement punis par uneeaptivité d!e foixante*- 
^ ans de leur pent;e à ridol^tric en con<- 
curent depuis leur retour fous Cyrus ui:>. 
tel éloigpement ,, qiills earedoutoient 1^ 
plus fîmplc apparence plus qu^ la mort 
pnême. Ils aroient deia p4s les tribus d'ii^ 
raël en avierfion à cauiè du (chiime Se à^ 
q^te des veaux d'or , introduit en Ifrai^ 
jpar Jé»)boam^ Depuis la di^per/ion dif^ 
£c6s de ces Tribus dans Iç nord de TAiic 
KHis Salmi^ia:^r , les plus p^iivcrs Êuxiii-^ 
fes rcftces dai^s lç$ ^viro^s àf: Sama- 
rie furent mclangéçs ^vçc des idolâtres» 
^tf Aflaraddon fit venir d^ Cutba ou du; 
Chu£Aan : ce qui augmenta ranctenne* 
Tm.riIL Portai ]> 
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La pré- prévention des Jtiifs au point qu'ils nîa-'' 
*TAR ATI ON vQicnt aucun commerce avec les Samari- 
EvANGEL. tains , & que ceux-ci réciproquement ne 
votdoient pas fc fervir <fun infiniment 
qui auroit été à rulàge d'un Jui£ Dans ces 
^Ipofîrions d'aigreur 8c de jaloufie on 
peut ctr^ fur que le Pcntateuque qu'ils 
àvpiènt les uns ôt les autres n^voit point 
pafTé d'un peuple à Fautrc , mais qu'A leur 
provçnoit d'un tems antérieur à. leur {chiC- 
tnc &: où ils ne faifoient qu'un > même 
corps d'État & de Religion* Avec quelle 
Vraifemblance auroitron innove ou fiip- 
pofc chez l'un: des deux Peuples un livre 
de cette iinportance ,, fans redouter les 

J)laintes de l'autre & dans l'efpérance de 
è lui faire agréer ? Le Pentateuque a donc 
de beaucoup devancé CVrus , & fubfîftoit 
chez les Hébreux lorfque ni Hérodote 
poftérieur à Cyrus „ ni Homère poflé-^ 
rieur àRoboam , ni auam Écrivain Grei 
n'avoir encore publié l'hifloire de la moin- 
dre-Nation.. Mais plus nous trouverons 
de facilité à rapprocher l'èxîflence de ce 
Êvre des tems ou vivoit le légiflateur des 
Hébreux ^ plus deviendra-t-il difficile , 
dirar-t-on , d'y ajouter foi*- Où convient 
que-l'art d'écrire étoit trouvé au tèms dô 
Moïfc vpuifque Cadmus forcé de fuir de- 
vant Jolué , introduifit en Grèce l'ufag 
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ifcrécriture qui y ctoit encore inconnu ^ Lx pRi- 
& que les autres troupes des Chananéens baratiom 
qui fe iauvèrent (iir lc& côtes Ocddcmalés Evangbi. 
d- Afrique ,.alors peu habitées,,ycrigcrcnt p^^. ^ 
des colonnes où ils écrivirent leur origine M^VéimUl* 
& roccafioirde leur retraite. Uufage de 
i'ëcriture étoit connu en Phoenicie , en 
Syrie ^ & en Arabie. Job qui ctoit Arabe 
en parle , & Moïfe qui a vécu dans le ' 
îïiême païs ckczjétro prêtre 8c Roi des ' 
Madianttes x pu y apprendre 1 ecriturt 
courante y. fi elle n'étoit pas encore en 
nfagc jparoîi les Egyptiens. Mais ce n'cft 
pas aflez que Moïleait pu écrire un livre: 
fi faut montrer i;^. qull n*ell point fuipcâ 
d'avoir, voulu faire remonter fort haut 
les.origincs ddfe Nation* i:*. Qu'il, a pu 
être inftcuit de lliiftoire du moirie. j ^. Ul 
feutrde plus quc.les dvèncmens qull rap- 
porte ioiait confiâtes par des monumens. 
Ceux qui reAoient d!unefi haute antiquité: 
ne font-ils pas anÊttitis >^ 

i^: EXàDord Moïfe rfccrit point pour iln'yaçoînt: 
flatter fon: peupfe par Tanciennetc de fcs ^onak da**!' 
origiiijps.. Au contraire, il en démontre u livre dc^ 
pour fon fiéclc rextrême nouvcautc;.Deux ^^^* 
îîécles. aupara\KUit,,à peine les IfiraHKtes» 
excédoicnt*-ils le nombre defoixante-&: 
dix: peribnnes.. Quatre cens ans avants 
Moïfe Abraham, le gerc^ des^ Hébreux: 
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La PRÉ- i^voît pas encore un feul fils. lotSji» 
pARATioN^'£gyp^^^i^<l^jaflon(Iàme9 que Babel 
ivANGBi.* toutes les villes d'Orient avoicnt leur 
ilôi , que les Sdoniens courotent les Mers 
& quus avcHentiùr toutes le» côtes d'art- 
ciens établiiTemens, Du vivant d'Abraham^ 
Jos Hébreux n etoient qu'une petite Éi- 
îitiiUe» Ils fe multiplièrent enfuite: mais^ 
ils étoioit £ins illmhatlon ^ cachés dans 
^un coin de TEgypte , méprifes & réduits 
£)us une dure fervitude. Loin de vouloir 

}>kire à ce peuple en s'accommodant i 
es inclinations ,. Thiftorien n'a que des 
leproches à leur faire fur leur groflîéreté 
&: fiir leur padion indotriptable pour les 
extravagances de l'idolâtrie. Ce n^eft pas* 
Âc cette forte que les impc^eurss'y pren- 
ijûcnt: & llntention mantfefte de Moïfe 
•cft de &ire fentir à ce peuple la mifère ôc 
les égaremens du co^ur de l'homme eti 
lui ^po£uK Hiilloire du genre bumam 
corrompu par le péché , puni par le dé* 
higej & cnnn replongé dans de nouveaux 
maux par l'idolâtrie. Le fervice qu'il reiir* 
ddt à â nation s^étendoit plus loin quelle^ 
. puifque la lumière s'éteignoit partout y Se 
que ToubU de Dieu aHoix jufqu'à croire le 
inonde étemel» Diat demeure connu chez; 
fcs Hébreux , & Moïfe (àuve l'elïèmiel de 
n^^tre conomuae hillodrci. 
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2^. Pour exécuter ce noble dcflein &c La p%i^ 
pour mettre à profit Imycntion de Tccri- baratiom 
turc qui paroh avoir ctc nouvelle en ce Evangeu 
tems-là »Moïfe «voit tous les fccours do- n a cû toM. 
mcftiqucs la plus propres à rendre fa t«ic$ficilk«» 
narration croyable. La race dAl>raham> 
JliâaC »& dlfracl qui ctoit demeure unie 
.& toujours raiïèmblée en un même can- 
Jton n'ctoit à la vérité ni Aoriflàntc ni let- 
jrcc. Mais elle touchoit dans fbit origine 
aux fiédes où les Colonies provenue& 
des cnfàns de Noé étoicnt encore receiH 
.tes Ôc eh pluficurs lieux encore mal a^ 
fermies* 

Ces premières origines dU' monde fc Wanî^rcAr 
retenoient lans peine étant traitées & lîancienjfe^ 
tranfiniles très - foxnmairemenu Oa s*y. hiûckc*. 
bomoitaunéce(Iairey.& depuis le déluge 
jufqu'a Abraham- elles ne couroient pas^ 
encore lerifijuc de fc confondre par la- 
multitude. Moïfc ne Heflc en riea la* 
^vraifemblance y ni n^excédc la capacité 
,de Te/prit humain^ Il nous rapporte I* 
création- du mc^de comme on la tenoit 
(f Adam y puis la chute de llionime Je dé- 
luge >& la dii^criîon qui jfont ks corn- 
mcnccmcns de notre hiftoire communes 
auflitot après ces évcnemens Ci peirncMi»- 
brcux y & dont le (buvcnir ctoit auffit 
,l»cçnt , qu'il ctoit touchant ^ Moifz: fç: 
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4<? Le Spectacii 
Ia pré- renferme dans Phiftdrc de fon p«iîplc^ 
p AR ATiON L'invention' dp rccrinirc a été précédée 
EvANGEi.f^^l'^f^g^^^ fymboles & des marques- 
Eakure ^ '* ^"^ dcfquclles on fc rappclloit jim- 
fxmboJi^^ nom OU un objet. Les cacaâères fymbo*- 
liques des Chaldécns & des Egyptiens',, 
font antérieurs à Moïfe; On^ pouvoit 
donc avec ces fecours & au défaut de nof- 
tre écriture ,. perpétuer Feflcntiel de Fat^ 
cienne hiftoirc. C'eft ainfi que- les Amc^ 
ricains au tems de nos premiers voyages;, 
fevoient Tbiftoire de trois ou quatre 
fiécles , dans un païs par une fuite d'ima:- 
ges peintes ,.dans un autre par des paquets 
de cordelettes où: ils faifoient des nœuds- 
dont la difpofition' aVoit été réglée & 
convenue pour fignifier une/chofe ou une 
autre.^ Voici une facilité dé plus. On^peut 
voir dans Homère & par la trcs-anciennc- 
coutume qui fubfîftc encore aujourd'hui 
chez- les Arabes , que les premiers . hom- 
mes ne nommoient jamais peribmie fan^ 
ajouter à fon nom une épithete ou um 
fumom propre à défigner vbl patrie , ou ' &. 
femille^ou fon earaâcre particulier; tc: 
léger AchiHr fils de Pelée , UlifTerfils de: 
taerte>Jofiié fils de Nuih,; Jéroboam fils, 
de Nabat qui engagea IftàJâ dansT^arc-^- 
ment, Mahomet fils d^AbdoUah. Getteiné— 
«bodeétoic:|iropreà6:ap£er là.mémoiîe: 
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Î^ar de fréquentes répétitions , & à Gon- La pRf- 
erver- lés principaux traits des hommes paratiok 
cclëBrcs par la fimplicité du précis. Cette Evangbl. 
remarque peut fetortificr ôc recevoir un 
nouveau jour. 

Dkns les noms fignifîcatifs que MoYfe Nomrfignî. 
donne aux prenuers hommes ,.il y a une nomr com- 
fingularitc qui montre ^vec Quelles pré- vàkr mraxîê i^ 
cautfons on avoit confcrve le fouvenirdes 
plus grancfe évchemcns de diàque âge,, 
fie Êèflentiel de ttiiftoirc; Un* moyen des 
plur propres ày réuffir étoit dfc difHh^ 
guer chaque père de famille ,. ouinr dief 
de Colonie par: un fumonrrelatif à quel- 
que événement mémorable arrivé de fon 
tcms ou au lieu même de fon établiflc- 
ment. Ce (umom dcvehoif fon^ nom or- 
dinaire fiir la fin de ià vie, oa-aprcs ix 
mort. Ohi:emarque,.par exemple, que 
h dernière des annéésattribuéesaMethu- 
felàh tombe dans Tannée même dir dé- 
luge ^Sc que ce nom fignifie , . mort dont 
les eaux:' du déluge : c'cft vifîblemcnt un 
(ùmom qu'on liita dorme depuis. En rap- 
ponantla généalogie des Patriarches Mof- 
fe nous fait entendie que du tems <£Hébet 
le genre Humain étoit encore, tout entier-. 
au-deîà de rEuphrate,Ô2 que c'eft dà tems- 
de-Phaleg^fcm fils quefe fitlàatfperfion. 
Q|i le nom: de. Phalcg;figmfie'4^^(W!i*. 
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ILa pRf- & cdui d'Hcber dans le langage des Sy^^ 
PAKATiOH î^cns & des Arabes parmi leiquels a vêcii- 
EvAZtGjEL- Moïfc,£gnifioit 1^ antre cité dnfieHfve : ce 
gai nous fait entendre pourquoi ris don- 
nèrent auffi. à Abraham & à fa famille 
établie parmi eux le même nom d^éber 
& d'Hibrim ou Hébreux y les gens de de-la- 
[e fictive. Les anciens habitans d*Epire Cçr 
nommoient Dodanim ou JDûdimée^s , ôc 
ceux d'Egypte Mefraim* Quoique ces 
noms foient pluriers & ne convicnneiit 
qu'à des peuples > TÉcritïttre les donne 
aux deux chers de Colonies qui condui-' 
firent leur famille Ton en Epire Tàutre en 
•Egypte y plutôt que de nous apprendre 
kurs noms propres, Ge petit nombre 
d'exemples peut fuifire pour montrer qur 
|a plûpartdes noms des Patriarches noo^ 
utilement aident la mémoire » mais fixent 
tes époques de l'hiUoire^ étant moins les. 
»oms que ces hoi^ames célèbres ont por- 
tes pendant leur yie ^ que des fùnK>m5^ 
,iliftinûifs qu on leur donnoic après leur 
mort. En faifant la généalogie des famil* 
les on en confervcrit Tordre par Fcndiaî- 
lïen^c»t des faits , & cinquante épithétcs. 
.de cette e^éce étoient réellement une hi- 
ôoirc très-fiire & très-circonftanciée,. 
tnais en même temi très-Êtcile à o:a&£r 
illettré à la f oficduL 
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les Arabes Scenîtcs qui habitent fous ' La Pr4- 
^àcs tentes comftie failbietit les premières paraiion 
Colonies après leur difperfion , font ceux Evangel. 
qui fè trouvent les moins mélanges avec j^in det 
les autres peuples , & qui ont conléqucm- jéncalogic* 
ment le mieux confervc les anciens ufà- 
ges. Us ont encore celui de tenir des re^ 
giftres généalogiques de toutes leurs fa- 
milles , (bit pauvres , /bit riches : & quoi- 
que leur vie vagabonde expofe leurs gé- 
néalogies à i>ien des vuides , ils (auvent 
ce qu'ils peuvent 5 d'où il éft arrivé qu'ils 
ont à l'excès le ridicule de (c croire meil- 
^eurs ou plus eftimables que les autres, 
parce qu'ils connoilfent mieux leur an- 
cienneté : & ce goût de fiobleflè eft porté 
Î)anni eux jufqu'à Textravâgance de con- 
èrver l'exade filiation de leurs chevaux ^ 
tant du côté maternel que du côté pater- 
nel depuis des (èpt ou huit cens ans. 

3<>. Mais quand nous n'aurions pas la 
preuve des attentions & des divcrfes faci- 
lités qu'ont eues les anciens Orientaux 
pour con(èrver la mémoire des premiers 
évènemens que la di^erfîon a obscurcis 
ailleurs ; la narration de Moï(è n'en feroit 
îii moins re(jped:able ni moins fûre j pui(^ 
qu'on ne peut raifonnablement rejetter un 
i^t, lor(que de point en point il fe trouve 
atteftd par des monumens connus, - 
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La PaÉ- * ^* Le premier trait de Ja hardieflt de 
PARATioN Moïfc cft de nous apprendre h noit- 
EvANGEL- vcautc du monde ^c nous habitons ,^ 
* Morvumens ^'^" ^^^^ ^^ duréc. t Platon , Ariftotc Se 
d'accord avec prcfouc tous ks grands g<înies de lanti- 
M^" ^ ^"i^^ ^^ ^^"^ prcfentés gyec le flambeau 
t u nouveau- ^^ ^^ raifon pour difcuter ce point, & nous 
ce du monde, ont dit que le monde étoit étemel* Ceux 
même qui ont dit que la forme aâuelle 
du monde étoit récente fuppofoicnt tous 
Se afliiroient que les principes en étoieût 
{id>fiftans de toute éternité. Voici un hom- 
me & un peuple qui ne font point pro- 
feffion de fcience , mais qui fe dilhnguent 
par le culte qu'ils rendent à TEtrc étemel , 
& qui nous difent : c eft lîternel qui a 
' fait le ciel & la terre* Qui font ici ceux 
qui raifbnnent le micux^ U eft des cas où 
il ne faut pas procéder par rai/bnncmeos, 
mais s'en tenir à ce qui eft attefté. Cdk 
ce qu a fait Moïfe en nous apprenant la 
naiuànce du monde. U avoit pouriui Ips 
généalogies connues qui remontait depuis 
Amram fon pcre , jmqu à Adam. Il^voit 
en (ccond lieu les preuves de nouveauté 
qui fc voient dans h nature Se dans la £>- 
ciété. Ce font les deux chartriers qucnous 
mettrons toujours à côté de fon hiftoirç* 
PrenvM del Les pluies Se ks ravines qui roujeqt iùr 



îiouveauté ^ jçg çq^^^ dcs moutagncs en .cmpo«eh£ 



daaslanacure« 
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i>t lA Nature. .fi 
fans fin des pièces maflives qui fe diipcr^ LaPré- 
ièm fur Jcs plaines ou s'en vont àla mtr paration 
par rembouchuredes fleuves. U eft vrai Evangel. 
que des plaines & de la mer il s'élève une 
iv^oration qui contient quelques par^ 
tics tcrrcufes , atténuées & volatilifees , 
mais qui (ont peu de chofe en comparai- 
ion des amas que les torrens ^itraînent. 
Ou û on peut compenier ces mafles par 
l'étendue de l'évapor^on, remarquez que 
4X.S p^cellcs retot^csM en trois parts , (ùr 
4es montagne^ , fur 1^ plaines ^ 3c fur h 
iner. Les parts de ces molécules atténuées 
& rapportées par Tévaporation, font corn- 
ue les furfeces qui les reçoivent. La plus 
.grande portion fera donc celle qui tombç 
^r la mer ^ 1^ féconde fur les plaines y la 
|>Ius petite fiir les montagnes , où elle fe 
irouve (ans propoition avec les ma(Iè6 
détachées du fommèt & des diySerens co^ 
lés. La pluie ne leur rend donc pas i 
beaucoup près ce qu die leur ôte. Confë^ 
qp^mmeqtks monugnes vont toujours 
^n s'abaiflànt , ^ le& plaines avec le fon4 
4e la mer çn s'éleviant. En cStèt il arrive 
ibuvent que les babitans d'un lieu appcr- 
^ivent derrière les collines qui les bor- 
nent des pointes de clochers qu'on ne 
voioit point chez eux quarante ou cin- 
<quante ans Aupayavant, Toutes les hau- 

Ei; 
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LAPRÉ-teurs s'afFaiflènt. Ce progrès dans une 

PARATioN durée éternelle auroit tout égalé dans les 

EvANGEL. dehors de la terre , & il y a long-tems que 

la boule feroit liflè. 

Preuves de L^ nouveauté de la terre (e manifcfle 

nouveauté également par la nouveauté de tout ce 

AmsUibcv -qui fe voit dans la fociété. L'imprimerie, 

la bouflble , le papier , les moulins , Se 

tant d'autres inventions dont on ic trouvé 

il bien , font d'une datte encore récente. 

£lles. viennent, pour ainfi dire, coup lut 

jcoup. Les hittoires les plus célèbres ont 

peu d'étendue. On fçait à peu près la 

•durée des nations & de leurs monumens. 

Les Antiquaires diftinguent très-bien le 

goût Gotique, le Romain , le Grec, TE^ 

gyptien. Ils auroient bien d'autres goûts 

a caraâérifer , & bien d'autres fuites de 

monumens à nous montrer^ Ci les géné^ 

xations étoient étemelles. 

Il„ La certitude des connoiflances qu*a- 

voit le légiflateur des Hébreux fe déclare 

dans un fécond trait également prouvé 

par des atteftations aum anciennes que 

les hommes. Ce trait c'eft d'afïîircr que 

Dicil après avoir créé les deux & notre 

L*oMme^e terre , avoir laiflc celle-ci dans un état 

féfcr^cTu fc^ -d'imperfeétion , puis l'avoit arrangé libre- 

tième , aitâtc ment en y introduisant par reprifts & fijc- 

fa fcS."^' xcOivcmem U lumière, U vue des aftrc5. 
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les pkntes , les animaux & l'homme dans t A Pnf- 
une durée précifè de fîx jours j qu aucune paratioH 
créature n avoir été la caufe produâivc Evi^MCEife 
^une autre créature ; que ni la main de 
rhomme , ni le mouvement , ni la cha- 
leur , ni la pluie n'avoit donné ou la for- 
me ou la vie à aucune efpéce *, mais que 
c étoit de la pure volonté , & des mains 
du Créateur qu'il £)rtoit d'un jour à l'au- 
tre de nouvelles beautés & de nouvelles 
utilités ', qu'enfin il avoit cefle le feptième 
de créer de nouveaux êtres* L'ordre de la 
ièmaine ou la coutume prefque géné- 
rale de compter les jours par le nombre 
de (cpt , efl le monument que nous pro^ 
duifons à côté de ce fait. On le trouve 
chez les Egyptiens , chez les Indiens , chez 
les Romains^ chez les anciens habitans de 
h Bretagne y des Gaules , de la Gcrma-^ 
nie , du Nord , & de l'Amérique* 

Les Occidentaux dans^ leurs divers dé- 
placemens fembloient avoir perdu le fîi 
de cette numération.. Mais lorlquc Tcxpé- 
dition d'Alexandre eut renouvelle les an- 
ciennes liaiibns du genre humain , ils 
reprirent la très-ancienne & très-univcr- 
felle coutume. Dion Caffius & d'autres 
hiAorietïS nous apprentient que les Egyp- 
tiens comptoieiu les jours par fept long* 
Mis avant Jcius.-Chrift > & qu'ils les 
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La Pré- avdicat confacrés au culte des fèpt plt- 
PAR ATioN nettes. Hottingef , Pocock , & Mataionide 
£ VAN GEL. qui avoient une grande connoiflfance d^^ 
hiftoriens Arabes nous appretment que 
f ordre hebdonaadaire étoit de tous tem& 
en ufage parmi les Zàbiens (4) , c'cft^à*- 
^e , les adorateurs de Farmèt des cieti^ , 
tek qu'ont été de très-bonpe heure le« 
jLrabes , les habitans de Charan ^ & ceux 
de Chaldée, Cette idolâtrie qui dans TO- 
rieûi divinifoit les aftres,a d'abord reçu 
fon nom de la coutume de faire du foleil 
un Roi accompagné de fa Reine & de 
ion cortège. Elle affigna par k fuite un 
iks jours de la fcmaine à chaque pk- 
nette > &: rapportoit tous les événement 
de k vie aux allres comme à des caufès 
puiflàntes & éternelles. Cétoit la plus 
jépandue & la plus populaire de toutes 
les erreurs; Ceft auffi celle don^ Moïfe 
j?ecommande le plus à fon peuple de fe 
défendre. Les Auteurs que je viens de 
dter nous f<»it obferver k fegeflc qui 
dirigea Moïfe daiK k difpofîtion de (es 
ordoimances > pour détourner les Hé- 
breux de cette impiété en ks rappeHani 
k k véritable origiâc de toutes dbofe. 
Il fe garda bien d'interrompre ïulàge 
immémorial de compter les jours pat 
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ftpt, o&ge dont oa peur voir deux traits» i^ i>ré^ 
d;uis l'Muoâre de Jacob * , de Noé t* paratiqw 
MsiscotmBc cette pratique les confon-£yANGEL. 
doit avec les autres peuples , il diftin^ic * q^^ji ^^ ^ 
^Cacemem fes Hébreux d'avec les ido- i^* 
Êtfes 5 et^ leur comrtiandant ou plutôt en ^^^ ^i * * 
leuir fefculcant pref<ju'à chaque page de 
k loi d%onorer la, ccflàtion des œuvres 
du Trcs4iam par la ceflation de tout tra- 
vail manuet le {cptièmc jour de chaque 
femainc. FffHà , leur difoit-il , la mar^jne ExoéLj 1 1 m.* 
4 léUfHitte ôfi reconnaîtra le peuple de Dieu. 
En effèt ce ïWw religieux étoit une pro- 
feffion exprear dereconnoître Tocuvre de$ 
fix jours , de rejettcr Fctemitc du monde , 
èc de ne regarder le foleil , la lune & 
tous W êtres divinifés dans la nature par 
ks Egyptiens, les Arabes , & les Qial- 
décns 5 que comme des maflès ftupides qui 
n avoient d'aéHon & de beauté que ce 
qu'il avoir plâ i PÉtemel de leur en doii» 
ncr pour le fervice des créatures intelli- 
gentes. Une philofophie aufli lumineufe 
n'eftpas fortie du fond d*igporance & de. 
groflièreté qui a toujours caradérifê le 
peuple Hébreu. 

ni. Pour détourner les Hébreux dlio- te cetpsd^ 
norer fe foldl cmnme l'auteur & le père j^é^^^^c'*' 
de la lumière, Nioïfë nepouvoit prendre des afties, 
Wî moyen plus fimple que celui de leur 

Eiiij 
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La Pré- montrer le corps de la lumière forniiepar 
PARAnoN le commandement de Dieu , indépea^ 
ÊYANGEL. damment du foleJ & de la lune qui ont 
été achevés poftérieurement pour en di- 
flribuer une portion au jour & à la nuit- 
Mais il fe trouve ici autant d'exaditudc 
que d'adreflè. Toutes les expériences de 
la phyfique moderne démontrent le corps 
de la lumière diftribué dans toute la na- 
ture & recevant des aftres ,non fonèttc, 
mais (qs déterminations. Le folcil la trou-^ 
ve autour de lui : mais il ne lengendrc 
pobt. Il la projette ou l'incline dans des 
efpaces,pour ainfi dire immenfcs : mais» 
fcs entrailles ne foumiflènt pas à chaque 
înftant de quoi remplir de tels abîmes* 
Ceftle corps que fon adion poufle qui 
cft immenfe , & la même lumière qui 
reçoit aujourd'hui l'impreflion du foleil, 
l'a reçue de jour en jour depuis fîx mille 
ans , parce qu elle étoit avant lui :. comme 
l'air que le canon chafle avec détonation 
contre mon oreille , fîibfîftoit avant le 
canon , & fervira par la fuite à tranf- 
mettre de nouveaux fons. 
t»aftfonomîe» IV. L'homme qui trouvoit un mémo- 
it^hfoiù rial de fa création dans Tordre même, de 
ecçivib. fts jours perpétuellement ramenés pac 
fept, devoit encore félon le récit de 
Moïfe ; trou\(er dans les afpeâs des afhrcs 
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8c de tout le ciel , ravertiflcracnt pcrpé- \^x Pirf- 
tuel y non feulement cie Tes difTérens tra- paration 
vaux ^mais d'un culte fpécial qui fcroit Evangik 
publiquement rendu â fon Auteur en cer- 
uines fàifons. Que nous ell-il poflible Se 
utile de (avoir fui* le del fupcriçur , q'oi 
eft fî loin de nous , & dont raflèmblagc 
peut être infiniment différent des appa- 
rences qu'il nous montre ? Entrepren- 
drons-nous d'en pénétrer la flruâure par 
rétude des élémens qui le compofent & 
des mouvemens qui les ont aflcmblés , 
ou qui continuent à les mettre en aétion 
avec tant d'ordre & de majefté } Une 
telle difcuffîon pafle vifîblement les for- 
ces de celui qui au fond fait bien qu'il 
lui efl impofublc de deviner l'origine , 
la fbiiâure ^ & les procès d'un- che- 
veu de fâ tête. Chercherons -nous fî la 
Jâgeflè de Dieu s'eft communiquée-à d'au- 
tres intelligences placées^dans des milliers 
d'autres mondes? Cela peut être. Cette 
communication efl infiniment digne de 
fa magnificence. Mais il garde le fîience 
là-deflus : il ne nous en a rien fait fa- 
voir. Revenons donc i ce <pi'il nous laiffe 
connoîcre , & à ce qu'il a mis à notre 
ufàge : rien de fî fîmple ni de plus rai- 
fonnable que cette conduite, & c'eft celle 
de Moïfc. Que veut-il que ncms cnvifâ- 
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LaPrC- pons dam la fabrique du faldl,de h, 
♦akatiom tenc ,& des étoiles ? Il craint pour nous 
£YAJf€il. Tincraritude & rinutilitc. Il ncr veut pa^ 

2u'a la manière des idolâtres, ou des ma- 
îri;jdiftes,ou des brutes, noœ méconnoif^ 
fions un inftant FAuteur de ces globes & 
îintention qui les met à notre fervice. 
Il veut que nous en comptions fcruodeu- 
fcment les révolutions pour régler les 
fêtes annuelles & les travaux de chaque 
iàifon. «< Les cieux font , dit-3 , pour ré^ 
»> gier les jours > les tems de Tannée, Se 
%9 les retoiurs des aflèmfelées ( ^) de reli-. 
$9 gion. Conformément à la fin de ITiom- 
me , voilà ce qui fe préfente de plus beau 
dansTétude dn ciel. Ceft peut-être tout 
ce quil eft poffible d'en favoir , & Moïfc 
a ait du del un livre magnifique oè 
f homme doit apprendre Tordre de fcs 
travaux Se de fcs devoirs. 

Depuis le tems de Moïfe tous les peu- 
ples fe font-ik entendus pour juftifier fa 
paroles a-t-on ceflé même dans les relir» 
gions les plys dépravées de s'aflcmbler 
atec nouvelles lunes Se de régler comme 
dès le commencement toutes les folem- 
irités fiir les points où arrivoit le foleiJ î 
rattrcmonûe ne jouit-elle pas encore de 
la pollcflionhonorabfe de régler la police 
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àc k fociété Se éa culte (ftom rend à k Lx Pirf- 
divinitc ? Toute fei teroe ïcnd dotkr un paratiom 
témo^n^e pc^tif à la iafteflè des vnes ^yASGtu 
de Moïïe , qui font vifiblemenc celles de 
Dieu i-neine. 

Il eft juftc d'aîoiiter que c<Mftnic k 
police Se k religion font ici les deux 
objets que k Genèfê aiffigne à l'étude 
^ a/peâs du dd , la police & la reli- 
gion ont été pamilenienc & font encore 
le double ot^et du calendrier de tous les 
peuples. 

. V. Si Moïfe n'eft pas divinenient in- Dîftînafo» 
fpiré , il fc montre du moins parfaitement f^eurîïôc m- 
inftruit de la tradition du premier âge , fétieutcs» 
& nous apprend des fingularités de k 
nature qui ont échappé au^ Sages de tous 
fcs ficelés , mais que l'expérience confirme 
ftujourd'bui pleinement. Ceft aflez de 
vous les indiquer , poifque je vous en ai 
fourni ci-devant les preuves. Telle eft 
TexiAence des eaux fupérîeures 8c atté^ 
muées qui rempli&m k vafte éeendue de 
famioipbcre où k Tout pmfknttes tient 
en réiore pour en faire y comme il lu! 
^axt^cm inflnmient devei^eance ou de 
fécondité. Telle eft etKOre la génération 
réguUèie & confiante de toutes les cfpé- 
ces de pkmes âc d'animaux. Les caufês 
auxquelles «ne e^B^iir groflière en a ar-« 
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' La Psi- tribué la formation, varient (ans fin , £ 
I>arAtion dévoient produire des efpcccs toujours 
EvANGEL, nouvelles. Aucune cependant n a changé 
Caufr forma- ^i fait place à d'autres produâioils au- 
tricc des cfpc- paravant inconnues. Moiïe & lexpéricncc 
mesréproduc ^^"s apprennent can|ointement quelles 
w6» font toutes forces <le lamain de Dieu > 

contenant en elles-mêmes les geirmes repro^ 
duSifs des mêmes ejpéàes. Cetoit une pen- 
fëc commune au fiéde de Moïfe , & de- 
puis ça été celle de quelques philôfophes 
Phéniciens , celle de Démocrite , d'Ari-*- 
flotc , d'Épicure,. de Pline , de Plutarquc , 
& de tous les hommes leS' plus célèbres >» 
naême de nos jours, comme Gaflcndi,. 
Defcartes , Kirker , &c Bonanni -, qu une 
matière mife en mouvement , par exem- 
ple la terre dékyée par la pluie & remuée 
par Taâjon de la chaleur ou pai? les foins 
de rhômme ,. iufiit pour engendrer des 
plantes & des animaux. Moïfe rejette 
cette penfëe comme contraire à la vérité 
& à la gloire de Dieu. 11 revendique à 
fadlion du Créateur feul la première naifi- 
iànce & la réproduûion perpétuelle des 
cfoéces. Le fcui commandement de Dieu>. 
félon lui, .a pu les organiicr , & lorfque 
ces efpéces parurent avec les germes qui 
les dévoient renouveller , les^caufes au» 
quelles, l'erreur en a fî fouveDt attribué Jb| 
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/onnation n'avoient pas encore paru dans La Pr|w 
h nature. L'homme n croit pas : & les paratiqn 
plantes ne dévoient rien à fon travail. Le Evangeu 
Seigneur ne faifbit point alors tomber la 
pluie (ur la terre , & les animaux ne pou- 
voient cclore du fédiment des inondations. 
U n'y avoir qu'une rofée , uile fraîcheur 
qui luffiibit pour humsûcr la campagne. 
Ce fimplc expofé du premier état du 
monde établiflbit Tunique caufe forma- 
trice de tout. Point de tentatives d'agri- 
<idture : point de débordement : point de 
dépôt ou de fange : point de ces corrup- 
tions ou fermentations , ni de ces eau les 
avenues 8c changeantes d'où la philofb- 
ph;c a «crû voir fbrtir des êtres fi fâge- 
mem Se fi uniformément ordonnés. Dans 
des fiécles que nous appelions l'enfance 
du monde , dans une nation ignorante Sc 
mcprifée , il s'eft trouvé un homme ca- 
pai|lc de nous apprendre qu'il n'y a fur 
la terre aucune plante ni aucun animal 
dont Dieu n'ait déterminé Tcfpéce par un 
ordre immuable ,& qu'il n'en paroîtra 
jamais aucune autre , parce qu'il Rac- 
corde la fécondité & la multiplication 
qu'aux efpéces dont il a créé & béni dès 
le commencement les (culs germes qu'il 
deltinoit à les reproduire cf année en an- 
iiée^ Se d'âge ai âge. Après avoir entendu 
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I^^Pi^.là-deffiis rÉcriturc , confylipns Fcxpé^ 

rARATioNricnoî- - ^., ^ ^ ^ ^, / 

EvANGEL, Tous Ics phUolophcs Egyptiens , Phé- 
niciens^ Çréçs , Jmcns > Fraof dis ^ aur 
très qui ont ou trouver toi^ viérité a^ 
bout d'un raifonQemcnt^fcfoHt égarés (ur 
cette matièr^c juf^ a pietcr A uo mpijver 
ment uniforme la Êtcuké <fc donner Tor- 
^^ifation , jla vie» des {èxe& diâ^rens» â^Ia 
répro4uâion à des maflèsde boue *>)u(qa a 
prêter au tneme mouvet^cpt la faculté de 
produire des platxette$ habitables & des 
mondes réguÈers. Ce ne font pas-^là ks 
penfées de nos grands Obfervateurs, & il 
luffit d'en nomiper dcuxiRédi &RçîL«TOur. 
Ccu^c^ci ont cnfin^ppwça&^émQmréjpar 
une fuite innombrable d'exp^^çnccsfeit^ 
rées chacune àpart , 4jue Dieu feul par iwe 
volonté exprç{fe ppuvoit ch^ger uneimr* 
tière brute en un.corpS-r%viliçr.& vivant i 
qu'il n'y avoh^i fange, ni chaleur , ni cor- 
ruption , ni mouvement uniforme ou yctér 
gulier qui pijt ojçaniièr un corps ou per- 
pétuer une efpféce 5 que <:e merveilleuse 
aflortiment d organes ,n étoit pc^ible que 
par la préparatipn d'un germe déterminé 
qui les contînt cp petit ; qu'il ne nailïoit 
aucune efoéce qu'c^ n'en trouvât le ger- 
me forti des miains 4t Dieu , foit par une 
formation fpédalc ^ aâueUe , fgit par la 
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préparation des organes futurs & inférés 7 .pnjj 
en petit dans un premier germe dès h 
naifencc du monde. paratioh 

Vhocamc en reprochant deux prinr '^^^^^^^ 
éçcs de fécondité de deux natuies totar 
iemem diâerettte3> avoit cr^ pouvoir trou- 
ver ime troifieme cTpéce ^ui ne Sk xi 
xelle du père ^m celle de la mère : matf 
il n'obd&t qu'un fWmalinfêomd. Le nuH 
Jet ne peut multiplier fon efoeœ, parce 
<qu il n'etoit point £o\js la bésfxçS&km pri- 
mordiale. Il vit oMome les mooftres vi- 
vent. Mais ceft une nature déiprdonnée» 
J>ieu ne lui a point accordé de gensie pro- 
pre 'y piiii<]|ie HAm m pté(»:dotmant bas 
4kmc gcn»es qui perp^rtuài^ la race de 
râne&^eUe du çhèv^ «C^ a pas prépaie 
lœe troii(iènie qui pea)Qtx^ ceUe du mn- 
ièc Aimemeat le nwèt pmitant aUianioe 
4at>s me quatrième fan^e^ & ion petk 
dans une cinquième , ^ pouircnt s'en ^ 
tenir par choix à ces nouvelles produe- 
tioasui-!^ Se le cheval pourroienc être 
négligés^ ^bfoli^wnçnt publiés. L^dpé- 
ces primitives paurroi<i$>t dï^s^^Gmc^^c 
lanattfice çhangeroit entièrement de face 
d'uQ âge à lawe. M^ û des fiatur^ •^ 

déjà orgjaniféos Se vivantes ne peuvent 
produire ^pe des mo^es itikcof^s > 
quan4 ïkQm^ J^s D^^ cpuire l'ardiae âc , 



a by Google 



?4 LeSpectacié 

La Pré- P^^ ^^^ aflbciations arbitraires ; quelle 
«A» AxiriM fécondité faudra-t^il attendre de ce qui 
EvAUGEt. ^" ^^^ Iculement lans germe , mais lans 
organes & fans vie ? Ceft ainfi que Tex- 
périence de la nature & la remarque des 
vrais (avans viennent de jour eh jour 
Tendre de nouvelles atteftations & de 
nouveaux hommages à la (agcflè des 
vues de Moïfe. Mais où a^t-il piiife cette 
/ageflfe ? eft-ce dans une infpiration di- 
vine ? eft-ce dans la tradition de fa fa- 
mille ? Vous n'avez que cette alternative : 
il devoit, je l'avoue , quelques fecoursà 
fon éducation : mais les Egyptiens qui 
i'avoient élevé , en/èignoient rvétemité du 
monde. Us attribuoient tout aux aftres Se 
i des divinités bifarres. Leur prétendu 
<lodeur Hermès enfeignoit , dit-on , à 
cçmvertir la boue en or , & à mettre des 
coirps en diflblution, pour en organifèr 
des êtres vivans. Vous le fentez : Moïfc 
a eu un meilleur Maître, 
l'hommceréé VI. Moiïè nous apprend que Dieu a 
^^t^^ùi^ fait l'iiomme à Ùl reflemblance , & poiu: 
btcrrccftcn- exercer comme lui la fouveraineté fur la 

moTàr^ ^^^^' ^'^^ P?^ Thomme qu eft ici le 
forvicc des différens a/peds du cicLCeft 
lui qui fait venir devant lui tous les ani- 
maux, &qui leur donne un nom. Il exa- 
mine les propriétés de tout ce que la terre 

nourit 
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lïonrir&: contient. Il en difpbfe en maître; l^^ p^f ^ 
Se bien loin que Ton domaine foit ref- pauation 
traint par les égards qu'il doit à fon fcm- Evangel* 
blable , c'eft au contraire parce qu-il a une 
aide & qu'il eft en fbcieté, que tout lui 
cft fournis ^fur la terre. Il ne perd fes 
droits que quand il veut être feul. L'hom- 
me s'en trouve encore en pofïèflion par 
les fiipports & par les correfpondances- 
de la fociétc. L'expérience de tous* les Cè- 
des dépofe doiK en taveur de Moy/c^ 
& rien ne fe trouve fi étroitement lié 

3ue la fiiprémade de l'homme avec les 
iverfcs facultés qui ea aident l'exercice. 
La taupe Se le pourceau fouillent & re- 
tocntient la terre pour vivre. Voilà leur 
deftinatton. L'homme eft géomètre , m^ 
cfaanicien y aftronome , luvigatcnr , ror^ 
orateiu: , architeâe^ & berger. Chaque 
homme a fon département ^ & par le 
concours des opérations particulières , le 
genre humain difperfé par tout exerce 
«ne fouveraineté qui s'étend à tout. Telle 
Rendue de dix>its , telle étendue de faculr 
tes & d'intelligence.. 

VII. La relïcmblancc <ki domaine de le^fonnmiefir 
Fhomme fur k terre à celui de. Dieu ^^j;*'^^^*: 
dans Punivers ,.& k double origine qu'il "^ «mnuf 
Àm àr celui qui la formé du limon de k fe^''" 
terre ,. puis ammé d'un fouffle célefte & 
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La Pré- vivifiant, (ont encore deux vérités duré* 
pARATioN cit de Moïfè attcAées par les Poètes qui 
EvANGEL. ont œnfervé ce veftige de randcnnc tra- 
dition 3 parce qu ils font les premiers qui 
ayoK écrit , l'ancien u^Lgc étant de chan- 
ter dans les fêtes &c de cadenœr par une 
coœpofkion régulière ce qui devoit être 
chanté* 
L*hommage VIII. Le domaine de Itioimw ne fiit 
riubfift'*^^"* -ni uns régies ni fans bornes* Dieu loi 
touc uç^ impofa Tool^tion de iêntir qu'en poflc* 
^*^ ' danttoot, il devoit coût à fon Créateur, 
& d'exprimer au-dchors fa reaMinoiflan- 
ce en s'abAenant de toucher à une ièule 
c%éce de fruit. Une religion fi jufte Se 
fi fimple n'a iamais du ni pu être ou- 
bliée dans k fodété y fi k genre humain 
e/l provetm d'un iêul homme* Ânâi tou^ 
tts les naticMis» (bit barbares, ibit policée^ 
ont-elles eu quelques dehors de reUgiôn, 
dont l'adèelc plus tiniferme confiftoit en 
offrandes de fruits ou d^autres nouritu!ce$ 
qui éfôient préièntées en p4d>lic & aban^ 
<lonnées aux pauvres ou aux minières dk 
la religion. On peut avoir excédé dani 
rabihncnoe & les réferves quoiqu'elles 
fiiflènt tout enfcmbie i'exerdce extérieur 
de la piété , & une exccUaitc prépara* 
non à la prière. La philofophie n*a pas 
àiveaté ces ufàges : elle les a trouvé» ôà 
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y a beaucoup ajouté du Cen. Perlbnne La PRi5- 
n'igaore les extravagances auxcjuelles fe paration 
portèrent en ce genre ks ChaUcens , les Evangel» 
prêtres de Cybèle & de, Baal, le? Pytha- 
goriciens , Porphyre , Jamblique & tous 
tes Jeuneiurs de i école Platonicienne qui 
couroient après les vifiQns extatiques, 
comme les Alchymiftes courent encore 
après le heaume qui donne lunmorta- 
fitc. Mais comme cette dernière folie /iip- 
pofe uu u&ge raifonnable de la méde- 
cine , les abftinences & les pratiques in- 
quiètes de ndoiàtiic (tippoloient les an- 
ciennes régies pair Icrqiielles le genre hu- 
main fe diipofoit à k prière QC çonfeP 
foît fa ret^onnoirtàiice, Cj premier (ond 
ctoit bon, Cétoit la iMcinc de toute piété. 
ta pratique de ces rcfcrves fut tranfmifè 
à tous les cnfans d'Adjm, Tous , fans con- 
cert dans leur dîfpcrlioii &: par le fimpk. 
effet d'une înllruâion qui leijpr étoit com- 
mune comme leur origine , ont confervc . 
la pratique villblemen: intliti,iée pour glo- 
rifier Drjp des bienfaits perpétuels de Cl 
providence, & ont toujours réitéré leurs 
ofeandcs cçmmc elle rutèrc fçs faveurs,, 
dans toutes les laKbns. 

DC Notre amoiir propre foiifl&eàvoîr^ Vhomm^ 
pu|îir la rébellion d'Adam par fon ban-^^j^"' * 
niflèmefat'hors du féjciiu de volupté, par 

Fi) 



dby Google 



6i Lb Spe CT ACtE 

La I^- la fouftraiîlion de Tarbre de vie qui porté 
PARATioN partout,auroit été partout uneerme d'im- 
EvANGEL. n:îortaIitéi enfin par rafliijétiflementdc fi 
Dénouement poftérité aux maladies , aux tentations de 
de fa gran- la concupifcence , & à la mort, Nouî 
miiBrf^ ^ ^* fommes fort (enfibles à nos pertes, & nous 
ne confîdérons ni la corifervation de no- 
tre domaine, ni la confervation de notre 
intelligence , de notre confcîcnce , de 
notre liberté, 6c de cette capacité qui nous 
rcfte à tous de nous porter avi bien 8c 
d'éviter le mal. Je n entreprendrai point 
de juftifierla conduite de Dieu, parce que. 
fa conduite n'a pas befbin de juftifica- 
tion. Il ne s*aglt pour nous que de/àvoir. 
ce qu il a fait. G^ quil condamne eft bien- 
condamné. Les psinés qja'il irppofe. font 
juftcment impofées. Moïfe rapporte à 
cette prcmiète chute tous les maux qui. 
ont fiiivL Ce refus de Thommige exigé 
eft le dénouement qu'il nous donne de k^ 
contradiction que nous trouvons cntjre la^ 
grandeur de Thomme & ia miiere- Uex-. 
périence eft d'accord avec Moïfe* Noi«5, 
fentons tous de quoi fhomme eft capabfe 
par fcs prérogatives ^. par /es connotftàn- 
CCS , par fon travail , Se par famour du, 
bien. Voilà l'homme dans Je grand. Tels 
fotit fcs avantages dont nous nous foror. 
Oies plus occupés jufqu a pré/ent que de 
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fa ttàfcrc , pour mieux fcntir la nature de La Pui- 
ces objets fi différens en les confidérant paratioii 
à part. Mais c«tc réparation n*cft que £vakgb&. 
d économie : nous perdrions in&nment à 
ne voir que la jB;randeur de fhomme ans 
paflêr enmite à Tctude de fâ miftre. U cft 
pécheur & déréglé. Nous Tentons tous 
que nous nai(Ions enfans de colère & que 
nos avantages fbntaffoiblis ^puifque nous 
éprouvons tant d'obftacles & de répug- 
muicCfûyit à connoître la vérité 6c nos de- 
voirs 5 (oit. à faire le bien -, Se que nous 
avons indubitablement part au^ pcché dont 
nous portons là peine en founrant & en 
mourant tpus>. comme notre père conh> 
mun^ 

Pluflçurs philôfophes ont fait venir 
id la raifon a I appui de rexpériciice & 
de rhiftoire ûiace. Ils ont prouvé par les 
reftcs de la grandeur de ITiomrae , qu'il 
étoit ou c^généré ou di/gracié. Qui le 
rétablira d^fiis fes droits , & quelle efpé- 
rance lui reile-t-il ? Si Moïfe étoit notre 
tt>eratcur^lrépondroit pleinement à cette 
queltion à laqucUe ilna fatis&it qulm^ 
parfaitement , en nous aiuKxnçant que le 
Fils de la femme éctaferoit k tête au ten* 
tateur. Mais le titre de libérateur convient-, 
il à Moife ? eft-<c U fa fi^naioa ? Moïfc 
a une double qualité >. il eil tout enfcmbk 
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La Pré- l'unique hiftodcn du genre bumaîn 8c le 
PAAATiQN lé^flateitc èes t^bre^.Maiisitneft que 
ËvA^tGju;. c^. Nom verrons quand il en fera ^ms ^ 
i{W 6m mbiâère à f égard de ceux-ci ne 
€onfiftott pas i leur apprendre toute véw 
Ktté y snais ieulmient à leur donner tme 
loi propre pour les empêcher de Ce con- 
fondre avec les autres peuples. Se à les 
^^tourner de i^îdolâtifie juwju'à f aeconi- 
fjBflcment des hicns prcwnîs* Les Patriar- 
ches ont connu le miniftère des bons an- 
•ges ) & n'ont pas ignoré Je dérèglement 
des autres qii s'appliquent à nous nuire, 
tt)ais dont Difti a modéré le pouvoir. Les 
MoiTe a par- égarcmcne où s'eft porté fido^ic en peu- 
tioa&desc^ P^^ ^outc la naturc de divinités piiiA 
pries avec ré- iàntcs, & d'oTades qui annoèçoicnt fa- 
^^"^^^ vcnir^ootaff«jetti Moï(« à une refende 

cxtDcme fur la doihinc des efefits. Son 
livr» devant d'abord être feul & long* 
rims dans les rnains de Ion peuple » avalât 
^mbttr d;iB$ celles des autres Natiorii 
«(ont il contenoit les origines & les titrer i 
ita du ufcr rfunc grande économie cn^ 
vers \ss ficns. Jamais peuple n'a été nî 
plus groficj\ ni phis fup^ftitieux , ni plus 
^orté i idolâtrer ce quil creyoît propte 
a lui &ire do bien ou At mal. Il ne |ui. 
a ricfi cfit ta 4es intelligences - qui onrpcr- 
ê^té'àsim h jàfticCinî dos anges qbJ^ 
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font tombés & à <]iii Dieu a laiflc une LaPré- 
«Dcfiirc de pouvoir quUpeut fctil con-pARATioN 
noîcre & régler. Moite mpntranraux Hé- Evangeu 
breox la tetiuticm ^i (ééuàSt Eve n'a 
parlé que de ilnifarument > ôc n'a point 
parlé ^ reprit tentateur tpn menoit le 
dopent en œuvrt. Il étoit réfervé à la 
dernière révékticm y à l'Evangile » de nous 
inffanire pleinenient du pouvoir que Dieu 
laiflè aux écrits de ténèbres y 8c nou$ 
lé glorifions de ce qu'en nous apprenant 
nos cbmjgers y il nous a communiqué la 
€ontioi(Iaiice de la vérité & ion eferit 
pour Ké£fler àleurs (ùggeftions. Ainfi 1 an^ 
dcn ièrpent dans le livre de Moiflc , cR 
comme une énigme fuffifante dans fa 
prennère face pour ce peuple ftupide ; 
mais une énigme dom le kqs complet 
k découvre dans TEvan^e. Ceft donc 
rnigUEiatiquement qu'il eft dit & promis 
dans ce livre que le Fils de la femme écra- 
fera la tête du fcrpcnt : l'Evangile en ex- 
plique le fens plein & entier en nous 
montrant celui qui n a point eu de pcre, 
le Fils de k femme > fortant victorieux 
de la tentation *> devenu vainqueur dch^Mstt.^i^ 
mort par fk réfurrwîkion > Se commen- 
çant à dénruire partout fœuvrc de rcfprit 
èduftcur. Moïte (c momrc par-U cfac-f 
iprd avec les évèncmens poftcricars. 
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La Pré- Cocitmuons à voir k conformité des àu^ 
pARAtioN ^f es parties de nos origines avec les mo^ 
EvANGEL. numens. 

Sacrifices unî- ^ Actam péchcuT aflociç fcsdenx fila 
vcrfcis , aveu à fou tiavail & à & pénitence. U partage 
2^^^^ avec l'aîné la culture de la terte ySc avec 
Abel le foin des troupeaux. MaiS k réglc- 
rent-ils tous deux félon les ordotmances 
^ du père dans les pratiques dç la religion 
comme dans les départemens du travail ? 
Yoid une nouveauté dans le cutte exté- 
rieur» Adam ne s'y ccwitente plus de ren- 
dre, comme il étoit prefcrit dans les jours^ 
de fon innocence , l'hommage, qu'il doit 
à r Auteur de toutes choies, par l'abfti- 
nence de quelques-unes {oiuement : il 
a|oûte ïeffufion du fàng à l o^rande dcfr 
^ plus belles productions de fcs terres ^ 

de lès troupeaux. Le pcrc & les defcen- 
dans fè confeficnt pécheurs : ils avouent 
qu'ils nont plus de droit à la vie ,& met- 
tent, le fâng d'une viûime à la- place du^ 
leur pour exprimer leur difpofition. Mais» 
le fang des taureaux- & des boucs peut-il 
remplacer celui de l'homme Se expier fon: 
péché? Non ,. il n'en, eft que l'aveu , & 
cet aveu fuflifoit cependant, pour rendre 
TofFrande d'Abel plus parfaite que celle 
a laquelle Cam continuoit à fe borner. 
Telle cfl la fource. des offrandes & de$. 

kcii&cçs 
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fao^^s <^i pacQÛ les Bâtions les plus m- x.Â Pa<- 
^ooDiif^ Its uQcs ^mx fiMâsce , ont toôiours paration 
^ les 4eax parties en culte public jufqa'à Evanocu 
Jçfiis^-Cbnft : elles (c retrouvent encore 
ponces de^ix <bns le CtaUtisûaitm^ On y 
glorifie U leœndité toâ^oiirs^bteB&i^te 
4e b Ptc^^îAence ai lui oSranr éx pain 
4£ dki vin- Mm cette oËtande n'eft point 
^è^OiS la viâime excellente qui cécondlie \ 

ies péchmits par f(m fang » & <]m Jcur a 
49nné k )Vtr en iè iàcriâftntpotir eux. 

XX. & Qcuis céunillons tout «f un coup u niccsttè 
les trftin? dQ l'htOoirc de Noé , de Mdchi- ^^^it" 
fcdjcihy dTàbxabaui > d*l£tac , de Ja^ob, prochain at- 



tente 



d» 



4c Jo^b ^ des âges /iiivans, nous trou- ^^^^ ^^ç. ^^.^ 



VQti$ àm$ leurs pratiques un repas com- rites acteii, 
wm a|N?è» le ûcrificc , de gcands hofi- ^^^^''^^ 



par 



neurs rendus aux morts » oes Ceim reli- coutcôksNa^ 
gieuK ik cotiferver & de décorer leurs **®'**' 
con^eâux. Toutes coutumes également 
reçues d}ez les autces Nations, & <pii 
fuppo&otdbex k& Hébreux comme chez 
Its autiK!^ra.tradkBonde*cfeu3cin^>bctantes 
vérités^ Cime que les hommes doiivent 
t'ainvr conusiclcs en&ns^nn oiéme p»:e 
^ies nourrie en commun s IWre > qu'il 
y a iin£?cond écsit 6c des eipérances après 

XIL U fifaïwe du légiflat«uidesHé^ ^5.!j['»,^- ^« 
reux n]r¥uitentK>n^ de ce» pratiques elt fin a.s prari. 
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74 Lï SPËCTAeii' 
La Vii^hien diffïc <le remarque. Si en rappoi^ 
FJ^RATiGH^snt les pratiques, il en eût cxpofë les m* 
fyAVGBL. tentions, on pourroit le crokc inventeur 
<Ie cette dodrine : & plus il nous pàroît 
naturel (f une part que Moïiê en parlât , 
plus nous ^ppercevons de Tauore que fou 
^ence eft commandé. U laMèà un plus 
«and Maître que lui le ibin de nous in*- 
itruire pleinement de ces grandes véri- 
tés. Ceft-là robjèt de la grande alliance 
4pi doit Tamener l'homme deics égare- 
tnens à les premiers devoirs. Mais le récit 
-de MoiTe en nous préfentant les x)ffraii- 
<les, les iacrifices , le repas commun» les 
honneurs funèbres & le tendre attache- 
ment des familles à leurs ancêtres , fup^ 
poiè la cotmoiilànce traditionelle des vé- 
rités qui tenoiçnt à toutes CCS pratiques; 
Elles y font infëparablement enfermées; 
ia cupidité y cherchoit autre choie :& 
c eft le premier crime de l'idolacrie* 

Ces connoiflànces étoient plus ou moins 
défigurées, plusf ou moins développées; 
Mais elles étoient dans la fodété, ôt elles 
découloient d'une première inftitution qut 
nous ne pouvons méconnoître. La con> 
formité des pratiques chez desgj^nsquf 
(k haiÏÏent ou qui ne Ce connoiilènt pointa 
prouve' leur rciitiioti dans une ori^ne 
commune ; fhiftoûcdu genre humain qtt^ 
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^ï tA Nai-xiiii. 7f 
î^ife nous a killëe , trouve àotic &s at- La ÏW* 
tcflatiohs & iès preuves daiis toute la fo- paratiom 
ricté qui couvre la terre, Eva>i geu 

XIII. Moïfe en nous côrifctvaïït les jamais Uié. 
toûtumes du premier âge nous apprend tcrminatio!i 
ce que l'Hiftoîre ancieiinfe poOVoit nous ^^ ^^on! 
livrerdc plus important j qui cft que h nésauTiiTon- 
ircligi<Mi , celle même qu'on ^pelle ï<w:|îhoa«c^ 
tifttHrelle j n a jamais été abandonnée dms 
ion exercice extérieur au raifbtmemcnt 
de le/prit humain ^ ni aux recherdies va- 
riables^ la raifbn. L'Auteur de la naiture 
en avok mis les principes dans la. coti- 
(ciencc. Perfonne ne pouvoîtignorer cette 
loi , & il eft très-ïaitonnable de rappeilct 
la loi naturelle : parce que telle elt la na^ 
fure commune de tous les éfprits , de fen- 
«ir réquité qu'il y a à honorer notre Au- 
"ieur , & à aimer nos fèmblables. Mais 
Pefprit particuKer pouvoit y ajouter ou y 
xetrtncher. C'eft pourquoi tout a été fixe 
dès le commencement par les réglemens 
du culte extérieur. Adam & Noe, en or- 
donnant âleors «nfans les aSèmblées re? 
ligieuiês endestems déterminés ; en leur 

iireicrivant la réde des ofitandes , des ré«^ 
èrves , des fkcrmces ^ des repas communs 
Se des honneurs fcmébres s tranfinirent à 
la poftérité les leçons qui tenoient infépa- 
xablement aux pratiques. Gelles^i étoiezit 
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7<? Irîl SpECTACLI 

La «lô- fi|iM^çyçs & piajçklitcs. Cétoû une prc- 
PARATioN diçalfo.n^v^licjuc Sf perpétuelle où cous 
EvAMGiu ceux qui vouloicp^ rcntcndre , cooiprc- 
nqiçpt (^1^ ç^orçs ôf fe}is hédtation qu'il 
faut glprifier c^Iui 4c qui apu^s recevoqç 
tout -, qu'il jf^t j^ôi^ f^yoïiçr pécheurs , âç 
cjcfircijl^ 4^|ivyancc Q]x l'eJ^piation de nos 
péd^és > que i)PM5. cjcvoos ajmcr les hom-» 
mes comme Ips ai&ns d'yn père con>i 
mûri i qu il f^ut enfin honprcr les morts 
qui ont été ^déles ^,w; loix , 8c leur de- 
meurer unis , parce qu'ils pe font pas réet 
Ictuçiu mQX^ , ni eux,, ni leurs œuvres j 
mais qu'ijsatit^ndent le jugement de Dipu,, 
& un état où Ips boi^ feront récompeiiies 
&lcsméchaîîçpunis. 

L'attende Sç Jx pei;ruaiipn dics pretpia:s 
hommes (t jijjygi^eftent pap l^urs p|:iti- 
qucs, coïTWPÇX^QS pratiques aéluelles (ont 
Icxp^reffiop de notre foi. Or cç que tîpus 
Yepons 4p vpjr çft k fond de notfre r^li- 
'gion., coïpmç ççlyi de la loi i^^ijrçllej 
d'où i] fuit naturellement quç l'inftituteiy: 
dç$ uj&gqs pçittii^fs n'eft point dilferœt; 
dp Vini^tuteqT dç TÉv^gilç j c'cft le mc- 
niç ç(prit & la m^ipe fagefle, Lg^ raifon a 
donc tout d'abord uouvé 4i réglé devant 
foi , & ne l'a pas faite. Ce qu'elle y a vai$ 
du iîen n en a été que l'altération. * 
Pour avoir dçpit de tirer du récit de. 
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oB LA NATtyiîr. 77 
MotKc un avantage de fi grand prix , il La PrI- 
fious relie à mettit à côté ds (on récû des far ation 
témoignages non iùfpeâs qui ]!lous en£vAMGEt-: 
t)omrcnt i'dtaâitdde* 

L« ircglcitten^ Ae Ëi fei dds prenâcrt 
Igcs tels que Màife nous le» tâpportc , fe 
ictrouvent chez fet |>Iupairt des Mîcicnfiî 
feupks ^ même le^ plus abltldoiinés à là . 
foperftîtSoà Ôc k l'idolâtrie. Tous les roo- 
àumtns dé r^uiftf<}itité ftoùxit not» fer- 
vent ici de fwrcuves. Les voyagdm Vàa^ 
tiens , Pôrtti^iS , Si aaïf es , ont reWouré 
les Mêmes uiâges pa^rmi les peuples les 
plus incontnis (d). Tous vont donc fe 
Iciinir en une même origine» & remon- 
foM à une première (burce dTunifbrmiti 
<^ue Ton trouve dans i'hiftonre feule de 
Moïfc, Quds mauxlcrreinr câufbit-elle ? 
Baal ou un (èigneur imagmaîre placé dans 
le fdeil » me Baalds où xtinc des deux 
<bns la lune ) une mère des moifldns dâu 
U terre , & telles aurtes folies que f elprk 
ifc l'homme avoit inventées y ruinoient 
&is doute la côtifiance en Dieu & la vraie 
jpiété : on eompoToit , on mârchatidoit 
vis-à-vis ces dieux capricieux 6c avares,, 
parce qu'ils étoient de pure imagination 
& rfaprès l'homme. Mais fi vous confiil- 
tct Homère , Héfiode , Diodore , Pluiar- 

ié) Voyages ];ecueiliis par Ramufîo. 

Gîij 
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LaPké- ^uc & toute l'^ctquité , au travcn cfesi 
ÇARATiON fc^lcs & dcs GXtrayaganccs vous rctroor— 
£vAN GBU vcz les afiemblécs rd&gieufes » les offran- 
des ou les rcfèrves ^ les Menaces Ôc les» 
expiations ,,le repas conimun^& les mar« 
^ues de. fraternité > les honneurs rendus^, 
aux mortes. & les fignes defétroite unions 
qu'on vouloit entretenir avec eux (a). Le 
paganifme a anéanti Fetprit de religion Se 
ét^angenient charge le cérémonial. Mais 
le premier culte & Ifô premières vérités 
9*y retrouyent. Or cette pBofeffion de 
vivre fraternellement avec les. hommes ^ 
& d'honorer un Etre auteur de tout, jufte 
juge & rémunérateur , eft proprement ce 
qu'on entend par la»IcH isatureUe» Elle a 
donc été fixée dès le commencement pat 
ta prédication uniforme du culte exté-« 
rieur ôc des premiers règlement. De forte- 
que Moïfc eanous appïcnnant l'hiftoire. 
. dç l'homme.» nous^apprendaulfi que dès 
le commencement il a^ çû une^ régie y âc 
i^e fbn. grand malheur eft delà voulois 
prendre ^ns fon propre entendements 
Ceft ce qui a< fait toni)ei^ le premiei^ 
homme. La même iadépendaDce- a per? 
verti le culte primitif & laloi tradition-» 
ndleiwTous;ccux qui (q, font écartés 4c li 

( « ) Voyez la fih du premits wmc àt nUftokc dp. 
Ciel , quatrième ^don. ^. 
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fivéktioii ont eti pour guidèrent par- La Paif^ 
collier. Amifi de tout tems h régie prcf-pARATioi» 
prite & rcvclce a ctc unkpie* Mai* les rai- EvangeIh. 
ionnemois qui leludent» ou rob/curdf- 
ient,ou la fupprinient >(bnt fans nombre 
& k mult^ent comme les années. 

XIV. L'Écriture ancienne continue i>e«mipdàtf 
rhiftoire de l'homme par les progrès de ^^ j^»"»»* 

k- r * ' /• ^ if tf, !• arrêtée ou 
corruption qui a lyivi k chute y & ion modérée pai^ 

fent par le choix quelle &it d'un petit ^<*^»p* 
nombre cf évènemens dans une longue du* 
jée , quelle eft moins Thiftoire delliom* 
mç que lliiftoke du cœur humain. Elle fe 
lenferme dans nos befbins» & nous mon^ 
ire à juger fàinementde touies cbolès^en 
ji'y attzicbant ni prix m eftknef qu'autant 
,^'elks demeurent fubordonnées à la ré* 
de de h reli^n, & que l'uiâge oi cil 
ttint. Par exen^Ie , elle nous montre les 
•arts eftimables^, comme la métallurgie» 
k couture j la muiiquc » les inftrumens &c 
d'autres bonnes inventiot^ accordées à de 
jsiéchans hommes ^ & dans la poftérité de 
Caïn. Elle nous apprend tout en^ble à 
rendre jullice aux médians dans ce qu'il» 
ont de bon , & à voir leur induffaie iàns 
jaloufie ni ai^eiir. Elle nous montre les 
guerres domeftiques & toutes les (iiites 
malheureufcs de la polygamie qui fut in- 
troduite par Lamech au mépris de l'unt 

G iii j 
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Va PRÉ-ftïWîî^».p"îttitîve; Ce prdtiiet ditempW 
lAMATioN amène & autorifedô plos grmks uiurpa^ 
Ev^ WGEL. ^'^ïï*- Les plus voluptueux sVpproprieiM: 
ce qui dcvoit être partage. Le dépit & kâ 
fureurs foutenues d'un tempérameat vi- 
goureux & d'une tengue vie font de hi 
Ibciéié tmef troupe <k cbmbattms tou- 
jours aux prifei. Lliommevâ de chute ek 
chute , & d'égarement en égarement. Là 
religion s'éteint par degré , jufques dan^ 
ks femilles qui (c glorinoicnt d'un reftè 
de fidélité au culte extérieur. La vue déls^ 
œuvres de Dieu , la raifen , la cotAience', 
les pratiques > la religion ^^ les Icçens tril- 
intelligibles qui y étoient attachées » en uft 
mot tous k% (outiens de la piété demeuré^ 
rent infruûiiéax. L'efprit humain rarfonnii 
fur le tout , & cnit trouver par Iclcatticft 
de la régie oa des moyens de AfpcnCes ^ 
ou des raifons de mépris. H iecoua le fou^ 
de la loi „ âc du culte extérieur. MstkfàÉ^ 
tout DÛ l'efprif parûcdiefr àftagère 8t fe 
clonne pour régie , là régneront iniàilB- 
blement les fclmmes , les bizarreries ,1^ 
infamies > & fe etnportcfmens les plus fb- 
neftes. Le déluge feul arrêta les crimes dci 
p remier âge , & devint une Jeçon terribfc 
pour le fiéclc fuivant. L'antiquité payenfiie 
en a confcrvé la mémoire. Le^ poètes & les 
hiHoriens de divers continens en parlent : 
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Vif LÀ NAttrXi. ^i 
crqui forme uh môhumên t <Iu déluge plu^ La Pré- 
tfypôfé âux yeux qu'une pyralî^idc qitiau-pARATioi»» 
toit été élcVéôauffitot après rëvcncn[icnt,EvAN&iii.i 
& qu'il ^uérôh aUcr cherdicr dans un 
endroit uiiique (ans aucune r.ffurancc de 
k vraie datte de Fércûion. 

XV. La Gcnèfc âjtriîtfe que kvîe des LcsTuieesA» 
horftmés qui étôit trê$4ôngue avant le dc-^ ^^^^ 
kige y ftit âccôutcîe & reflterrée dans des 
fabmes fort étroites. Pcrfonne n'ignore 
que le^ effèts «rdittàirds & conftants font 
produite par dts caufes ordinaires & coiî-" 
fiantes. Il y a dbnc eu m changement 
dans Tordre de la nature, & Ta/ped da 
foleil qui eft fàme de notre vie , n'a ph» 
été le nicttic fur l'homme. Moïfe ne parle 
de l'altemadve des faifons , & de la àver- 
fitc des afocâs du foleil , qu'après le dé- 
luge. 11 eft cti tout ceci parfaitement d'aCf 
cord avec rantiqaité profane ^î novk 
parle de îk longue tîe <fcs prdniers babî- 
taiis dit monde , & de ta modique durcie 
à laquelle elle fat réduite âj)rès le déluge ^ 
ar l'inttôdufticto des météores. Se par 
inégalité des fefons. Quand ils parlent 
du déluge ils ne mahquent pas de nous 
montrer dans leurs fables une barque fer- 
vant de refage à un homn>e & à une fem- 
me pour repeupler le monade» Mais ce qui 
eft ici fort remarquable eft le nom qu Us 
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S.A Pr#- donnent à cer homnie : ils rappellent Heêé^ 

VAP^Aiion^^^^^ y terme qui eft un monument de 

EvANGtr. Taflbibliflêmcnt de l'homme ,, puiftju il c» 

exprime la caufè. Il fignîôe dans |a lan-- 

gue Orientée raffoihliffiment dnfikil (a)^ 

Ov le foleil toujours égal ea lui-même, 

j n eft afFoibll pour nous que par k diver- 

fîté de fcs a^eûs finr la terre qui nç kit 

prcfènte plus les mêmes points (. b ) d'inr 

iouràlautre. 

XVI. Comme nous afïèmblqns id les 
monumens r<f els qui font les fuites & les 
atteftations des évencmens rapportés par 
f Ecriture y nous n'indfterons pas davan?^ 
tage fiir ce qui peut fè prouver ,. même: 
avec beaucoup de VKaifânblance ^ mais 
qui ayant beibin de preuve ne peut pas 
en tenir lieu. Telle eft la nouveauté de 
f inclînaifon de Taxe terrcftrc fur Téclip- 
tique > fîtiîatioa nécdïaire à la diverut^ 
des fâifons. Nous rfexaïnincrons ni fî cet 
axe déplace de Ql fituation perpendicu» 
tire à Torbite a pu a:oubler 1 atmofpfière 
;& caufèr le déplacement de la mer fui fî 
cette inclinaifon de Taxe terrefhe eft plu- 
tôt la fuite & l'effet d'une fccoufic vior , 
lente donnée à ratmofphère& à la terre,. - 
eîa forte que les dehors de la terre qui= 

C« ) De Dacah, Y^ffoMiifçmen^ U Hélion, Jt (àiiW^ 
ik} Voyez le quâiricme tomç. 
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^^Eitcnoicnt l'abîme des eaux ayant été LaPr*»* 
rompus , 6c la terre en étant devenu irré- paratioh 
«iliere dans & fleure , le centre du vo- Ev/moka-. 
famc de cette heure ne feroit plus le 
même que celui cfc la gravite de tout le 
corps, plus maffif d'un côte que- de lau- 
tre* Pour juftifier lliiftoîre ,. continuons. 
à en produire ées^ mohumens qui fe pui^ 
tsnt montrer (ans députes. 

Les caufès employées pour Ic^écuiton Les deux cà»- 
Al déluge font^ fclon Tcxpreffion de Mo'^ ^;' ili^T 
fe , la rupture des digues du grand abîme, & fom acte^ 
& l'ottverture des cataraûcs du dd. fc-^*^ 
panchement d'une eai^ auparavant invi- 
£ble & (il/pendue 5 ou atténuée dans l'a^ 
Biofphère y cft un effet d'expérience dont 
ïa. mefiire ou la quantité ie régie fur h. 
force de la iècoufle ou du vent qui ébmn- 
leràtmofphère. D'une autre part la rup- 
Uire univer&lle die^ barmères qui régloient 
kbaffin du. premier Océan ,.eft un effet 
uoiverfel douilles vcftiges fùbâfteocibus 
pos. yeux,. 

Lqs obfervarions modernes tendent de 
plus en plus à élargir rattnofpbère tery 
reftre. M* de Mairan , dans fon nraité de 
fAurore Boréale ,,a fait une éçude parti- 
culière de ce fufeiu de matière lumineufe 
qu'on a découvert autour du foleil ,& 
dout i'estircoiiçé i3?ncontxant notre atmofr . 
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^4 11 Sf^icTActi 
La Piii- phèrc , & s'y plongeant, peut y icvcÈut 
pARATiON par fbn immerCon la caufc de cette la-* 
EvAKcsL. niière qifon apperçôirquclquefoisà Tcr- 
tréc de h mh du côté du Nord. Il nlié- 
fitc point à mettre jufqu'à trois cens lieucs^ 
de diftance de la tërte jul^u^aux couchcs^ 
obfcrvation fopérieurfis de ràtttldJ|)hère. D'autres phy- 
J^'Jf;^^f^ficiens k c<»iftttïdeitt aVec la eage , ou la 
floc renferme grande cnvcloppc de itiaticre liquide^ 
'^'^^l^^cZ^dotit k terre occupe k centre &^ui fe 
lès du flux & trouve plm ou moins foulée ^ ou même 
Tcdux, contrainte de reculer > fous la preflîon 
des envelopper fémblables dans Icrguelldp 
h lune & les autres planettes font mCpctth 
dues. Ceft à ces prcffiôns & à ces reculs 
kiégaux qu'on peut attribuer le flux & 
reflux, Teau du globe cctotinuant encore 
àfe mouvoir dans un fens lorfque la ma(& 
ferrcftre commence à fc déplacer un peu 
dans vm autre ; comme Fcau qui fuit le 
moui'emem d'une jatte que l'on tranf^ 
•porte, continue fa marche & fe répand far 
les bords de la jatte au moment que celle- 
ci recule , ou fe détourne de ùl première 
route,. 

L'a2ur que nous voyons dans fétcn*» 
due du ciel n'eft ,. comme toute autre cou- 
leur, qu'une lumière réfléchie , & nous y 
dccéle la préfcnce d'un liquide, aflez tranfc 
parent pour admettre la mmièrequi vicRt 
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'4}X folcil , & aflcz fubftaptiçl pour rc- LaPrI* 
vcrbcrcr ccUc qui réjaijlit dç dcOîis kpARATioH 
«erre- EvANGBi. 

Mais voici djcs faks cjui ne laifTcnt point 
Jouter de rimmcnfc quantité cic ces camç 
^ui s*étend«u jusqu'aux couches fupérieu- 
fc$ de cette vaftç machiae , ôc qui s*é-^ 
^aiflîflèm en pluie à proportion de l'é- 
Iranlcmcnt quelle reçoit Un vent ctéfica 
eu annuel ibufflanf cinq ou fix femaines 
Je fuite du nord au midi fur TAfrique, 
ftiffit pour épaiffir les couches les plus 
bafles de ratmofehère jufqu à couvrir de 
brouillards, pui^ a inonder de pluie toute 
rAbyflBnie & toute h Nigritie. On admire 
Oifoite les débordemçns du Nîl 5c du Ni; 
gcr. On cherche les fourQî$,de ces fleu- 
ves , & on s'étonne de nç les pas trou- 
ver<. En remontant vers les pais où ils 
commencent à couler, on n apperçoit en 
fcvver &; ai| piintems que quelques petits 
Éiètsdeaii qui languiflènt, & quelques 
Jacs ou étangs d'où ils fortcnt, mais qui 
demeurent iouven^ à feç , & font di(pa- 
roître le courant dppt ils faifbient la four- 
niture. Les vr^es fources de ces deux 
fleuves font donc c}an§ le ciel : & à le bien 
prendre , il en eft de même de tous les 
autres courants d*ç^. Celt la pluie qui les 
C9nimçnce ; ç'ç& k^luie am eu rcferve. 
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85 Lt SpiCTÀcti 

l'A ?«É- foas terre ou dans des lacs qui les entrer 

^PARATiON tient 5 & c'eft le venttjui par 1 émotion dà 

fvAifÇRL* latniofphèrcr, comme par la durée de fà 

dir^âio» ^ amène plus ou moins de 

pluie. 

M. Dttplcix aujourd'haiCôtnrcrnein: de 
la nation îtançoife aux Indes Orientales , 
eut foin lorfqu il rcfidoit àOiandemagor 
/ de tenir trois ans de fuke un état fidèle 
de la hawteur de chaque -chute depluîc 
par pouces 8c par lignes. Il eut la fconré 
de m'en communiquer le journal qui mèr. 
le produit à f o pouces, à 60f6c au-deffas, 

four le païs qui eft un peu au-deflus des 
ouches du Gange. C'eft le triple Se plus 
de ce qu'il en tonJoe à Paris. La conftancc , 
d'-un même vent en eft la<:aufe. 

Par une autre lettre dattée de Ponti- 
ohéry du ig. Septembre^ 1 744 , il me fait 
part d'une autre obfervâtion pareille faite . 
•a Mahé far la côte de Malabar , dont le , 
réCiItat eft 1 17 pouces, Lacaufèqu'il ap- . 
poMte de cette ^ondance de pluie eft 
curieufè , & étroitement liée avec mon 
objet aâuel. Les naturaliftes ont été fort 
cmbaraftes à deviner la raifon des pluieç 
•qui tombent fur la côte Occidentale de 
la prelquile d'Inde ,pendant que l'Oricn- 
tHc qui fè joint à l'autre aji Cap Corn- 
fnorin ^ouit d'une entière fèrénit^S oa-^ 
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"ht LA Natuhï. ty 
épreuve des cbalears violentes. Lemr fur- La Pfiê- 
prife redouble quand Us voyew la pluie p^^XTioi» 
tomber cnfiiitc Sïf la cote de Coroman- Evangb^ 
tid Éms porter joftju'à là côte Ocddcn- 
talrqui en eftpeu diïlantc. Tout dépend, 
fdon l'otfervation de M. Dupïeix , de là 
Arcûion du vcnr, &de la rcnftance qu'il 
nouve. La icéûihncc à la direâion du 
vent feTait le long dtsGéttteSj qui font une 
<idne de montagnes liaùtes comme les 
Pyrénées , & qui Réparent la partie dé 
fiide qu on nothme le Malabar d'avec 
fOricntaJc qu*on tKMnmc le Coroman- 
dcl, mais en-fe tenant un peu plus voifi- 
Bcs de la côte Ocddefltale que de Tautre ; 
& n'avançant -que dix, quinze , & vingt 
ieucs dans les terres. 

Depuis le mois de Mai jufîju'en Odo- 

Vre,U foufBe fur l'Inde un vent de Sud- 

oucft qui bat & pouflè direâement le pié 

de Tatmofebcre comrc les Gattcs , où Id 

couches de Tair font arrêtées , Se confc-^ 

gemment épaiffies. De- là les grandesr 

pluies du Malabar pendant qu'on cft brûlé 

au CoromandcL Vers la fin d'OAobre le 

vent change Se foufflc de Nord-eft* Il porte 

pareillement contre les montagnes qui 

condcnfent l'air. Alors le Goromandel eft 

inonde en Novembre & en Décembre j^ 

fendant que la côteie l^kli^ jouix dz^ 
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8? ti Si» ictAcle 

La Pré- P^^ les plus férains. Elle a de cette forte 

PARATioN ^^ hyvcr agréable qu'elle nomme fon ctc, 

EvJiHGMt' ^ ^^^ ardeurs de fon été réel (mt telle;- 

ment rafraîchies qu elle Je nomme fç^ 

hyver. L'eau toosbe plus abondammem 

^u Malabar qu'^ Coromandcil , parce 

Sue la direction du Sud-oueft efi plus cpt^ 
ante » ôc que» le vent paflànt fur unf 
Igsande mer en entraîne beauceup de va* 
peurs » au lieu que le vent de Nord-çft 
paflant fur, la Tartaric, la Chinç , le Tibet, 
ccleMogol , y^' trouve moins de bi:ouiI- 
lards , ôc ne devient , contre &coûmmç, 
pluvieux que par la condcn^tion de J aiç 
chaûc fur une mçme iigme , Se toûjoui;^ 
intafle contre Jes Gaites (a). 

Ce peu d'exemples fu^t pour montreir 
ce que le iîmple cbrankmem peut opérer , 
dans l'atmofphçrc. Rien de fi fcc que Icsj 
vents d'Eft & de Nord. Ce font c^caidw* 
ceux qui par la fimple durée dp leur dn 
reftion barrée par un obftaçle , inondent 
le Coromandçl Se le cqeqr de l'Afrique* 
' Ils trouvent donc f eau dans l'air le plus; 
pur,& les eaux fupçrieures qui ctoient 

( « ) Les A^nîraux Angloî* BoCcu^en & Griifia, qiiî 
firem h fiege de Poutkh^ dam les mois d'Août & de 
Septembre 1748 , n'if^uic pu tenir contre Paftivité d© 
M. Dupl.ix , éihfèicof: en O^obr^pour n'avoir pas fur 
hs bras un autre ennemi cnceçc fluS redoutable , ce 

.învifibles,' 
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toE lÀ Nature.' t^ 
învî/îblcs , fc changent en des torrens de La Pr#-' 
piuic fclon la force du courant qui les paration 
accumule. Que fera-cc fi une violente (c- Evangjsi.; 
confie chafle du mêaie fens toutes les 
eaux volatilifëes dans la fphcre fpacieufê 
dont la terre occupe le centre ? Il ne faut 

Eoint créer de nouvelles eaux poiu: noycc 
r petit globe qui s'y trouve fiifpendu. Lz 
feule impuUîon de la main de Dieu fufitt 
ici , pour mettre en oeuvre rinftrumcnt 
qu elle trouve dans la nature. 

Lz même kcoulk qui dut épaiffir 8c 
épancher les eaux célcftcs fur la terre,, 
y cauû une tourmente générale qui en 
changea les dehors. Le rejervoir ^u gran^ 
dbîme fkt rompfê ^ dit TEcriture ; cette bar-* 
rière levée ,rOcéan s'écoula de fbn andta 
lit. Il s'efl arrêté depuis dans le fond oà 
nous le voyons , & la plupart des terrains , 
que nous occupons aujourd'hui , font . 
Tancicn lit où il'âvoit lejourné. Les corps 
marins que l'on trouve par tas dans le 
cœur & quelquefois au fommct des colli- 
nes ^n*y ont pas été portés par le déluge,, 
mais s'y font arrcté's dans leur premieire 
£tuation ; ces terrains hauts que noM 
nommons aujourd'hui montagnes n'étant 
alors que les inégalités du premier baffin 
de la mer , & n'étant aujourd'hui que les 
rcftcs des terrains que la tourmente a 
Tm.rilL Pétri, l H 
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La Pué- enfoncés. Les corps marins que Toh trbtt-' 
parationvc engagés dans des fiics pierreux, oU' 
Êyancel. dans d'autres matières ,. ont. été ,xomme; 
les métaux ,. comme tous ksioffiles^ plus, 
€u moins difperfes ou mélangés dans lesL 
crevafics des lits de terre , qu on trouve, 
tantôt. parallèles, à J'horifon, tantôt incli- 
T\és , communément difloqués &boulver- 
(es. Toute la face, de la nature eft donc 
d'accord avec le récit de Moife y ôc noush 
y retrouvons > tant les eaux,fiipérieurc$ 
qu'il a lui feul ofê nous indiquer , que- 
les velHgesde rancien.Océan qu'il dit.ctrs^^ 
(oni de fâ prehiicrc. demeure i:par.lc rcn- 
yerfcment de fe barrières.. 
Rfft^s^upaïs . XVII. Mais quelque inégalité- que. ce 
moL^c iti- changement ait produit fur la terre pour 
ftoircdvUam. exécuter le deflêin. de la Providence ».qur 
etoit d'enlier les- hommes. par la multi- 
plication des befoins . de, toute efpécc ,. &: 
par la communication des fupports mu- 
tuels > Dieu n'a^ pas voulu an^intir. tous: 
les debors-du premier monde ,,ou cachei: 
exactement fous la mer» tpiitce qui fai- 
(bit la^premièrc habitation du genre hu- 
ftiain, H a même voulu> q^'il reftat une 
partie du païs d'Edcn i^qu'on^putraon- 
trer dans toute la fuite des âges les veiH^ 
ges du fc}Dur de notre père commcuu 
Mûife en acxaâemeat raÛemblc les r&des 
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^Ui fvbûRmu II a pris loin de les caraâé* La Pr#. 
^r par des n^arqqes reçonnoiflàbles. Le paratioh 

X^' Se TEuphrace qui ont deux iburces £va mgK 
jntes fè réuHiÛjcnt en un feul lit ,. êc 
en fe partageant de nouveau en forment^ 
deux autres y, dont l'un nommé le Geoa 
couloit au païs dt Chus jf autre nommé 
le Phifon traveifoit le païs qi^ i depuis U 
difperfion ,.fut appelle Chavilath , où l'on 
ttouvoit le meilleur er »des pierres pré* 
cicufçs , & des perles. On connoît parfai- 
tement les deux premiers fleuves. Le troir 
ficme eft rcconnoiflablc par le nom quç 
confcrve le Chufîftan, où il coule vers, le 
Golphe perfîque. Le quatrième eft le bras 
qui couloit à l'Occident du nwme côté quç 
fEuphcate ^Scqm fcvpit encore en Ara^ 
oie dans- la. province qp'Arricnnommç 
Phafine (a)y où les anciens géographes ont 
place les Chavilatécns , ou Chaulatcen$l 
tes pierreries & l'or de l!Arabia ctoient. 
autrefois célèbres. La.pêche desperlesna 
jaïnais difcontinuc fur la. côte occiden- 
tale du Golphe perfîque où ft ^ettoit lo 
Bhifon -y ôc fi Ton a donné le nom dePhi* 
fon ,pu de Phafe L quelqu'autre rivière ^ 
c'eft parce qu'il y amuoit > comme danf> 

J^ Pafîni regionem mirio Kuphraci adi^iceutem^. 
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51 Lft SpterAûLÈ 
LApRi-Ie Phifbn d* A]d3iie , (te couiâttt» c6aih^4^ 
PARATioN ^ pailletés <f or. Màigtc les céùputes wi0 
EvAHGEi. nombre que les anciens Rois de Perfe » 8c 
ks Arabes modernes ont faites à TEtt^ 
phrate pour arrofcr le^rs pkt&ies , on rc- 
connoît encore k longue tbfle qui ctoir 
k lit du Phifon, ou Phâfe » fouvent nom- 
me Euphrate dans 4es Auteurs , parce 
<pi'ils le voyoient du même côte que TEu-- 
phrate , quoiquTI h*ch fut qu'une bran* 
che. Cette fofle Occidentale conformé- 
ment à Texpreffiôn de Moïfe eft très-lon- 
gue. Elle eft pleine quand l'Euphrate fe 
déborde. Dans d'autres tcms on la trouvç 
à fcc , ou plus icmblablc à un marais qu'à 
tm fleuve» MaisPtrfomce nous l'indiqu^b 
M. de LMlc dans fa ctrte de Turquie, 
Perfe,& Arabie,& M. Bdlin dans fe mao- 
pcmondc réduite , ont tracé cette foUe 
avec une parfaite exaâitude , en la piPb- 
longeant aaprès les voyageurs modcmef 
juiques vis-à-vis llle Baharen > oà fc fait 
encore la célèbre pêche des perles ^ & 
jufqu*à la ville cTElcatif* où Ton en fait la 
rmtc(d). Le concours de ces traits àit^ 
tinâiÊ avec la denseure des Chaulatéens , 
ne & trouve pas ailleurs» 

(«)VofexlePara<KsTefrelbe^ Huée , & la t>!ffff 
m»4L 
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Jii t'A NATuki. j^ 
Qnokjjac le pais où le Tigre & PEu- La Pkî^ 
pirate cbncouroient ta un fcul lit > ait été paratioh 
ft^èt à de grandes innovations , & qu'il EvAMGiL* 
ittfouvent changé de face par les difFé- 
rcns cours qu'on y a fait prendre à ccs^ 
fleuves, on apperçok cependant l'cxcel- 
fence de ce iejour par le choix qu'en 
fcem les cnfens de Noc pour s'y fixer » 
s'a "étok poffible, & par la convoitifc' 
des conquérais qui depuis Nemrod n'ont 
point diicorttiiiuc d'âge en âge d'en re- 
dicrchcr la poffcffion. Strabon & Pline 
iaiîs leurs geopraphies , les hiftoriens & 
les voyagéiîrs,.con^irent tous à nous van-' 
ter la fécondité extraordinaire du païs oà ' 
le Tigre & lïtiphratc fe reprochent, lï 
ft y a donc aucune appatence de vérité à lar 
pictentiondeBumet, de Wodward,.& de 
quelques autres qui ont crû que la terre 
avoit été mîfc en diflblution,&: qu'clles'é* 
toiÉformée dcnouveauaprcslc déhigepar 
l^affaiifenent fucceffif des couches desdit 
feenséléinens. Ce ne font que les dehors, 
du ^obeqni ont été rompus , diverfc- 
n^t aèaiités , Ôc remplis d'inégalités. 
Mais il rcfte quelques plaines du fëjour 
de volupté. Les fleuves <|Ui l'arrofcnt' 
font altérés Se non dctruits»^ On peut 
encore dire: voilà le berceau du genre 
^maitu C'feft de-là que nous fommes 
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^ Le Spectacs^b 
Xk Pmè^ (oms pour, nous cendre diaam au Ïifex9 

ÉvANGEL. XVIII^UnnouvesurtraitdelaccMifiancc: 
\ej<fimca.^"'^voi^^*oïf^^^"ïftniûions qui con- 
(ions de T Ar- duifoicnt fa pluoie ,. eft la hardicflc. de 
îoilMttw. ^^"^ donner la^dimcnficMt de L'Ardic oà 
<]|ielques paires^ de. tous les animaux dé- 
voient avec leurs, nouricures progrès fe 
cpnferver pendant un an. La,préciûon des 
raefures capportées dans la Genèiè eft par-*^ 
&te. Trois cent coudées de long fur, 
cinquante de large >. avec trente coudées, 
de haut diftribuces en trois étages > ce. 
qui donnoit lavantage de trois bàtimenS' 
chacun de quinze pieds de. haut, foc 
foixanic quinze, de krge , &. de. quatre 
cens cinquante pieds de long ^ tous trois 
p,o(cs. l'un fur l'autre. Les monumcns de 
1^ fuffilànce de ces mefiires ne ie doivent 
diercher que dans l'hiftoire. naturelle & 
4ans l'arithmétique. Buteo j.Wilkins ,., & 
PcUcxicr un des meilleurs calculateurs que 
Rouen ait produits j,ont examiné le nom- 
Bre & la taille des animaux. connus^en-^ 
. alite ïcs places qu'il faudroit affigner à. 
t^nt de paires de toutes les e^éces. vora- 
cis y^ôc aux brebis qui (croient néccflaircs- 
jiour les iiourir pendant un on. Ils onldcr 
me me calcule ce qu'il falbit . de place aux 
^utces^animaux &aux protons quliem^ 
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is LA Naturf. 9f 
convenoient , fans oublier les gallcries- & tA Pr#- 
les facilités de^ laccès de cluquc logç. paratxouî 
Lp fruit uniforme de leurs différentes mé- Evangeju 
thodcs â été de prouver géométrique- 
mem que- les» dimenfic»îs. marquées danS/ 
la Genèfc étoiem plus que (ufl&iantcspouR 
Tentreticn & l'aifanccdetoun 

XIX. Tous ceux qui ont- fabriqué Icsr Le«-coa«eu» 

1 I ^ 1.T . . -* /lie feblés fe 

•rîguics de leifr Nauon,,ou. qui ont re- f^uvcnc dans- 
pcté fans, critique les vieux, coates qu'ils. l'a«w«iuKé: 
en âvoiententaadu faire fe fâuvoiônt com-fç ^Ji^^^^ 
modément dans une antiquité oùletoytvcauté ^ ^' 
s'arrange i.volonté,,fàns redouter la con>» *^ 
paraifbn d'une autre: hifloirç.. Quand ks^ 
Grecs faifoientibrttr les hommes dujcrcux 
dîîs chênes - qui CQuronnoiestJevattQn de 
Tempe , ou.Iès faifoîenr édore: comme. 
des fojrmillicres de deffous les plaines^. 
d'J.rcadie -, . q^iond les diicoureurs Chinois 
& Egyptiens. fciiibientfortir quatre mille 
ans avant ciix les beau^ arts &: mcme. 
l!or„ des. mains 'de. Fohy & d'Hermès. 
Trifmégiffc^-ilsn'ayoient contr'euxjai les- 
hiftoriens des Nations voifines >jii aucuns^ 
moruimens contradiûeurs. Ce filence. efl. 
fondé fur ce qu'alwrs la torrc n'çxiftoiç y^ 
jou n'étoit pas peuplée^ Moïfe au contraire- 
avoittûut contre lui». Mais il. oA fi fur* de: 
pc trouver aucun, moniuncat antérieur ài 
fes dattes , ^'il^nc fe contente pasdi 
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5* Ik Specta ctf 

Ia Pré- raM)ortcr loriginc de tous les hommes 
FARATiON au (cul Adam : il (c met i l'étroit jufqu'i' 
£vANGEL« avancer que tout ce quil y avoit d'hom- 
mes fiir la terre au tems où il a vccu^ 
pîovenoient du (ad Noc qui vivoit huit 
eu neuf (lédes auparavant* Il ne craint 
point qu*bn lui objcâe que certaines Na- 
tions avoicnt le teint blanc, d'autres oli- 
vâtre, d*autres rouge ,, d'autres bazané»; 
quelques-unes ab(olument noirj en (brtc 
qu*on pouvoir douter (î elles avoient une 
eriginc commune. Uétoit trcs-a(ïuré que 
ces nuancer ne (ùppo(bient aucune divcr- 
fitc d origine ,mais des climats difFcrcns^ 
ou un air 8c des nourinires capables par 
h différence de leurs principes» de varier 
k cottftitiition de leurs humeurs ,. & leuc 
coloris. Il ne crargnoit point qu'on lui 
montrât ni des Cyclopes avec un œil au- 
milieu du front „ ni des BIcinniics.avec 
deux yeux fiir la poitrine ». ni des hon^ 
xncs qui rfeuflent de génération en gcnc^ 
ration que (xiatre de nos (cns ,. ou qui en 
enflent un lixième;. Tous, ces contes ou 
n'ctoient pas -encore créés „ ou ne l'é- 
poiivantoient guèrcs. Il rend fa conditioiï 
encore plus gênante par la nécelïïpé oà 
il (c met de tenir tout le genre humaiit 
raffèmbic (wr l'Euphratc à la ville de Ba- 
t^cl ^ & ne parlant qu'une même langue 

enviro» 
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»! X A N A T XI R 1. ^f 

«feviroh huit cens tns avant lui* Toute La PrI- 
fonhiftoire tomboit en pouffière devant PAUATioit 
deux infcriptions antérieures en deux lan- £vangil» 
gucs diflFéremcs;Un honsnc qui agit avec 
cette confiance ttouvoit (ans doute k 
pteuvc & non la réfutation <le fcs dattes 
^ns les monumeiis Egyptiens qu*îl con*»- 
noiflbit parÊiitement. Ceft plutôt IcxâiS' 
titude de fbn récit qui réfute par avance* 
tes fables poftérieurem^t ititroduites dâns^ 
les annales Egypticiuies» 

XX. Ce point dliilloire eft important : 
confldérons-le par parties ^ & regardons^ 
toujours à côté de Moïfe fi la nature &r 
la focictc nous cirent les vcftiges & les 
preuves de ce<ju'il avance* 

Lesoifans de Noie itiuWplics êc mal à conformùé 
f aiïè dans les rodieb de la Gordyenne où t'JI'".^' ^ 
1 Arche s etoit arrêtée , paflèrcnt le Tigre vcc le récit ae 
& cboiiîrcnt les fertiles campagnes de Sia- i*^«"^«- 
gare ou Seiinahar dans la baflè Mé^po-^ 
tamie , vers le confluent du Tigre & dd 
TEuphrate ; pour y établir leur féjour 
conime dans le Jpaïs ie plus uni ôc le plus 
giras qu'ils çont^Ktideat. La nécdHte de 
pourvoir aux befoins d'une énorme mul- 
titude d'habitans & de troupeaux les obli- 
geant à s'étendre -y 6c n'ayant point d'objet 
dans cette plaine immenfè qui put être' 
appeirçu de loin , hMÙJfQns, durent-ils., wtê 
T0m. FUI. Part. L ^ I 
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>IaTr4- "^^^^ ^ ^^^ ^^^^ ^^^ s'élit^ dans le cid^ 
Pi4RATiON Faifins-noHs me marine M recomtoiffahle. 

EyAHççt. P^'^ ^ ^^^^ P^^ ^r^W ^^ ^^*^ dijper^ 

font de cote & d'imre^ MMiquant 3c pier- 

i;*^ ils cuifivent àt% briqucs;: & ra&haltc 

qu le bitume ^uc le païs fournifloit ca 

al^ftdance leur imi ficu de ciment* EWeu 

jugea à propos d'arrêter l'entr^rife en 

diverfifiant leur langage. La confufîon fe 

mit parmi ei|x , & ce lien «a prit leaom 

de Babel , qui fignifie ffi^fnfioii, Y a*t-il cil 

uoe ville du nom de Babd , une tour.con- 

0ue qui ait accompagoé cette yiUè , une 

plaine de Sinhajr çn MéfopcHamie , uaflêu- 

/ ve Euphrate , des can^gnes infiniment 

fertiles & parfaitcmcitf unies de façon 

ï rendra la précautioa d'une trèsrha^te 

tour inteliieibie &raîioDnable^ enfin Fai-^ 

phalte eft-fl une produftion naturelle dé 

ce païs ? Toute l'antiquité pcofeoc a connu 

dès les preipiers tcms où l'on a com-* 

çiencc à cairc , & l'&iphratc , & l'éga-f 

]^é de la plaine. Ptobmce (^) dans (èé 

cartes d'Aue termine la plaine de Mcfo» 

potamie aux nipms^ Singar , du côté dci 

Tigre. Tous les biAoriois nous parlent 

( A ) £n hébreu shim , une marque. I^ grec shèma, 
m\e mjurque» en eft venu. Ce mo| fignififi au£ , un mmt 
^uiscen'eilpasid. 

( h ) Voyez la quatrième carte à*Afic du Pcolomée 
de^Gei:. Meccacocd^z Hondius. 
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4p la parfaite égalité des terres du Ccté de La Pré- 
Babyloûc, jufqucs-là qu'on y éleroit Icsparatiôh 
beau? jardins iur quelques ipaflcs de bâti-EvANcii. 
mens en brique pour Jes détacher de la 
plaine & varier les alpcds auparavant trop 
uniforfties. Ammien Marcellin quia fuivî 
fEmpercur Julien dans cette contrée; 
Pline & tous les géographes tant anciens 
que modernes , attellent pareillement re- 
tendue & légalité des plaines de la Méfo- 
pQtamic où la vue te perd /atis aucun 
objet qui la fixe. Ils nous y font remar- 
quer l'abondance du bitumc»quî y coule 
naturellement, & la fertilité incroyable 
de l'ancienne Babylonie. Tout concourt 
donc à nous Éiirc reœnnoître les reftes 
du païs d'Eden , & l'exadtitude de tou^ 
tes les drconftances qù Mo'^fe s'engage; 
Toute la littérature profane rend hom- 
mage à rÉcriturc, au lieu que ks hiftoi-^ 
res Chinoife & Egyptienne font comnîc 
fi elles étoiqnt. tombées de la tune. 

XXI. Le crime qye Mpïfe attribue aux 
cnfans de Noé, n eft pas comme les LXX 
l'ont traduit , M fe vaulmr pure m nom 
étvani U dijperjlon , mais comme porte 
littéralement le icnt original, c'étoit de 
fcconftoiire une habitation qui pût con- 
tenir un peuple nombreux, & d'y join^ 
dre une tour qui étant vue de Ipin , devînt 
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Xa Paé- unjîgne de rallîmcnt p(7«r prévenir les fga^ 
p^RATioN remens & lajeparation. Ccft ce qu'ils ex- 
Ey-^N sÉL. priment fort lîmplement en ces termes : 
faifins-nous ime marque pour (^J ne nous 
point déjknir en nous avançant en diffé'^ 
rentes contrées, 
,_ L*inconvéniem qu'ils vouloient éviter 

avec foin ctoit précisément ce que Dieu 
vouloit & cxigeoit d'eux. Ils fàvoient 'très- 
bien <iue Dieu les appclioit depuis un (îé- 
cle & plus , à fe diflxibuer par Colonies 
d'une contrée dans une autre , 6c ils pre- 
noient des mefures pour empêcher ou 

Ï>our fufpendrc long-tems Texécution dç 
es volontés. Dieu confondit leur langage. 
11 peupla peu-à-pcu chaque païs en y at- 
tachant les hâbitans que Tufage d'une me* 
me langue y avoit réunis , & que le déCt'- 
•grément de n'entendre plus les autres fa^ 
milles , avoit obligés d'aller vivre loin 
d'elles. 

L'état aduel de la terre & toutes les 
faiftoires connues rendent témoignage i, 
rintention qui a de bonne heure panagé 
les langues après le déluge. Rien de plus 
digne de la fàgeffe Divine que d'avoir 
d'abord employé pour peupler prompte- 
ment les différentes contrées le même 
moyen qui lui fcrt encore aujourd'hid 

' |#) Bdîr, fen ne lbn& 
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nr y fixer les bibitans , & en cmpcclïcr La P aé- 
éferaoQw U y a des pais fi bons , & il paratI^k 
y en a de fi difgraciés , qu'on quif tcroit Ey an qh.. 
les uns pour les autres , fi Tu&ge d'une 
même langue n étoic pour les babitans des^ 
plus mauvais dne^ attache propre à les 
y retenir ^ & rignorance des autres lan- 
gues un puidànt moyen d-averfion pour 
tout autre pa'à malgré les défavantages 
de la comparaifon. Le niiracle rapporte 
par Moïfc peuple donc encore aujour- 
d'hui toute la terre auffi réellement qu'au 
lems de la difoerfion des enfans de Noc^ 
L'effet en crwraflc tous les fiécles. 

Un autte moyen de fcntir la jufteflc de 
ce récit confifte en ce que la diverfité des 
langues s*aGCorde avec les dattes deMoïfe^ 
Cette diverfité devance toutes nos hiftoi- 
res connues, & d'une autre part ni les py- 
i;amides d'Egypte , ni les marbres d* Aron- 
del (^) ,ni aucun monument qui porte 
un caraékere de vérité y ne remonte au- 
defTus. Ajoutons id que la réutûon du' 
geare humain, dans la Chaldée avant lar 

( 4») Ce ràat desSlocsie marbrer blâiic fur léiqucis ont 
été gravés près de trois fièclci avant Jcfus-ehrirt Ifs 
principaux cvènemens Je l*hiftoire Grecque. Cts blocs 
OAC été adietés dans PArchipel pour Myknrd Howard- 
comte d'Arondel , & dépolies dans là bibliothèque d*0^- 
ford par /es enfans qui ont repris le nom de KoffoLe; 
éoïc £Jixabcch.aYoic ptivi kwayeul, 

1 iij, 
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Xà Pké- difperfion des Cîolonîes, cftun faitttèl- 
PARATioN cx>nformt à la marche qu'elles ont tehiré. 
EVAKGEl. Tout part de rOricnt , les hc3irtmes & les 
arts. Tout s'avance pcu-à-pcu vers TOcct- 
dcnt , vdrs le Midi , & vers le Nord. L'hi- 
ftoire montre des Rois & de gramls cta- 
blidèmens au cœur & fur les côtes de 
fAfie , lorfqu'oii n'avoit encore aucune 
connoi(&nce d'autres Colonies plus recu- 
lées. Celles-ci nétoient pas encore, dn 
elles travailloient à fe former. Si les peu- 
plades Cl^inoiiè & Egyptienne ont eu de 
très-bonnc-hcurc plus de conformité que 
les autres avec les anciens habitans de 
Chaldée , par leur iiKlinadofi fëdentaire » 
par leurs hgures fymboliques ^ pat leurs 
connoiûances en agronomie , & par la 
pratique de quelques beaux arts \ c^eft 
parce qu'elles fe iont tout d*abord éta^ 
blies dans des p;as excellemment bons » 
où n'étant trairerfëes ni par |es bois qui 
ailleurs couvroient tout ^ ni par les bêtés 
qui troubloknt tous les établilTemens à 
l'aide des bois ; fc font promptement mul- 
tipliées & n'ont point perdu l'ulàge des 
premières inventions. La haute antiquité 
de ces trofe peuples , & leur reflèmblancc 
en tant de points , montre l'unité de leur 
origine & la fingulicre exaditude de fhî- 
lloire ^te. L état des autres peuplades 
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tatkti (Mcrent de celles qui s'arrêtèrent La Paé- 
de bûdde heure clans les riches campa- paratio>i 
gnesdc TEuphrate , du Kian , & du NU. EvangeL 
Concevons ailleurs des familles vagabon- 
des qui ne connoiflent ni les lieux , ni les 
routes ) 6c qui tombent à Pavanture dahs 
on païs mildtable où tout leur manque. 
Point <f inftnunens pour exercer ce qu*el- . 
les pôuvoient avoir retenu de bon. Point 
de cofi^ftance ni de repos pour perfec- 
tionner ce que le beioin adhiei pou- 
voit leur faite inventer. La modicité des 
moyens de fubfifter les mcttoit fouvcnt 
aux priiès : la jaloulie les eiitre-détruiibit. 
N'étant qu'une poignée de monde, un au- 
tre peloton les inettoit en fuite. Cette vie 
errante Se long-tems incertaine, fit tout 
oublier. Ce n'eft qu'en renouant le com- 
merce avec rOrient que les chofcs ont 
change. Les Goths & tout le Nord n'ont 
ceflë d'être barbares qu'en s'ctabllfTânt 
dans la Gaule 6c en Italie. Les Gaulois 6c 
les Francs doivent letur politeflcaux Ro- 
mains* Ceux-ci avoient été prendre leurs 
loix & leur littérature à Adiènes. Là Grèce 
demeura brute jùfqu'i Tarrivce dé Cad- 
njus qui y porta les lettres Phéoicicnnes. 
Les Qrecs enchantés de ce fccours fe li- 
vrèrent à la culture de leur langue , à la 
fecûc, 6c au chant. Us ne prirent goût 

I iiij 
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La Pué- à la politique , à j'architedure, à h havd^ 

tARATioN gation > à 1 âilronomie> & à k fxjntùre » 

Eyakge^ qu'après avoir voyagd à Mcmphis, à Tyr, 

& à la Cour de Pcne. Us perfeâionneiit 

tout , mais n'inventent rien. II. eftilonc 

auffimanifcfte par lliiûeire Profaiic que 

{)ar le récit de l'Écriture , que ^Orient eft 
a fource commune des Nations & dc^ 
, belles conuoiffances. Nous nevoyons im 
progrès contraire que dans des tems pof- 
tcrieurs où la manie des conquêtes a com- 
mencé à reconduire des bandes^ d'Ocdr 
dentaux en Afie. 
Avcord ie XXII. J'ai VU dcs hommes plus qitt 
^«^« f ' fufpcds d'incrédulité qui étoient firiguW- 
inonde dans rement trappcs ou embarailes de texAcie 
pouiktâgei, correjfondance qm fi trouve if âge en a^ 
entre les Jjfflrens récits de. U Bible & PétM 
,comcmporain. tk tafeciété. Je ]çs^ ai tou- 
jours trouve inquiets ou ébranlés àpro- 
. porçion de ce qu';k<avoient d'érudition ^ 
' de droiture dans l'c^rit. Us iàven^ qi^ 
la beauté du ilyle qui nous prévient cti 
. faveur des Écrivains d'Athènes & de Ro- 
] me , ne donne droit à perfonne demé- 
prifèr Moïfe ^ ni ceux qui après lui nous 
ont laiffé les difFérens livres des Juifs & 
des premiers. Chrétiens. Ce font npn des 
hiftcires travaillées j mais des mémoires 
contemporains des çvèflemcns. De. qud 
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-Am les ^ejcttcrioDs^ious en cette qua- l^ P^t-^ 
M ? Ils D affcâcnt , û eft vrai , ni délî- par atiom 
cateflè^ni favoir. Mais cette rai(bn nous £vamgi&>. 
. fait-cJle rcjettcr Joinvillc , ViHardoin , ou 
Jioiilàrd ? Nous n'avons droit de mépri- 
Jet ks récits de qui que cefcrit (ju autant 
.que nous les pouvons convaincre d'im- 

EDfturc , ou d'ignorance fiir l'objet de 
ur rcdu Nous ne pouvons jpas accufcr 
dfignorance à cet égard Moïfc , ni ceux 
qui l'ont fuivi. Ils rapportent ce qu'ils ont 
-Vu ou ce qu'ils Qnt appris de leurs pères, 
& fur des mémoires tranlmis* Les faits ibrtt 
appuies par le concours des circonAances 
qui fe trouvent certainess: ils font appuies 
par Tatteftation des monumèns qui lubfi- 
flent , enfin par un arrangement de pofî- 
.tions locales qui fuppofcnt qu'onabrcn 
' vii ou qu'oft a été parfaitement inflruit, - 

Le géographique eflaflùrcment la par- u geograi- 
.tie de l'Écriture la phis féche ,.& où il > ?rh2rc 1^^^ 
ait le moins <k prmit à faire pour les ten- ft«e latétW^. 
timens & pour la conduite. On peut dire 
cependant que cet article y eft d*im. prix 
ineftimable , puifquil fufl&t pour confla- 
tct la vérité des récits^-Le géographique 
rmct tout en ord^e , & renifla vérité pal- 
pable. Prenons le Pentateuque , oa la 
Gencfc feule. Voyons For!gine,& les 
•j^xemiei^ pt^tçs des NatLOQS<tOaj;^ k 
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. La PAi- rccit de Moïfe on trouve , f e Tavouc , ée§ 
rARATioN 1^3c Se des pcuplcs qoe f éloigncment de» 
Jëyakgei* ^^"^ * obfcurds. Mais de tout ce -qu'il 
nomme ^ ce qui eft encore reconnoifl&ble 
dans des tems poftérieun , jùftifie ù. nar- 
ration par une étendue de connoidâncés 
qui prouvent, ou Knipiratiôn , ou le (<s 
cours d'une tradition fidèle. Vous ne trou- 
verez nulle part chez les profanes une 
pareille cxaûitude. A tout propos on fc 
voit dans la néceflîté de leur reprocher 
les fables , ou les méprifes» Homère vou- 
lant briller dans la defcription de l'Egypte 
dont on commençoit à parler chez l6s 
Grecs, débute pat mettre 111e du Phars 
À une journée des terres. Trois cens at» 
après lui elle y étoit prefijue contiguc 
comme aujourd'hui. L'alluvion du limon 
en ajoutant ainfi à k câte maritime une 
/ maflè de plus de dix lieues de profondeur 

•" , for cinquante de large , auroit prodigieu- 

fcment agrandi l'Egypte en peu de tcms'; 
au lieu que le limon n'a plus rien fait 
pour elle depuis Hérodote & Ptolomée. 
On a bien d'autres preuves que la baflc 
Egypte avant Homère , & avant Moite, 
etoit déjà à quelques légers changement 
près ,ce qu'eHe eft à préfcnt. On con- 
noiflbit les ports du fond de la Mer Rou- 
lée , & le Sues ou riftme qui Ëiit l'entrée 
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éc la baffe Egypte, On y connoiflbit û La ftiil- 
côte de l'ancienne Pclttfium , Tânis qui paratiok 
m çtoit voifine , & Rofettc , ou l'aû- Ëyakceéi 
denne Canôpc fur k canal Ocddmtal du 
Nil. Rien de plus célèbre dans la plus 
haute antiquité que le culte du bélier à 
Thcbes , du taureau à Memphis , & des 
chevreaux à Mcndcs ville de la bafl'e Egy- 
pte. Ceft donc fans la moindre vraifeni- 
olance que quelques modernes ont pré- 
tendu juftifier Homère en foûtenant que 
le limon du Nil avoit depuis fon fiéclc 
allongé l'Egypte jufqu au Phare. En vain 
croycnt-ils doniier un grand poids à leur 
^ftcmc , en alléguant qu'ils ont tout ob- 
iervé fur les Heux , 8c téûdé au grand 
Caire. Leur phyfique fc trouve par h riva- 
lité des faits auili démentie que l'érudition 
d'Honièrc à cet égard. Dès qu'il fort de 
la Mer Egée , & des côtes qu'elle baigne ^ 
(es defcriptions deviennent autant de vi- 
fions. Il ne connoît plus l'état .du monde: 
il n'y d plus de fens dans fès topogra- 
phies. Tite-Live, le judicieux Tite-Live, 
né à Padoue au pié des Alpes , ignore h 
lituation & le nom d'une rivière très- 
connue qui roule de l'autre côté des 
monts y puisque dans le récit du voyage 
d'Annibal il confond l'Ifcre qui travcrfoît 
Je païs des AUobroges ^ avec la Durance 



itizedby Google 



loi Lje SPrCTÀC M! 

La Pré- qui tombe dans le Rhône beaucoup |)Iui 
FARATiON l>as. Quinte-Curcc qui par Félég^nce de 
EvANGEL* ^ latinité & par fcs cUverfes connoiffanccs 

firoît avoir reçu une bonne éducation , 
it une langue de terre très-étrmte de 
rintervalle qiii (epare la côte de Trébi- 
Ibnde , ou du Pont , d'avec celle de Glicie 
qui eft la Caramanic moderne : il conver- 
tit en iftme & réduit à rien, un terrain fi 
connu alors & qui de fait a plus- de cent 
vingt lieues. Je pourrois vous citer bien 
d'autresinépriiès pareilles ,.& qui fur- 
prennent non^feulcment dans des per- 
îonncs très-lettrées ,. mais fixr-tout dans 
des fiécles où le commerce & les entre^- 
prifes militaires avoient tout éclairci.. Par 
quel privilège Moïfe & tous ceux qui ont 
écrit après lui , ont-ils pu mettre tant de 
jufteflc dans cette foule de pofitions lo- ^ 
cales qui ne- font point naturellement dans 
laraifbn , qui panent de beaucoup^lescon»* 
noiffances des efprits du commun ,,& où 
les plus fubtils prennent le change faute 
de mémoires ou d mfbuâions ? 

Voici un homme qui quinze cens ans 
avant. la propagation de la littérature & 
le fîécle d'Augufte , ofe décrire l'enfance 
,du monde ,, & faire le partage de la terre 
entre les .fils &les petits fils de Noé.Lc 
départcmeat quU afi&gneijaphèt cfl vccs. 
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le Nord de F Afic , & fur-tout rers les La PrÎM 
îles ou les païs maritimes , qu'on a depuis paration 
Tiommés TAfie mineure & l'Europe. Les Eyanseu 
européens en effet , n'ont jamais oublié 
^'ïls fortoient de Japhèt. Us le nomment 
leur pcrc commun* Ham ou Chamaveè 
Icsfiens ?eft avancé fuivant la Gencfe, 
vers le Midi Se dans l'Afrique. Les proi- 
-Êmes mêmes nous apprennent qu'il y a 
toujours été célèbre tous le nom de Ham^ 
mon. Les Hébreux dont les livres font 
ies feuls qui nous ibient venus d'Afie , 
n'ont jamais méconnu Sem leur auteur, 
'6c celui de la plupart des Nations Afîa- 
tiques. On voit la réalité de fon ét^liflc- 
ment^n Afie par la fimation de fes en- 
'Êms au-delà ,puis en^dcçà deTEuphratc, 
-&: ce partage du monde entre trois en- 
•fansiè retrouve chez les poètes malgré 
le fetras des fables, Pirnons un autre 
-point de vue. Suivons fcs enfans de Noé 
-dans la diiperCon. 

' Rome n'cft pas encore , & l'Europe f*î^poll. 
entière eft dans les ténèbres de la bar- ?JSai^* a^^* 
1)arie. La <3réce commence à être habi- îî^J^f^^** 
tée de loin à loin par des familles mal ^i^u fn- 
•établies , pleines de jaloufie , & de de- piriorké de» 
fiance. Les befoins & les violences qtii ^^^l^^^ 
les chaflent <f un lieu dans un autre , ne 
^eur <mt pas ièulcmoK fait perdre l'ufâge 
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La Pré- ^ bonnes invendons > & le fil <|e IcaÈ 
PARATioM hiftoire. Leur abatardiffement clans tous 
Eyahgel. <^cs déplacemens fortuits va jufqu à ne Gk- 
voir fi elles font torées des nues^ ou ibi^ 
des du cœur des piores. Mais rprien^t 
confêrve le fbuvenir de Ces origines & des 
leurs. Aux figncs fymboliques dont on fe 
fcrvoit de tout tems ppur s'entendre, on 
vient d'ajouter l'invention 4'un pedt non^ 
tre de lettres r^réfentadv.s de tous I^ 
fons. Le premier u/àge qu'cç faitMoïfe 
cft de fàuver la connoil&ncç des com- 
naencemçns & des progrès du genre hu- 
main jufqu a lui : il en diilingue toutes 
les branches , & aifigne les quarders de 
jchaqu^cpntinent oi) e^lcs s*étei)(fcnt. U 
fait avancer vers les païs marltiines du 
JMord & de rOcddent , lyladai , Japn , 
Mofoc , Thiras, Afcénès, Elifa , Doda- 
nim , & toute leur parct^^. On rc.trQuyç 
en effet , la nation des Méde^ au bord de 
la mer Cafpicnne. Il pkce à côté d*euj: 
Mofoc , auquel TÉcriturc a. coutume de 
joindre RofL On a cpi^ dans la fuite 4efi 
ficcks les rencontrer plus avaiiccs 4ans le 
Nçrd fous les i^oms de Mofcovites ^ die 
Ruffcs. Afcénès établi en Phrygie auprès 
d'une autre mer , donne à çelk-ci Je nom 
d'-<4^^»^ , ou de Pont-jE;uxinj qu'elle a tou- 
jours çonfervé. De? villes & des îivièi:c5i 
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fié h cote voifinc ont eu celui d'Afcanie , l^ Pirf- 

&Jes Princes qui y rcgnoicnt portoiait pARATi<m 

volontiers ceku d'Afcaigne. Sur le bord £vANGiié 

o^fë tious r^icontrons Thiras qui don^ 

aa (on nom aux Thraces. La htuatioa 

(Haon n cft point équivoque, Ccft le pcrc 

des Ioniens que TEcriture confond tou-» 

jours avec les Grecs..Or l'ancienne lonie, 

bien différente de la Colonie Ionienne 

qui retourna par la âiite en Ade , s'éten- 

doit jufqu'au Péloponèiè. il fe peut faire poUuxUii%z 

<yi auprès dt cet laon nous retrouvions '• ^* 

^elques*uns de fcs fils du nombre àcC- 

quels, étoicnt Dodaniqi ôc Elilà. Mais 

etft juftemcnt à cote de l'Ionie dansfÉ- 

pirc , cm l'Albanie moderne , qu'étoit ia 

iiicbrc contrée de Dodone. Et c'cll de 

f âuttc coté idc flfhne que fc trouve fha- 

bitatic» JlÉiiÙL où Élis , la plus belle parr 

tic dhi Pék^onèilè. A ce léger échantillon, 

par lequel on peut juger de l'exaéKtude 

du reufe , je n'ajouterai qu'une nouvcllp 

preuve de la vr^e pofoion des trois der- 

lûcts dicfs de Cdonie. Un des écrivains^BÉ^ièT*. i>; 

îtdfe cpiipnt continué rÊcriturc^&^fceii- 

vr^ de Moïfe , nous entretient de ce que 

tes difierens p^ envoydent aux foires de 

Tyr : & il nous indique où étoi t le gros de 

la famille d'Éliià, en nous apprenant qu'on 

^p<»toic d'Élifa ^ Tyr le fin li^ > Ac la 
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.Ca Pré- belle pourpre Or c'eft dans l'ÉHs ou Pc* 

pakahou loponefe quonrecueilloic & qu'on façon- 

^VAHGEL. Qoit le beau lin. Ceft au Ténare pr ornoi^' 

toiic de la oaenie prcfijuïlc qu'on tcH 

gjtknt avec des œqufllages la belle pour-. 

prcdc Lacome. Moïfaa.donctrcs-fcicn 

placé vers les pais maritimes , 6c en Gré^ 

ce, la plupart de ces Colonies qui tenoient 

ies unes aux autres par Ja parente. 

Il nous montre avec une affiixance 

. . . légale les einplacemens des familles (oïh 

ncs de Sem dans le cœur de l'Âfie , Se 

4es familles forties.de.Cham depuis ks 

bords du Tigre jurquau.fond de i'Afri- 

4]ue. Des monumens fans nombre pdâe-? 

rieurs de pldSeurs iiédes , âcadminiftrés 

^ar des JBcrivains » oupardcsrpeuples qui 

n'ont jamais connu Mdilè, fufHnenc de 

point en' poim (oute h^ diflnbution. Le 

^eul dixième chapitre. delà Geoèfe' dk de 

cette forte le plus précieux iccuèil de géo» 

graphie qu'il y ait fur la terre^ U vient 

•d'un homme très-inflruic qui .tenoit à 

,^ . l'origine de tout, & qui embraflè danslâ 

-defcription l'Occident , le Nord , île cœtrc 

Se les bords de l'Afîe , l'Arabie entière, la 

Phcnide , la Palefhne , l'Egypte , & toute 

l'Afrique. Par lui enfin les peuples fàvent 

«d'où ils viennent* 

.Ce grand.h0iamc qui Jks a tous eu ea 



vue 
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vue ne leur apprend pas (cukmcnt leur La Pré- 
ongine qu'on leur a obfcurcie par des pXratioh 
Éiblcs toujours pleines , ou d'impiété , ou EvAN<5Et- 
de puérilités : mais il leur fait avec un (âge 
difcemement le triage hifloriquc des faits 
qu'il leur efl: important ou néccflàirc de 
ne pas ignorer : après quoi il s'occupe 
Hniquement de l'hiftoire de fon peuple, 
& n'en inflruit plus qu'un feul qui de- 
viendra à jamais le tableau de la Pro- 
vidence {a)y.&c une école pour tous lc& ^ 
autresi 

Ce quHin efprit droit ne fè peut dégui- 
fcr, c'eft que dans les origines du monde >, 
comme dans les affaires du peuple Hé- 
breu , ajoutons , & dans les récits de ceux 
^ font vernis après Moyfe , les monw- 
mcns viennent à l'appui des faits. & d«s 
pofitions. On n'y trouve pas tout ce 
çi'une vaine curiofité voudroit ifavoit^. 
Biais le néceflàire y eft: & qui pourra y 
convaincre un ftul article de fiiux \ ■■ Ceux: 
menie qui ont des doutes fiir l'infpiratiottt 
de ces Livres ne peuvent difconvenir que 
ÎÉcriture ne foit- le flambeau de notre: 
tradition hiflorique. Quand les profan«si 
que nous eftimons tant- nous laiflent dan&> i 

Eobicurité, & ç'efl àrtoat propos qu'ib- 
is )'Penf?e de W.'PABbc d'AsfcJd , préf; de Tcxp}»*- 
MtiofidesJivresjifs. Rdis.. 



Xm.riiL.2mJ^ K. 
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114 Le Spïctagie 
La Pai- ^^^ J laiflent , l'Écriture eft notre rc- 
FARATiON fi'gc > ^ ï^ous n'avoDS point de lumière 
EvANGEL. pl^s fidelle , pour fixer les lieux, les dat^ 
tes 9 les coutumes , Se les faits. 
Singularité XXIII* Condnuons cependant à ne la 
Elle ^$"lt- P^Q^dre que fur le pie d'un ouvrage hu- 
prcnd hLaori- main , tcls quc (croient des mémoires 
ttcw^LT domeftiques recueillis dans la maifonde 
notre comip- Bouillou , OU à la bîbliodiéque du Roi , 
citérintcsT"" & par fon ordre. Ces mémoires ont le 
mérite de fbrtir d'un lieu où Ton étoit 
à portée des connoiflances qu'on y a rat 
fcmblécs. S'ils font exaâement d'accord 
avec les monumens contemporains , on 
Its reçoit & on les cite* avec confiance» 
L'Écriture ^intc ne fera, fi Ton veut, 
qu'un recueil de mémoires de différentes 
mains ,& dedifFérens fiédes. Mais force 
pié c'eft un livre d'or , puisque les monu- 
mens du monde font* rangés comme ces 
mémoires. 
Parallèle de ^" gentilhomme Anglois dont jlionofe 
i*hiftoire de la grande littérature , mais dont les inten- 

wnf du (Se- ^^'^^^ ^^^P n^^^qu^ ne méritent pas ks 
vaiier Mars- memes égards , nous a voulu donner une 
^^ hifloire du genre humain , autrement or- 

donnée & motivée que celle de Moïlë. 
Dans celle-ci tout marche confëquenv 
.ment. Une chofe y eft le principe , ou la 
wkurl^ii^e.' fin , ou le remède d'uae autre. "^ Lliommc 
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y cft im fiip la terre pour y gbÙVcthcr La Piii- 

tout en toaître, i«r pr«/& vefliis uni^ paration 

verfijuif terra *j & pour exercer fes EvangeL 
àoits conjointement avec fes (èmblables *Gfnef.i : i^, 
dont a ne fe peut p^ffcr : mn efl honam 
hminem ejfefilmn. c«»'i^ * - ^ 

Mais le pouvoir que Keu donne à Adam- 
n'cft pas comnme la force du cheval ou du 
lion , fans retour vers fon auteur. Pour 
icgicr le dotnaine de l'homme par la ju- 
fti& & par les femimcits de la pré(ence de 
Dieu , il daigne entrer avec lui dans une 
forte de relation & d'alliance. Il lui dc- 
imnde fa reconnoiflance , & en exige le 
tcmoigrtagc extérieur. Voilà ITiomme en 
focicte avec Dieu , puifqu'il glorifie fon 
l>ienfeïteur^& que Dieu ne peut qu'agréer 
cet hominàgc après le liri avoir preïcrit. 
Ici arrive le premier naufrage de la rai- 
fcm. Elle fouftre de le voir bornée. Au lieu 
de fentir fit dignité , elle n'em^ifage que fa 
dépendance y & veut s'en affranchir. 

Di«u laiffe néanmoins à Adam & à & 
poftéritc y le domahie de la terre : mais 'il 
en rc(Rrrc les avantages > & la âurécr 
Il fait plus : en fixant par une inftitutioi» 
publique les facrifices & le culte qu*il 
veut encore recevoir d'eux , il leur fait 
confcflcr qu^ils Toiit les enfans d'un pcrc 
' fïiiniDcl , que <f eux-mêmes ils tf ofit auciia 
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11^ Le Spectacle 
La Pké- yrôit , ni à la vie , ni àaucune fareur ; qm 
PARATïON Dieu cft rauteur de tout bien*, qpç e'efi 
Syakgel. de rhommc qu efl venu & que vient le 
mal. De nouvelles chutes n'cdairciflcûi 
que trop cette publique confeffion , & at- 
tirent un châtiment plus éclatant. La terre 
eft novée , puis repeuplée , &d€ nouveau 
fouillée par une idolâtrie qui devient unir 
yerfeirc. Les offrandes & les (àcrifices^de^ 
meurent : mais l'objet de Tadoration , & 
les fentimens des adorateurs , font géné- 
ralement pervertis. Dans cette dépravaj- 
tion générale Dieu met à part un peuple 
provenu & compofé des différentes bran- 
ches d'une feule famille. U prend ibin de 
le dillinguer par l'ordre de fes généalo- 
gies , par la. iîngularité des éyencçoens 
qu'il lui.fufcite>&.par.uneJoiqui en. em- 
pêche efficacement le mélange avec d'au- 
tres peuples. Cell à celui-là qu'il confie 
& réitère les ..promefTes du falut rcfervç 
, à toutes les Tribus qui habitent la terre. 

Moïfe conduit l'hifloire du genre hu- 
main ju(qj.i*à,la vocation d'AbEaham,& 
commence alors l'hifloire particuhère du 
peuple dépolîtaire des promefics ^ qui 
defcçnd d'un des fils de. ce Patriarche. 
D'autres coii^inuent la même hiftoire. JLes 
'promefïes /confirmées par diverfes pro- 
phéties s'accojiiphlIent',&Jc falut gçnasi 
vient de ce peuple. 
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. Voila k précis de TÉcriture. Elfe eft- i^a Î>r4^ 
•Jonc une -hiiloire très-réelle des intéréCs pj^Kj^Tio^ 
du genre humain. Nous y voyons fes eri- Evahcic. 
gines , (a corruption r ^^ errances , & * 
lé dépôt oà font les promefles de Ton 
felut Tous ces évcnemefis font liés, L'un^ 
-donne lieu à Fautre. Ceux qui ont rap- 
poné les premiers faits ne iàvoient poiirt 
ce qui devoit fuivre ,,& la corrcipondanoe 
des évcnetîiens poftérieurs ne peut être 
l'ouvrage des Écrivains qpi ne k font 
•peint connus. Pour nous procurer un 
nouveau degré de certitude , il ne* faut 
qu'en voir la conformité avec les mont»' 
mens qui couvrent la terre , & qui vien- 
nent à k file ie préfcnter à côté des faits. 
Voyons le monde de Marshani; 

Le livre c&imitiûérlaJi^kdestemri chfmmt* 

:inais quoic]p'il annonce une chronologie, ^ 

-on y eftbien moins attentif à juftifier des 

dattes ,.qu*à:>y montrer les progrès & la 

ïdigion-des Egyptiens ,jdcs Syriens , 4qs 

Hébreux ,^&. des Grecs. Ceft vraiment 

Fhiftoire des. antiquités du genre humain. 

U eft vrai qu- oa.y fiipprime ce qui apré- 

Gcdé le déluge ,xomme une coamoiflancc 

fijperflue. ia créationr,.la loi de la recon- 

lioiflànce & dû caltc extéricur.impofcrà 

-Ehomme , rintrodudion du mal, la cof- 

siptioudiu genre humain > la punitio&db 
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xiS ht Spectacii 
. • La Pré- fcs excès par un dclugc umverfcl , le ré- 
rARATioN tablif&ment des ^crmces par Noé » Ôc 
EvAH GEL. les benédiâions protniiès à toutes les Tri- 
bus de la terre dans la poftérite dlfaac ; 
à quoi ces connoiflànces fcroient-ellc» 
bonnes? Voici quelquésHins des titres qui 
annoncent les premières partie^ de la nou- 
vellc & importante hifloire. 
»> Les diffcrcns royaumes d'Egypte. 
» Menés , Harm^on , Bélus. 
»> Thot , Mcçcure , les dieux Cabircs. 
»>Les calamités prifès en Egypte pour 

»» desipxodigcs* 
•? Les pyrarmdes. ^ 

^> La Thfîopfîe > 

Ccft-à-dire, la perfoafion où <f toient afof» 
les Egyptiens , les Hébraa , & les autres 
< .: peuples , de voir Dieu fous une forme 

îcnliblc. La fourniture de ce chapitre, 
très-propre à piqSer notre curiofitc > con- 
fifte a mettre fur une même ligne les rc- 
vâations faites aux Patriarches ,& celles 
que les^paycns fe font attribuées. Ainfi 
Jacob & Moïfc ont converfé avec Dieu y 
comme Aménophis & Horus ont vu les 
dieux en Egypte , comme on voypit Cy- 
bcle & les déeflcs Mères, c'eft-à-dirc , les 
. Fces en Sicile^ &c. Ajoutons aux titres 
préccdens quelques-uns de ceux, qui fia- 
ycnt* 
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9) L'idoJatrie Se fà haute antiquité. La Pîii^ 

V Apis , Mnévis#, ou Menophis. paratioh 
» Les oracles d'Egypte. * Evangee^ 
9> Le bouc de Mendès. 

99 Le droit de régner accordé aux femmes. 

V Abraham. 

» La Circoncifion. 

V Les Rois d'Afie. 

9) L'immolation des enlEkns. 

» Le Nil. 

9J Les époques Grecques , Sec. 

Voila d'abord des évcnemcns dont l'un 
n mflue en rien fiir les autres , non plus 
quctles pyramides n'influent fur les jeux 
olympiqjies, ou les fêtes d'Eleufis fur la 
chute de Babylonc. Comme cette hiftoire 
eft làns lien , elle eftfans intérêt. On peut 
favoir ces évcnemcns tf^n pçut les igno- 
rer. K'ayant aucun rq)port entre eux , ni 
avec.nous , ils font pour nous de la der- 
nière indifférence. Corniîie ils peuvent 
cependant amufer le Ledcut , on y a n«s 
un ordre tel quel. On les a arrangés le 
moins mal qu'on a pu à côté de cette file 
de noms qui composent la légende des 
prétendues Dynaftics Egyptieiffies. On y 
a fait tenir & mardicr de compagnie les 
Hébreux comme les Roitelets d*Alie , les 
Syriens » les Spartiates ^Sc les Athéniens , 
«ûs prérogatives ôc uniquement parce 
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'i?ie Lb s pic tac 11 
, £a Pué- que les Hébrciir onrlaiffé quelques roé^ 
BARATioN nioires hiflqriques dont on prend ce 
JvANGEi. qu'on veut avec difcemement. Moïfe & 
Lycurgue y font à-peu-près la même fi- 
.gurc ,,& comme on ne ùât dans ces Df- 
nafties qui fervent de fond à tout le ta- 
bleau, quelie doit aller la {econde,<ou k 
première , ou là quatrième, Marsham'a 
déchiqueté le.tout arbitrairement ^ autant 
en avoient fait avant lui Africain ,^ Eufebe, 
&IeSyncclIe* ' • 

Mais d'où nous vient cette fiiite de 
Rois Egyptiens dont on s'avife de faire 
la baie de Thiftoir^ du: monde ,.& queUe 
confiance y peut-on prendre.? Ce font des 
catalogues de noms fecs ,^^ ou prcfqu'en- 
tièrcment dénués de faits , & donnes au 
publiclong-tems après la ruine de la mo* 
narchie Egyptienne , treize cens ans après 
Moyfe , par un Manéthon Egyptien dont 
nous ne favons que l&nom. Il ne donne 
d'autre garantie\à ces catalogues que d!ar 
voir été trouvé écrits , ou. plutôt gravés 
fur des. pierres , Se cela après l'enlevée 
connue & réitérée des mémoires des 
Rois d'Egypte par ceux dePeriè ^. qui de- 
puis Cambyfë les ont tenus dans: l'hu- 
miliation , en affcâant de détruire rr-ut 
ce qui rçgardoiL leur uobleflc.& leurs* 
droks.^ 
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to^JE LA ÏMaïOKB* 121 

<2«c l'Egyptien. Bagoas ait renvoyé , Lx PkI- 
romme on le dit ^ quelques-uns de ces paration 
snémoires de là Cbiif de Pcrfc à Mem- E^angei;; 
j)his : qui iait s^ils étoiem d^accord avec 
Jes fculpcures pcetându uniques } quelle 
autorite ont ces fculptures ? On n a au- 
cune connoilËmce , ni que Faccès en fui 
facile ) ni <jue personne ait confronte les 
ccrkures de Manéthon atvec ces gravures» 
Quelle* preuve avbit-îl de Fantiquité , 8c 
du naerite de cesjgr^ures > qui pouvoicnt 
ctre récentes & fabùleu/cs ? On ne trouve 
^ms cet Écrivain > qui fit (à compilation 
fous le gouvernement des Ptolomces, que 
les cflcMts d*un homme qui veut prévenir 
la deftrudion totale de rhiftoire de fa pa- 
trie 5 qui en rapproche les débris ^ 6c qià 
recout le moins mal qu'il peut quelques 
vieux lambeaux fabuleux avec des cvene- 
mens réds > comme on Favoit fait à la 
Chinie après la perJecution faite aux Let-. 
très & aux livres Telpaçc de ibixantc ans. 

Je veux qu^oii puiflc faire fonds dans 
xettc hèfloire de Manéthon fur les fiic- 
ceflions des fiécles poflérieurs y 6c que 
Marskam ait droit de les faire valoir 
comme TotiéËut d'autres hiftoriens. Mais 
quel intérêt peut prendre le genre humaia 
à voir qudques. pièces de Ton hiftoirc 
toufucs^ tellement qûéHemeût k la préten- 
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m ts SfBCTActï 
1a VêA" diie ligne généalogique de ces priiiccS 

^ARAUOMÎgyP^^; 

lEyANGBL. Q^l début de nous montrer d'abord 
-Menés ou Ménophis » Efculapc , & Thot 
xm T]aauc ^ qui ont biea plus fair d'être 
des affiches de l'ancienne Écriture que 
Jcs princes çii ayent vécu ? Oncotmoir 
les emplois de Thot le donneur d'avis : 
on, fait qu'avec içs deux rctes adoflces & 
£i clé en tiiain , il faifoit la Roture d'une 
année , & l'ouverture de la fuivante. Oii 
n'ienore pas non plus ce iju il annonçoit 
cmuite avec ià tétede chien^ fktaanmte 
^au^bras , Scks ailes aux pieds. 

Marsham , malgré (on fl^me « fe pxx^ 
tiâlifc en leur faveur. Il" ne veut pas qu'on 
confonde Taaut ourAboyouravecEfcur 
lape où i'homme Chicn^ Il débrouille 
leurs droits. & leurs talens. U en fait des 
Sommes admirables qui inventent la po- 
lice^ les Sacrifices , les (ymboles , la phi- 
Jofôphie occulte , & la^édedne. Ce tout 
eux qui règlent la Réligîpn & TÉurriis 
font l'admiration de l'Univers, Maisnonr 
pbftant la prétendue (àgdïe de Cj^ homr 
mes qui fivoient faire de ii bonnes loix'^ 
Se procurer à leurs peupieç tout bien 
comme toute vérité , Marsham nous rgon^ 
fre auffi tout de fuite, & dès le cpmmcnf 
cemenr de la monarchie ^. les cerveljic$ 
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Egyptiennes remplies d'idées cxtravagai^ Lj^ pitj. 
tes y 6c livrées à des dogmes monftrucux. paratïom 
JnjMa ty£gypiorim theologia, ce font fcs Evanci» 
termes. On y adore dès la plus haute an*- 
tiquité un bélier , un taureau , un bouà 
Cette fàgeflè & cçs folies font incompa^ 
cibles y & voilà un début ^hiftoirc pca 
AflFérent d'un iosge^ ou d*un délire. 

On nous contole de ces ténèbres en 
nous iniînuant plus qXiU demt-mot que '^ 

h. circoncifîon d'Abraham vient d'Egyptei 
& que la légiflation de Moïfe n'cft qu'un 
extrait des pratiques Egyptiennes. Vicn* 
dront enfuite Lycuïgue & Pytagôre , Dra^. 
con & Solon qui réformeront ce qui préi 
cède. Mais de la réforme Evangelique>. 
& du èefoin qu'en ^ Je genre humain j^ 
il n'en eft fait aucune mention. A peine 
J connoît-on Adam & Jefùs-Ghrift : ou fi 
Ton parle de Jefus-Chriildans un endroit^ 
c*^ft pour nous apprendre qu'il s'cft appli- 
qué Ja prédidioH des foixante-dix (cnaai- 
Bes de Daniel avec -fcs fuites, quoiqu'elle 
Be le regardât pas. Il plaît à Marsham de 
décider que le prccrc Onias eft le (àint 
des faints dont Daniel a parlée & le cal- 
c il des fcmaincs eft encore plus ridicule 
<| le cette penfce jpuifque pour les amener . 
à fcs vues , il les réduit à foixante-trois» 

L'hiftoijre de Marsham , quoique rai^ . 
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124 Le Spectagl* 
Ï.A pRê- fennec cTian bout à JautîFe , & appH- 
rAiiATiow^îuée fur-tout à avilir ce qui fe pafle chez 
£yA2UG£L. I^ Hébreux, mène les Nations àFavaiv 
ture , & ne nous montr/s de la part de 
Dieu , ni loix , ni traditions , ni provi- 
^nce 9 ni aucunes marques d'intentions 
©u de vues fur les hommes* Telle (èroit 
à-peu-près Yhifloire des chiens en y met- 
tant bout-à-bout, avec quelque érudition , 
les exploits de Lékps & ceux de Mé- 
lampc^ le premier qui fe jetta fur fou 
maître Aâiœonj les avantures des levret- 
tes de Laconie j la garde fidèle des chiens 
de Sibérie -, & les îcrvices fédentaires des 
dogues provenus du pais des Moloflcs; 
Jarrive à la fin fans uvoir mon origine, 
0ns ciMinoître où Dieu m'appelle. Je m'y 
trouve dégradé comme une bcte , & ru- 
nique but de cette rapfodie eft de m*ôter 
jufqu à rcfpérancc. 
^ Oonfocmî» XXIV. Ce qui a féduit & égaré M^s- 
l^d "pay^ Ham étoit cependant ce qui pouvoit le 
«n piuiîcuts mieux redrefler (ts pas , & le ramener à 

ïccic de 4»E- entre les Hébreux & \ts E^ptienS qucl- 
'^'^^'^ que conformité d offrandes , & de (acri-^ 
nces. U y voyoit de part 8c d'autre un 
coffre portatif, des jeunes , des régies de 
pureté, beaucoup de foins des pauvres, 
fc un grand rei|)e<£t pour les mort^ Mais 
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^ «es traits,quoique marqués dicz les Egyp- La Pr4- 
ficns , fe rctrouvoicnt les mêmes en Sy- paratioh 
rie >cn Crète , en Phénidc> ai lonie, en Evancel^ 
Attique , & partout. Ce qu*il fâlloit re- 
marquer & axlmircr c'cft l'oppofition très- 
réelle entre les autres pratiques Egyp* 

. tiennes & celles des Héoreux , qui bien 

•loin d'en être un extrait en ctoient la per- 
pétuelle condamnation ^ comme elles l'é- 

-foient des autres peuples leurs voifîns. 
il y avoit donc un triage à faire , & ilfe 
préfèntoit. Mais n'amidpons pas ici for 
ce que nous aurons à dire de la loi de 
Moïfe» Il foffit à préfent de faire fentir 
Ja vérité de fon hiftoire. Elle fe défend 
■comme toutt autre , comme plufieurs des 

«MniCQiÇQS rapportés parMa£sba!»,je 
veux dire , par les édaircilïcmens qui fc 
tirent des témoignages. Les faits devien- 
nent furs & inconteftablcs , à proportion 
de leur conformité avec les vertiges de 
fantiquité* Mais prétendre qu'Abraham 
'& Moïfe ont pris toutes leurs idées dans 
le culte Egyptien , parce que les deux re- 
ligions ont quelques pratiques Icmbla- 
•bles , ce n*cft pas taire une biftoire : c'cft 
•conjecturer , & cette conje<5hire tombe 
-par terre quand on obrcrvc que les mê- 
mes pratiques ne font nullement pariicu- 
Uères aux Egyptiens y mais communes à 

Liij 
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IZtf Ll SpECTÀCtl 

X.A Fré- tous les peuples ,,parce qucî tous font fefi 

PARATION t*s de 1 école de Noé qui leur a lâiflè des 

jyANGEL. cérémonies Se des inftmdtions tendantes 

à honorer, Dieu ^ a aider le prochain yi 

I)urifier le pécheur ^&: à mériter une mcil* 
cuj?e vie* 
KouvcHcs XXV. Cctte^ unité d'origine qui cft 
îcî^"oiifor. ^^ ^^^ P^"^ ^^^^ témoignages de Tanti- 
jjiité, &deiiquité en faveur de Thiftoire de Moïfe^ 
étoXr* ^^ pourroit. prouver par bien d autres cé- 
rémonies uutée5 chez tous les peuplo;. 
jMous aen. citerons plus que trois qui 
étant inconteftablement univerfeUes ne 
peuvent provenir que de. la (burcc. com- 
mune , indiquée par Mcyife. Ajoutons que 
ces cérémonie$ étant d'une autre pan 
aufli intelligibks que pleines de dignité» 
ne k reflèntent en rien des idées moor 
ftrueufes des Egyptiens. 
UiUtyUt, i^, Getoit un ufage aufli ancien que 
la famille d^ Noé de_ çonfajcrer par un 
mémorial, ou monument de reconnoi& 
iance , les lieux que Dieu avoit favorifqs 
de quelques bienfaits finguliers^ou hono«« 
rés des marques dç fà préfcnce. Cçs me- 
tnoriaux fè nommoient Çétyles ou Béthçla^^ 
c eft-à-dire i/ç/«w de Dieu^ Oiînommoit 
Se ou défignoit de mcme les lieux qui 
^voient fervi depuis long-tems aux a0èti> 
blççs dç rcligioni.C(;i.oii d^ps la iimçUcité 
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4e ces tems , un monceau de grandes La P^^i 
pierres , ou un bloc de marbre dégroflî , paratioii 
toit en figure ccMM<^e , foit en forme de Evancïji,^ 
i:olonne , foit en manière de table ou 
<f autel. On y verfoit 4cs huiles de fên- 
tcur : on y pofoit des crfFranttes qui étoient 
abandonnées aux pauvres. Cétoit la mar- 
que du lieu où fe fajfoient les aflcmbléej 
de religion pemr Êioriôer Se pour man^ 
^ en communir Ju^irici tout étoit bon^ 
& nous aurons lieu dans la itiite de voir 
par quel progrès Tabus confifta à faire 
de cette pierre l'objet de fa confiance; 
» Si j^c rencoiatrois (a) , dit Amobe en par* 
lant de fon aveuglement dans lar gentilité y 
^B'ii^ rsncontrois quelque pierre polie 
>» & arrofée d'eflcnces , je lui prcfèntois 
>« HQon homn»ge comme fi elle étoit anr- 
>» mce & capable de me faire du bien r 
>9 je lui adi£ubis la parole Se demandois 
^y des feccwrs à une maflè qui ne m'cn- 
>» tendmt pas. *> Vous vous rappeliez ici Oenef is ; » 
le trait dp Jacob qui ânv^iit Tuiage très- 
louable des premiers âges , pofa dans le 
lieu où le Semeur lui avoit apparu y 
non un objet qu'il fe propoâc de faire 
adorer ^ mais un monument dt fa re- 

( a' ) Si ^éki^ fnf^xerétm Ikhricatum lapidem « Ô^ 
tM ûlivi uj^ine. firMdatum , ràmtiuan^ ineffet vis fr*-^ 
fins , aduUhAr, affakar & htntfcia pojcebam , nihtj^ 

Luij 
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JLa Pjié- çonnoiflànçc. Il ea fit k dédicacç en l*^^ 
pÀRATxoN rofaiu d'Hnc huile o$k>riférante , & fui 
EvANGit. donna le nom de Béthei. Vous vous rap*» 
^ Jofiiir.. peliez 1 autel érige fur les bords du Jour- 
dain pour avertir l'avenir que k demie 
tribu de Manaiscs y k tribu de Gad y 8c 
celle de Rubcn qui demeuroient au-dcla^ 
^u Jourdain > avpient le même Dieu ,, k 
ïnême religion , & les mcmçs.xlroits que 
les tribus établies en-deça. Niais cctt» 
^reâion d'un titre , ou d'un autel poiu? 
^vir de niémorial ou de rer^gnement , 
étant devenu partojit une occafion très- 
Çommune y, ou de divifibn dans le culte > 
ou de fuper/Htion^ou d'idolâme^ialoi 
de Moïfe , & k pratique dci Juifs y ttû* 
|;ent bien des réserves. 
te$ alliaiMiç s^ ^^\ Cétott unautre u&ge attffi^aIl(Giea' 
avec la Divi- que le ttïonde-, & commun aux deux peu* 
^'^' pies y de faire alliance avec k divinité y de 

s'engager à k pratique ifes Idx , & de k 
verm ^ de faire des imprécation contre 
les contrevenaos^ & d'eîtptimei:^ ces im- 
précatiotïs , ou par des formules qu'on 
çécitoit à voix haute & en chantant , ou 
du moins par k pratique très^gnifica- 
tive , foit dcdivijfer la vidime pour feire 
pafler les parties çontraélantes entre les 
Cmef. T ç : ^cux Darts j ïoic de frapper k tête de k 
lo ^ 17*' Viâime avec une pierre* Toute TÉoitura 
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45ft pleine de ce cerémoniaL Les aÔkmccs La PrÊ* 
avec Dieii reviennent auffi fouvent que les paratio» 
vechiites de ce peuple. Les mêmes ufâges. Evangil*. 
fe rcttouvoit dans Its profanes* Seule- 
ment la divifîon de la viâime étant plus 
ordinaire en Orient , & la percuffion chez 
les Occidentaux ^ les Orientaux difoîent 
fitJiis Svidert , & ceux-ci difoient^^j&«r 
perctéêerK Exprcffion courte & cquiva- 
4eme à ces autres : ttngaw^ envers Bkm 
Jr objèrverfis Imx , & a être tndtécommr 
la viûime fi on manqHêit a rengagement 
fris. Cette intaition ctoit encore mieux 
énoncée & confervce dans h mémoire à 
f aide du cb^it des fomnilo imprécatoF 
fcs : Lex hmrenS catntinis. Ces formules 
fe trouvent dans les traités rapportés par 
5ïeo-tivc , & chacrni peut le rappeUèl^ 
f appareil avec le^Hid Moiiê ordonna que 
les Déocdi<îtions oc les imprécations tuf^ 
lent prononcéesfur le peuple Ifiraiâite par 
deux chœurs de mitûures p£icés W uns 
for le Moat Garifim , les autres fur le 
MontHébal. 

A ces premières cérémonies d'engagé- Autres ©fu- 
ment qui lioient les contraâans d'une ^^^^^j"/'^^' 
façon étroite, il s'en jcMgnoit d'autres qui liants, v 
tcndoient au TOcme but , oomn^ l'afper- 
igon du fàng de la viâitîie fur tous les. 
aiStJki^ , & k repas commun qtû étoit 
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Ia Pré- un fignc de k participation aux mémea^ 
• PARAT ION cngagemcns , & fur-tout un Cgne db pai^r^ 

fvAKGEi»^ ou inêmc de fraternité. 

Les loix & tous les bon» régicmens 
avec les benédiébions & imprécations 
^toient ou exprimés par des figures fynw- 
boliques , ou mis par écrit & gravés 
for des colonnes , ou confervés dans un 
coftVèt qui étoit portatif & fédentaire^ 
^lon les ufeges de chaque peuple. La vue 
«n étoit propre dans les fêtes à le raih- 
peller à fcs fermens. De-là le Coffre des 
Tcfmophories , c'eft-à-dire , le coffre dc$ 
léglemens qui donnoient leur nom aux 
fêtes Céréales. De-là le coffre de BaCchus 
&d'Ofîris^&G. Maislagcntilitéenabufii 
horriblement en convatif&nt des fy mbo» 
ks choifîs avec peu de diTb^étion en au^ 
-tant d'objets d'un culte abominable 5 au 
lieu que Moïfè en confervant l'ufage dç 
i' Arche y mit une pureté , & une majcfté 
dignes de Dieu. 

feibaptêmet;, j.^'. Lç^ dernier trait commun auxdéiBC 
peuples , & par lequel je finirai , étoit le 
baptême , ou la cérémonie de fè purifier 
extérieurement , foit par l'a/perfion dç. 
l'eau , fbit par le foin de fç kvcr la tête,, 
-ies pies , & les mains 5 fbit par une im-* 
^crfîon plus enitière. Ce baptenfc étoit 
t^aaverâûièmeat de £iu:ç^ & ime prti 
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Hjcflè d'être purs. Onpc &uroit lire TÉ- La Pirf* 
criturc, ni les proÉines, fois retrouver p^raiox 
ces pratiques à chaque pas. Soit qu'il iût £vakg£^ 
quçftioi^des différentes panies & de tout 
l'appareil d'un Sacrifice , ibjt qu'il a'a^t 
. d*une alliance fbleinnelle & populaire > 
fbit qu'il fallût marquer l'intention d'un 
particulier qui vouloit 6u changer de re- 
È^on & de peuple ,, ou mener une. vk 
nouvelle , ou expier une g^ai^e faute par 
des oeuvres fetisraéloires -, on employoit 
. fort communément ce tour de phrafè , 
Jèj^urifier ^ pour défigner en abrégé ui^ 
iuite d'aâions religieufes , dont le préa- 
lahlç: ctoit un baptême d'eau pure. Ainfî 
ztL lieu de dire : nousfaifim Us préparatifs 
Hun grand facrifice a Jnpiter : mns imrmr 
Ions les viBimes : nous chantons fis louan- 
tes , & implorons fin fiçowrs , noiis man- 
geons enfmte Us chairs des viBimes efi 
çomnym > Virgile exprime le tout en deux 
mots : iufiramw^m Jovi. Nous- nous pu-c^&wA.^'^ 
rifiops en l'honneur, de Jupiter^ Le même 
tour de phrafe étoit^ ufité chez les Juifs: 
mrifier le peuple. C'étoit le diipofèr à un 
fecrifice ou à un renouvellement d'alliance, 
qui confîfloit eo plufîeurs actions , dont 1^ 
. pienjiçre étant toûjourjs un baptême , dé- 
iîgnoit fufiBAmment les autres , & leu^r 
. doâ^oii fou nom*. Si Samuel ou. £Cdi:a8> 



dby Google 



ifi Le Spectacib 
La Pré- f»rifiâ le pcupk , on comprend par tt 
FARAnoN ^"^ ™o^ "i*c fuite d'aâions propres à 
.SvAKGii. former un renouvellcmtnt d'alliance avec 
' Dieu» De même recevoir le ba^êmc de 
Jean-Baptiftc c'etoit s'engager à change 
de conduite ,.& entreprendre une vie nou- 
velle en débutant par une fiiite réglée otr 
arbitraire de jeûnes ^de prières , de &cri- 
fices > d'^aumônes , & rfaétions de piété,, 
dont la première étoit le baptême ,.ou te 
furif cation extérieure. 

De-là rexprcflion des Chrétiens : rece^ 
voir le hapteme. Tel Jmf , difons-nous,^ 
tel infidèle a reçu le hapteme. Ccft une 
cxprcffion abrégée qui ne fignifie pas uni- 
quement la réception du premier Sacre- 
ment des Chrétiens ^^ nw5 çii emporte, 
avec elle l'idée de toute la juftice chré- 
tienne , oula totalité delà vie d'un Chré- 
tien , dont l'entrée dans TEglife eft le 
baptême. Se pnrifier eft donc un tour de 
phrafè intelligible partout ,^ & qui chez 
îcs Paycns , chez les Juifs , & chez les 
Chrétiens , a toujours dé/îgné une (ùitc 
d'aétions' connues , en les caraâéri&nt 
tout d'un coup par celle qui en étoit le 
commencement néceflàire. 

Remarquez en paflant qu'il ne peut 
refter ni équivoque , ni obicurité dans la 
t. Cet. 1 1 î tàmeufe expreffion de S. Paul 5^ ptiri^ 



vt* 
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piW UsTMrts i c'eft entreprendre clés jeu- l^ pj^|^ 
«es > des prières, des Sacrifices > des aur p^i^^ioj^ 
mones , pour obtenir mifëricorde en fit- Evangel^ 
vcur d'un mort chéri , en commençant 
par TadUon , ou le fymbole de pureté qui 
étoit toûjoiMTS à la tctc de ces œuvrefi 
Montes. Il fc retrouve à l'entrée de no^ 
^lifcs & de nos (kctifices. 

On Yoit ainfi l'accord des uifàges Ca- 
iftioli^ues avec ceux des premiers Chré* 
liens , & même des premiers habitans du 
inonde. La preuve que nous venons d'em- 
ployer pour faire (êntir le concert de 
f hiftoire de Mcafe avec les témoignages 
de tous les pfeuples , porte beaucoup plu§ Con^nena 
loin ,& met au grand jour les caufes & ^\^^^^^^ 
les préparatifs de TEvangile. Il«nréfultclc$ pcuplet 
^ue les Juifs & les Xîentils font fous une |^^^^ 
jufte malédi(£tion , & c'eil ce que FEvan- 
:gile iuppofe. Il annonce des intentions de 
h part de Dieu. Il annonce le besoin d'un 
libérateur , & l'état du genre humain en 
«ft la preuve. 

Quelques fauflcs que foient les idées in- 
troduites & attachées à tout le cérémo- 
nial ancien par la cupidité, par la fupcr- 
fhrion , & par de vains raifonncmens \ 
on iènt que toutes ces pratiquas (î inno- 
centes &c il fîgnificativcs par elles-mêmes , 
ictoient dans kur inftitution Se même datir 
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ÎLa Pr*- ^ous les ficcics -, en les envifàgcant tftHi 
rARATioN premier coup d*œ'û \ autant d'engagé*' 
fvANGEir. iwens & davertifïèmens pour les adôta* 
teurs de /è tenir purs , d'honorer la Divi- 
nité , de iiiivre Ihs loix , de ne nuire à 
perfonne, de fervir la fbciétc-, de prati- 
quer toute vertu , & d'en attendre la ré- 
compenfe. Or , les Payens & les Juifs dl 
tout tems Se partout , manquoioit à cts 
promeffèsfolemnelles 6c univcrfcUes. Paï 
tout on attachoit le mérite de la religion 
aux pratiques du cérémonial , fans f e met- 
tre eh peine des devoirs auxquels on s'o- 
bligeoit , ni des imprécations (blemnelle- 
mcnt faites contre Jes contrevenans. Le 
genre humain étoit donc fous la malé-f 
diâiom 

Toute rÉcriture 4es Juifs eft fhiftoire 
de leurs prévarications. Chez les Payens 
on en étoit venu à cet excès de corruption> 
de regarder comme permis (a) ce qui rui- 
ne l'intention de la nature. On connoît 
RndifFérence des prétendus iâges du Pa^ 
ganifine à cet égard. Quel pouvoir les 
Payens ne croy oient-ils pas avoir fur la vic> 
& fur le corps d'un efclave dont la iànté 
êc la pureté font auflî chères aux Chré- 
tiens que l^ur propre corps , parce qu'un, 

< « ) Voyez Us égaremcns de Platon fiir ce fu)^ 
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tfdavc cft , comme eux , etifant de Dieu , la PrÎJ 
Jpcut s^aflTcoir à U mcme table? Oup^^^^^oH 
ctoit aufii corrompu. &^ réellement plus FvAMrET 
barbare à Tyr, à Athènes., & à Rome * 

flue chez les Antropophagcs. Ceux-ci 
avalent avec paflion en un jour de fête y 
fclâng des ennemis <|u ils oijt vaincus; 
&iesPayens dans leurs jeux voyoieat 
avec délices couler le fàng d'une multi-». 
tude d'hommes qui ne les avoient pas^ 
offenfës 2 c*étoit un amufèment à lam* 
phitéàtrc : c ctoit une dévpçion dans les 
cérémonies funâ)res , & une rcflburcc 
^ans les calamités publiques. On rcgar- 
doit fur-tout comme une abdication de 
Êrocitc Je ibin d'imiter les fpe<5lacles des 
Grecs Se des Romains. Le Nord & l'Occi- 
dem croyoient fe polir en adoptant ces 
folies également infâmes , & cruelles. On 
Jesavû paflèr de Rome à Veronne, à. 
Orange , & à Niques. Les Aicnes qui 
fubiîftent aiipcs de Reims & depluficurs 
autres villes j atteftent les progrès fuccef» 
fik de la dépravation la plus dominante* 
î^ouvoit-elle être portée plus loin que dç 
donner le nom 4c politeflè & de piété à 
des adions journalières qui étoient le 
a^cnverfcmcnt de la nature, celui de Thu- 
ftvanité & de la fociété ? Ni la confcience, 
<^les levons infépajrablçs du culte ancien^ 
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Ia Pré- ni la philofophie, ni ks loix les plus /âges; 
rABATiON '^^'^ P^ même celles de MoïTe traduites 
ËVANCEX. & portées par tout , rien rfa arrêté le tor- 
rent du mal. Tous les hommes cepenciaol 
s'engageoiem folemncUcmcm, même aveê 
txécrzûon , à honorer la divinité , ôc à 
mériter une meilleure vie par lapratique 
de la juftice j Se quoique ks amiftans ne 
recitaéenc peut-être pas toujours la for- 
mule exécratoire , le gefte du iàcrificateur 
y fiippléèit ; l'engagement étoit public , 
tous les hommes la^rifioient : tousétoient 
bonc infidèles , maudits de Di^ , & dans 
la plus profonde indigence de fa mifé- 
ticorde. Ainfi lliiftoire de Moiïc & l'état 
du genre humain , font Texpcfé fort fifio- 
plc des caujès de PEvmgde. 

S Dieu a dépofé quelque part des pro* 
meffcs de délivrance & de fàlut , Juife & 
Gentils ayons recouris à ce dépôt. Notre 
bonheur n'eft que là , & comme nous 
avons un égal befom du remède , nous 
avons un intérêt égal à favoir fî c cft Toni»- 
vre de Dieu, L'hiftoire du genre humain , 
telle que nous là tenons de Moïfe , nous 
montre la chute du premier homme , & 
Tuniverfellc corruption de fa poftérité*. 
Les monumens y font conformes. Si de 
Torigine commune & des pratiques uni- 
«rerfèltes du genre hutnain rapportées paér 

rÉciiturc, 
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réaiturc , A juftificcs par les vcftîges qui LÀ Pa*- 
cn rcftcnt dans toute la fociétc,nouspaf-pARATiON 
fions à la fîngulièrc vocation d'Abraham , EvANCEt. 
«& à l'hiftoire de fcs defcendans y nous 
trouverions que les monumens qui en 
•fiibfîftent font réellement innombrables , 
(&c'eft une vérité que nous allons faire 
voir dans l'article qui fuivra celui-ci ) ; 
mais cette hiftoire & les promeflès de 
Rotte' délivrance qui y font contenues ,. 
^quicrent un nouveau degré de noto- 
riété & de certitude par l'autenticité du 
dépôt où l'hiftoire & les promefïcs ont 
été mifes en réfcrve. Ces mémoires hifto- 
riques ceffent d'être les écrimres de quel- 
ques particuliers : elles deviennent publi- 
ques fi une nation les conferve en fon 
mm. Elles deviennent divines fi Dieu les 
adopte, & les place dans un dépôt qui 
foitvifiblement de fon choix. 



L E DÉPÔT 

DES PROMESSES. 

POur dohner une parfaite autcntieitc 
aux aâes par lesquels Dieu nous a 
"promis & préparé les vrais biens , il fout 
TQTn.rnLFm.L M 
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La Pré- ^"^ ^^ dépôt qui conferve ces adles fbfT 

F/RATioN acccffible , pour être confultés quand il ca 

£yang£L. ^^^ ^^^^ > rcconnoiflàblc par la marque 

la moins équivoque d'un pouvoirlégitimc; 

linfin garde avec des précautions,. & fous 

une doiure qui en empêche la diifipatic».. 

LE DÉPÔT 

'Plajcè dans tes mains iun feufte 
célèbre^ 

LE pdHpfc gardien des archives du 
genre humain a été placé dans la 
Paleltine fur les bords du Jourdain Se de 
îa Méditerranée ,, c eftràrdire ,, au centre 
préds des trois contfnens^^ciennement 
Babités*. Lts Africains nepouvoieiu (brtir 
du Sués, leur unique paffâge entre la Mer 
Rouge & la Méditerranée pour entrer 
en Arabie, iàns arriver ea Paleftine. Ls^ 
'Arabes au fortir- de leurs déferts ren- 
controiem 1^ Jourdain^ Les Européens en 
terminant leurs plus longues couirfès fur 
la: Méditersanée , artivoient dans: la gi?»- 
ét Afie au bord de la Paleffine. Les Perfès 
&, les Orientaux ne pouvoieat paflès r£ii- 
phrate , & vifiter les provinces d'Occi- 
<knt âc da Midi ,^ iàus arriver vers la 
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Sfrré ^ la Paldline. Le lieu du dépôc La ftCé^ 
étoit acceflible à tour l'univers : mais le paratioh 
peuple qui en étoit charge n a été mon- Ivangb^ 
ui quarec fcfove, ôc au tems* convena*' 
ble. Nous ne tablerons pas à voir les rai-» 
ibns qui 1-otit tenu l(mg-tems dans une 
ibrte de iècrèt ,• ou de réparation:. 

Cette économie a (ùbfifté jufqu aux ^ 
proches dePaccomplilIèment des promeC^ 
fes. Alors fes Juifs déjà connus par plu-- 
fleurs traits de la protecftîon de Dieu, ôc 
nêmexedoucés par- cette raifondés Egyp- 
tiens ,, des Syriens , des Babyloniens ,. fe 
mirent enr Uailbn^ avec d*autres peuples» 
PIu(ieurs lamilles I&aelites furent di^r« 
Êcs par force vers TAraxe , fur le Ter** 
modon , êc ailleurs dans le Nord. Plu- 
iteurs. Êimilles Juives s'établiront volon^^ 
tairemcnt à Ateandrie , à Cyrènc , à Da- 
mas, à AntiochCyàTarfe, à Tcflaloni- 
çie, à Rome , & en beaucoup d'autres^ 
Keux. Leuis livxes traduits dliébreu enr 
grec répandirent peu-à^peu la connoillân- 
cc des piomeflès faites à Abraham > tige 
de la nation:Juive^L'Oricnt& rOcdden» 
€ommençoienr à. publier que c'ctoit de 
«ette nation que devoit fortir le Libéra- 
teur > ôc le Maître de tous les peuples* 
Cctoit ime eipérance imiverfellenisnc 
^mgàduc : pcraràHora^ rJOWûT.- Tacite <SC 
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lA Pré- Suctonc en font les garands j. il cft Vrai 
pARATiON ^^ils appliquent cette j*<^>hctic à Vcf- 
EvAKG£L* paficn & à Titus ,. conune Virgik Tavoit 
déjà appliquée à und^enÊms de Livie- 
deftinc à ren[iplacèr Augmfe Cette attri- 
bution s qupiqu arbitraire ôc &ite afToré^ 
ment par des interprètes très-mal inftndts^ 
fiuppofe Tattente <foii diangemmt d'état 
dans le goire humain , & d-uo change- 
ment qui devoit provenir du^ peuple Jiuf :, 
Hj ex JwiMgr^fèEH rermn potiremttn 

Les peuples ibm avertis : les promelTes 
d'un événement qui les intéreflè tous^ font: 
dans les mains des Juifs- On. peut les con- 
ialcer^& rien ne (utplua propre à prou- 
ver rÈvangile que la tadHcéde comparer 
la bénédiftioa de la parole de vie portée 
par les Apôtres du Chrift à. couses les 
iMttians >avec les promeflès dont les Jui& 
ctoient les dérofitaires. Ce peuple étoit 
^oûnix depuis long-tems : mais G le dépôt 
4emeura fédenuire avec le gros de la 
natipn^ yifsfjtk la prédication du^ Meflie 
defcen<àt d^Abraham^ c ctoit pour hn donr 
per nai0ànce : c'étoit en même tems pour 
^ mamfefler & famille par une généalogie 

juricfiquement confervée dans des archives 
publiques > Se pour mettre au grand iour 
le fidèle accompliflcmenc des pronu0ês 
au tems mar^ dans les décrets de la 
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' Providence. Depuis cet infîgnc événement La Vkt- 
fc dépôt , les^ aâes , & le peuple confèr- ^aration 
- vateur ^ ont toujours fuBïîfté. O» peut y Evangei*- 
avoir cecours en tout tcms pour Éivoir la 
vérité des Êdts que rEvangiiefoppofe. Les 
€îhréricn5n*cfi ibht point les inventeurs,, 
puif<]acle$ Juife fi ennemis dix Ghriftia- 
'nifme ^ confervent ces aétes avec un rct 
peâ religieux. Cette nation dans (es dt» 
•ver^ étâte prête fatis^ le fevoir fon mini* 
ftcrc à rEvangtle.-Sédentaire, elle en con- 
ferve les prépacatifs: diipcrfce, eUe en ad- 
tniniflre par tout les preuves». Lorfijiie 
FEvangilc commenta a fe répandre ai» 
•foin , le5 reftcs de cette nation furent 
|ettés çà & là dans tes »oi» contmens 9. 
•en forte cpe depuis la ruine de- Jérufa- 
1cm par tout ou FEvangtle eft p^ché ,^ 
là fc trouvent^ quelques fynagogues dc: 
Juife tûu^uts prêtes à montrer ces pro- 
-meilès) & à nous en faciliter la- compa- 
-saifon avec les évènemens. 

. L^A Ù T E N T Ê C I T É 

Du Dép&t. 

ON ne peut dîTconvenir que- le pet> 
p!c Juif n'ait été fort propre par fou 
fijour fixe ;ai centre du genre honiiâin^ 
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%A Vkè^^ enfuite par ùl di/perfion dans fes trclt 
PARATioN^^"^^^^^^ > ^ conferver d'abord en bost 
jgy^i^Qjj^ordre les ades prépaïaioires , & la iùo- 
ceifion de la famille privilégiée , puis à 
produire partout les pi^uves de Taccot» 
pliflètnent de Tceuvre fâlutaire à ceux ^ 
w>udroieQt s'en iaftruire. Mais pour doi> 
ne;: aux aâes qui nous promettent ce Cûui 
une certitude entière ^ c'e/l uDe néceffité 
que le dépôt qui les* contient {bit-- auto-* 
tifé jSc ces aâes ne peuvent être cenfi 
avoir Dieu» pour auteur y. fi le dépôt ne 
porte une marque reconnoiflable de Taur 
torité divine qui l'a établi. 

Pour élever k nation Juive ^foitfé*» 

dentaire enPalefline ^foit^di^eriee pac- 

tout^.à la qualité de dépofitaire des pro** 

meilès quLregardent le gpnre humain ^ il 

fkutqa'elle ait une marque de la^ volonté 

de Dieu par laquelle elle (bit convaincue 

elle-même y & puiflc convaincre, les att- 

ues de fa commiâiotu Cette mac^oe exe 

pofëe à tous les yeux , c'eft la prophétie^ 

lapropRétîeÊIle cft confignéc dans leurs mains: les 

^L^;tiq^c^"*F^^^^^ ^^^ fort antérieures aux^évt- 

é\x dépôt con- ncmens , & les évènemcns y répondent 

àéauxjuifs. fiacllementd'âg.e en âge. L'accomplilTe- 

i»ent. qui en m prefque joumafiér^ cft: 

donc la marque de leur commHIion. 

jxs ^rop^câcs qui rendent icTusr 
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9B tAMJbT^&i; 145^ 

Cbrift & (on Eglifc ^ tirent «ne illuftra- £ a Vai^ 
pon infinie de raccompliflèmcnt -des au- paratiok 
ttes prcdidions qui regardent. les peu»- Evangbju, 
pies V45iiîns de k Judcc. Il en. réûiltok 
manifcftemcnt^ même avant la veniie duî 
Weffie, que le livre qui les contcnoir, étoifc 
le dépôt des volomés de Dieu „ & ne pou^ 
wit avoir été formé que par l'ordre d* 
celui qui a tous les fiédes lous fes yeux.^ 
Se le iort des peuples dans fcs mains. 

De cette multitude.de prophéties deflif 
ûces iautorifer le peuple dépositaire , les 
unes regardûientua avenir prochain , lesi 
autres un avenir plus reculé, afin que 
taccomplitïèment fiicceffif 6c a<ftufl de^ 
pluiîeurs dcjfttr'elks animât davantage^ 
latente des dernières ,, en leur fervant; " 
par avance de garantie. Cette garantie fç 
^rçuvc la mêmepour nous , quoique dans- 
un ordire contraire.- Je m'expliquc^.Les. 
Hébreux. & les, Prophètes eux-mêmes 
eU)ie»t,convaincus de la vérité des pro-»- 
pliéties q^i rouloicnt iùr un avenir éloi* 
gné d'^ux ,,par lACCompliflement aâiuel 
^ fucceflif des prédidions faites fiir des 
çvcnem^ns dont ils ont été témoins.: c*eft 
^^ notre, part une conduite pleine d'é- 
quité de nous Uiflèr convaincre de ce qi» 
^^exécutoit fous leurs yeux ,. confonBe- 
^^aeat aux prcdidions , par la réalité dssi 
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lA PRi-évcncmens qu'ils ont prédits, qu'ils n'ont 
PARATiON point vus , & que nous voyons. On peut 
£vANG££. luiwe, fi l'on veut , l'application conti- 
nuelle des prophéties auii- événement dans 
f explication du livre des Rois (a) par 
. M. d'Asfeldv & dans lliilloire des Juifs, 
par M. Prideaux (b). Nous nous réduirons 
ici au choix ëe trois prédiâioitô très-&- 
meures & très-anciennes , parce que l'ac- 
compliffement n'en étant arrivé que long* 
ieiiis*aprcs , & fe contmuaht jufqu'à nos 
jpurs, il n'y a point de fùbtifité qui foit 
capable d en éluder la force.^ L'une regar- 
de le fort d'une ville célèbre ^c*èftBaby- 
lone 5 l'autre le fort d'^un. Royaume célc* 
bre:c*ieft» l'Egypte-, la dernière, le fort 
des defccndans d-un homme, célèbre: c'èft 
Abraham. 

prophétie fur BaBylon^: 

ta prophétie dl&c fur la ruine de Bà* 
Êylone contient quatre parties* i *": Les^ 
cir6onl!ance& de fa prife. i-^.La défërtion 
de iksr habitans. }<^. Son changement en: 
une retraite d'animaux âuvagcs. 4**. Sa 
diffipation totale fous les èauxd'ùnjiumis 
ferigeux». 

( * ) Chci^abiitf , rtf e 5. Jacqncj» 
(• k) Edkten du I>. Tourncmioc > cbex Cavslicr , me 
S. Jacques» 

la 
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La première partie qui contient la fài- La Putt 
gnée & le deflëchement futur du lit depAiiiATK>ii 
TEuphratc , avec les plus iîngulièrcs par-EvAWGEL. 
ticularités de Fétat de ion peuple & de fbn 
Roi au moment de fa prife » étoit fort 
propre à animer la foi des Juifs & à don- 
ner aux autres peuples une haute idée du 
Dieu d*I{raël. Mais pour ne nous point 
diarger de répondre a ceux qui foupçon- 
nent ces détails de iuppoiition» confidé- 
roDs-en feulement les trois dernières par^ 
tics , puifquc la prédiâdon en fubfîftoit 
notoirement bien avant l'exécution. Elle 
fiit tiaduite d'hébreu en grec long-tems 
avant Jerus-Chrill,lorrque Babylone étoit 
encore habitée ^ & conlervoit l'éclat qu'A- 
lexandre lui avoir rendu* £n voici les 
i> termes : Babylone ne fera plus habitée , 
ik Ifâïe plus de Gx cens ans avant févè- 15. lo. ix. 
nement , »> & elle ne fe rétablira point 
»» dans la fiiite de tous les fiédes. 

»> Les Arabes n'y drelferont pas même ,^ , ^^- 
» leurs tentes , Se les Pafleurs n'y feront 
H PCMnt repofer leurs troupeaux : mais les 
»> bctcs fauvages sy retireront Ses mai^ 
>»fbns feront remplies d'oif eaux funeftes. 
M Les autruches y victidront habiter , Ôc 
»> des monftres horribles y bondiront en 
« liberté. Les hibous heurleront à Tenvi 
»» dans fès maifbns fùpcrbcs , & les dra- 
Tom.niLPm.1. N 
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i4(> Le Spectagie 
1a Pré- >> gons habiteront dans (es palais de dé- 

fARATioN »>nces. 

Etangkc. ♦' J^ Ï^ réduirai enfin en des marais 
» bourbeux : je la détruirai : je l'effacerai 
jî de forte qu'il n'en reliera pas le moin- 
» dre veftige, dit le Seigneur des armées. 
Ce qui commença à caufer la défèrtion 
de fes habitans fut Tétat floriflant de Se- 
leucie bâtie par un des fiicceffèurs d'A- 
Jexandre jàvingt lieues & plus de l'Eu- 
phrate & de Babylone, fur la rive occi- 
dentale du Tigre (^), aflèz près du lieu 
où eft aujourd'hui Bagdad fur la rive op- 
pofée, La fuite des haoitans de Babylone 
6c le dépériflcmcnt entier de cette grande 
habitation , en ont fait très-mal à propos 
donner le nom à Bagdad & à Seleude. 
De-là les méprifès de plufieùrs voyageurs 
qui croyent voir dans Bagdad tous lefe 
traita de l'ancienne Babylone, quoique 
celle-ci fôt indubitablement fur TEu- 
J)hrâtc. DeJà rérudition (î déplacée de 
Phîlofttate , qui fait arriver ApoUoniui 
fon héros romancfque à Sdeucie fur le 
Tigre qu'il nomme Babylone , & dont 
il nous fait, fans pudeur, la dcfcription 
qu'Hérodote nous a laiflee de la vérita- 
ble , qui étoit fur TEuphrate. 

( • ) Pline , Hift, Nai^ Hv. ( iz6. Strab^n , lib. lé; 
AT Paufàiiias in Arcadic. 
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Au deuxième fiécle de TEglifè Tau* LaPré- 
cicnne'Bàl>yIone n'ccpit plus, qu'un anias parution 
de mazures > &,ne confervoit plus que EvangeI. 
tes murailles; Ccft Paufanks qui ccrivoit 
*au tcttis des Antonins dé qui nous l'ap- 
prenons : Illa amem Bahylon , ommptfn 
({iMsuncpiam fol aj^exit nrhinm maximd ^ 
'jam pTtttâr mi/tros yiihil hahet reliqui. 
■ Ces murailles furent quelque tems en- 
tretenues par les Rois Parthes& Perfàh^ , 
•pour en faire un parc de bêtes fauves. Tel 
ttoit l état de Babylbne au cinquième fié- 
cle j félon le rapport de S. Jérôme. Le imfiUxt^ 
voyageur Benjamin & d autres , comme 
Texéira & Rauwotf ^ qiii avoient été (itr 
les lieux , parlent de quelques débris d uh 
grand château fur une colline ,' mais fî 
pleins de fçrpents , de fcorpions , & d'a- 
Tïimaux redoutés, qu'on évite d'en appro- 
cher; On ne fait fi ce font des relies de la 
fameufe tour , ou du palais de Nabuco- 
donofor , ou de quelques bâtimcns , Ibit 
des Parthes , foit des Sarazins. Enfin les 
eaux de l'Euphrate qui n'ont plus de lit 
réglé fur le terrain de la ville, l'ont couvert 
avec une partie de la grande plaine , de 
inarais & de vaftes fondrières.On n'ignore 
pas le païs de Baby lone : mais faute de pou- • 
voir difcemer le lit du fleuve , perfonnè ne 
peut dire précifémcnt: voilà ou elle étoit. 

Nij 
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I4t La Spectac£i 

»AaATioiI ProfhkU fur ^E^ftr, . 

' . »> Voici œ que dît le Scîencur notre 

>» Dieu : J exterminerai les llatues » oc |a- 
9> néandrai les idoles de Memphis* U a'y 
Y> aura plus à l'avenir de Prince <^ fixe 
9> du paJLS d*£g^te.t>Si l'on ppuvok dou* 
ter de Texiftcnce de cette prophétie dans 
l'anden texte hébreu \ on ne pourrait au 
inoins clouter que celui des Ptolom^s, 
^ui a fait traduire la Bible en grec » n'f 
ait vu avec cor^laifànce cette ptediâion) 
^ui fèmbloit amirer la couronne à /à fa- 
jnille , & ôter aux Egyptiens toute efpé- 
rance tie changement. Avec quelfe vrai* 
ièmblancea-t-on pu avancer une pareille 
prédidion,iùr-xout pour un pais qui par 
la fertilité Hngulière eA Cuvent la reA 
foiîrce des autres » & qui fournit à fcs 
iiabitans les moyens les plus fûrs de k 
xendre indépendaxis ? La prédiéBon con- 
tinue cependant à s'accomplir. Peu après 
cette triue annonce les Rds de Babylone, 
puis ceux de Perfe , firent la conquête de 
lEgypte. Elle n'avoit plus de Rois de 
race Egyptienne long-tcms avant Alexan- 
dre qui la fiibjugua. De$ mains de Cleo» 
pâtre, héritière des Macédoniens , elle 
pafla dans ccUe des Romains , & fuc- 
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eefivemetic dans celles des Pacdies, des [^a Pi^é^ 
Sanoins, & des Tiircs. Elle eft rac<>re paratioi^ 
aqourd'htii la plus belle des provinces £vangbl^ 
tributaires du Grand Seigneur. Oà trou- 
wa-t-on fur h terre \m excellent paiV 
(jfÀ ait été deux mille ans de iuite fous 
me donoination étrangère , j'ajoute > & à 
^ik ch^iè ait été prédite } 

Vous qui rejettez la commiflion <]ue 
ks Jwfs s'attribuent , detre tes conferva- 
tcnrs de Thiftoire du monde , & des pro-^ 
fficflcs de l'avenir, vous n'avez ici qu'un 
parti qui fbit vra^mbkble pour éluder 
faccompHilèiBetu des deux prédiction» 
çjc je vous ai produites. Elles ont zu 
moins, deux ttiille ans d'utie antiquité 
bkn connue , ôc elles continuent à s'aç-- 
œtnplir (ous nos yeux. Pour les anéantir,, 
6itcs ce que fit votre devancier TEmpc- 
rcut Julien, t^e pouvant fe délivrer de 
faccompliflement de la prophétie de 
Je&s-Chrtft {m la deftruâiott du temple 
de Jcru&lem ^ & fut la longue diffipa^ 
tion de (es habitans ; il entreprit de ren*- 
^e la prophétie f aufle en raflemblant lês^ 
kAcs des Juifs , & en remettant leur 
tçtnpk ea honneur* Il eft. vkû que la 
diofc ne réuflit point. Mais peut-être 
f«iez vous plus heureux que Julien. Vous^ 
ftaTaauxcftc qu'un moyoi deréfutatiom. 

N ai 
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XaVv^P- U vous cft libre de le fmytekyvtdtYsibàrp 
PARATiQw ctenncE. Ccft d'enCfôf^rendre é^ coifrbn- 
EXi^ôiL. ncr au Gatre un Roi de race Egyptièrifie , 
&. d» jreîabitr Babj^lone daifis m fplcn- 
deur, auquel cas les deux 'prophéties fe- 
rcmt manifeûciîiem iuuflè^; Ou fi cd f^arti 
efl impraticable , ^tatiez donc celai cTa- 
vouer qu elles font maftifeftcment vraies. 

et Abraham. ' ' 

JEtt voici une troiiîème doht Tavàntàg*' 
^ double : non-Keulemâft elle démontre 
(ioninic le» précédentes pat là* fidéMté dr 
fon acccMnpliflemenr- quô *te peuple luif 
eft dépofitaire des proméfles d^ Dieu}' 
mais elle eft dans Tcxécation de toutes 
fès parties ie préparatif fpécial def Evaû- 
^le. G eft le choix des deux lignes d'hôm-' 
mes dont les uns font déftines à dottfiet- 
aîi Meflie la naiflànce & les atteftàtkwïs 
de fe& droits^ les autres font deftinés à^ 
être à jamais ks témoim dii privilège que 
les premiers s'attribuent. . , 

Quoiqu'une multitude -d'évènemens qui ' 
fe trouvent notoirement pôflîérîeurs aux- 
pr^ojAéties Àt% Juifs foiènt d'exccllens 
moyens pour jiiffifiér là gardé qui teife 
ea a été confiée , la prc^hctiè feite 4' 
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Abnham, laquelle annonce des biens par- La pKi^ 
ticuiiers aux Juifs, & des biens communs paratioi^ 
à toutes les nations » eftfans connreditla Ëv^nceu 
prophétie par excellence* Elle futfit pour 
garantir la commiffion donnée aux Juifs, 
& les biens promis au genre humain. 
AnÛi cfiiellc confervéc avec des précau* 
tiens encore plus iîngulières que les autres* 
Comn^e elle fait la prérogative de la tri- . 
ba defcendue de Jacob par Juda y elle 
(t trouve en termes formels & exadc*- 
ment confervée dans les exemplaires des 
tribus les plus jaloufes de fa gloire, 
9c les plus difpofées par leur haine à la 
fupprimcr 8*il étoit potiTible. Nous conti- 
luieixms â citer les cinq livres de Moïfe , 
Dcm comme une écriiure divine , mais 
amplement comme unrecueil que la haine 
krccondliable des Juifs & des Samari- 
tains fuppofe & démontre exiflantplu» 
de fix cens ans avant Jefus-Chrift, & 
même dès le fîéde de Roboam fous le^ 
quel arriva ce (cliifme. Quant au refte 
on ne confîdéreroit ce livre que comme 
antérieur à la traduâion qui en a été faite 
en grec deux fîécles avant l'ère Chrétien- 
ne >cela nous fufEt. Ce livre eft hiftori-^ 
que , & fe donne pour prophétique : il 
acquiert au moins lautorité d une hiftoire 
tciTtablc ,,fi tous les monumensqui fub* 

N iiij. 
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' La Pré- fiftcnt (c trouvent cooforracs aux ^'t& 
FARATiON qrfil rapporte: il axrqaicrt Tijuitorité d'une 
£vAN6£i. révélation faite aux Juifs , fi les promeÛcs 
^ reg^dent des tems poftérieurs à la 
première traduâion de ce livre font ac- 
compEes de point eu point. Ce font» fcs^ 
évènemens. connus qui décident : iiûvons^. 
les. 
o«afiorfdcs Quelle eft la ciiconftance qm donne 
yromdQTct. Keu à ces promedès fi vantées } Les hom-* 
mes après k déluge font mt>im méchans 
que ceux du premier monde y en ce fèns: 
qu'ils font plus foibles. , & qu'ils ofèntr 
moins entreprendre.. Leur vie eft dcvetiup 
plus dure 6c plus courte : parce~que Diea 
qui a mis dans la nature les caufes de 
cet ordre nouveau , veut par-là les tenic, 
plus occiçés de leurs, befoins , & don- 
ner un &ein à leur brutalité. Mais le fondk 
de leur cœur efl également vicieux. Les 
inffaruâions attachées, au cérémonial &mt 
négligées. Ces premières Icçaos données 
au mcxide, elemema mmdi, étoient bon- 
nes : elles éclairoient l'efprit , Se invitoient 
rhomme à faire le bien. Mats eUes étoient 
des fecours extérieurs. Par clles-mctnes 
elles ne donnoient ni la force de bien 
faire , ni la vraie juflice qui efl celle d» . 
coeur : F^acna & e^na, elemema. Bientôt 
après méprifces par des coeârs ^leim^ da 
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tapitfaé , tournées ai dcrifibn , & con- tA PrI-^ 
vcrtics en fables , ou en autant de moyens, par atioh 
(ou réels , foit imaginaires , d'obtenir tous Evakg eIjk 
fcs objets de leurs convoitifes , elles fe 
changèrent par la malice humaine en poi^ 
fi» , & devinrent les mftrumens d*un culte 
criminel. L'e^rkdes prati^es mis à par^ 
iltfcnrefta que le fquelette , qu'une ém* 
ÇBC obture que chacun interpréta (Ho» 
Ktogoiit & fes dcfirs. Ainfi prirent pic 
partout les Êtei licendeufês ,lcs interpré- 
tations ridicules des figures fymboliqucs> 
fcs fuperftitions , f opinion des influences 
I^anétaircs ,. les groraèretés les plus hor- 
nUes » en un mor l'idolâtrie. Le genre 
luimain eftjl perdu unis redburce ? 

L'irréligion fe répandant partout , Dieu: 
qm a des vâes de miféricorde fur fon 
wvrage j^ prend un homme par la main,: 
& le conduit de&bords de l'Ecqphrate fur 
cet» ài Jourdain. Jk l'introduit au pais 
^iors habité par les Qiananécns auxquels 
il le rend agréable. Dieu femble prendre 
«tt intérêt perfcnnd à le faire connoîtret 
& TÉcriture Jtiive qui fe: doenepour Fin* 
•cipréte des intentions de Dieu > eft fort 
courte fur ITiiftoire dvt genre humain juf- 
yafà Abraham , & ne roule plus par la 
luite que for les Éimiilc3 provenues de lui,.. 
Ce xttSJL point ,.nou& ra^pns rû ailleurs^ 
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LaPrê- ccneft point une vanité Dadoffuk qtiî i 
«ARATioN CTrdonnc ce rédt. U n eft Ëiit <jue pour 
£vAiiGSU nseme Tous nos yeux les prcparaci& du 
bonheur qui nous intércflè tous. - 

Dieu fait à Abraham trois promeflès^ 
qu'il lui réitère à lui-même , puis à &s 
ckicendans à diveriès &is , pour aftermic 
leur attente par la certitude de la révéla^ 
âoQ la plus marquée , & la plus incul^ 
quéc. Il daigne même leur garantir per- 
fonncUemcnt la réalité de l'avenir paf 
plufîeurs faveurs particulières à chacun 
d*cux , 8c par quelques prolpérités ac- 
tuelles qui les délivrent miraçuleulèmenc 
dans de prefTans befoins* Û rdtère ûxt 
eux Tes feveurs , & de la^ forte elles àcn 
viennent incompatibles avec les foupçoni 
de mépri(es ou d'iUufions. Il Te déclare 
leur Dieu, quoiqu'il le foit de toutTum- 
vers. Prcfque entièrement oublié des hu- 
mains , il ne les perd point de vue dans^ 
leurs égarcmens : ôc s'il veut être appelle 
le Dieu , ou le biei^aiteur d'Abraham ». 
d'Ifaac , & de Jacob ; c'ieft parce qu'il 
place dans cette ligne les préparatifs d'un 
Dicnfait qui deviendra univcrfèl. U n'en 
fait ni des monarques , ni des conque* 
rans : ce cciure de grandeur n'avoit aucun 
^apport a fon plan. Il lui fuffit d'avoii* 
fsdt éclater fur gxx, iz proteâion ^ & de 



itizedby Google 



DH LA Natur'i. rff 
leur donner ua gage non é<ïuivoquc des l^ pj^|^ 
fc'cns qui ne paroiflent pas encore. paratiok 

La première ptomcflè qu'il fait à Abra- £y akge»^ 
hara cft de Je rendre père d'une multi- 
tude de peuples & de rois , de faire fortir 
de lui une poilcrité auffi nombreu/e que 
iesétCHles du ciel, ou que le fable de h 
mer. Pour immortalifer le fouvenir dé 
cette promefl[e y Dieu lui commande de 
dianger fbn nom SAbram le père vénc- 
ttbie , en celui SiAbtdiam le père de k 
multitude des peuples. 

L*accompliflement de ctii\& première 

Eante de la prophétie devant être à jamais 
L pkis ^datante atteilatton de la vérité 
d'une révélation faite à Abraham , & Ift 
plus propre à en convaincre tous les peu-^ 
pies , Dieu a pris un foin aufft fpécial de 
tendre la promcilc autcntique que d'en 
tendre Peftèt notoire. Ce n*efl: pas aux unomd'A;; 
feulsHcbrcux que la garde de' cette pre->J*'^«;" ^ 

.\- 1/. CL ^ r t y <\ ' montre une 

nuere prophétie elt conhee: cTeit tout révélation. 
rOriem,& toute la fociété qui s'en trou* 
ve de tout tems dépofitaire. Depuis trois 
mille ans & davantage , le genre humain 
ccttmoît le nom d'Abraham : les Madia- 
nites y les Ifmaclites , les Syriens , les Idu- 
ttjccns , & bien d'autres en favoient le 
fcns", & l'ont appris à tqiite la terre. Or 
cç.aom eâia prédiction d'une fécondité- 
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La PrC- imœcnie ,. & la promèflq: eft auffi conni^ 

f ARATioN 9"^ Tefïièt. Il y a donc une révélanon ^di 

£vANGEi.* P^"^ ^ y ^^^ ^^ circonftanccs ajoutées à 

cette promeffe générale , moins y aura-t-il 

de meprifes à craindre dans rexécution. 

La féconde prome(Ie faite à Abraham 
eft , de mettre ]^ poftérité qu'il aura de 
(Qqifîls Ifaac en pofleffion du païs des 
Cbananécns , £uis aucun partage avec 
Ifmacl. 

La troificme promeflc eft , de faire for» 
tir de la poftérité d*Ifâac celui en qui 
toutes les nations feront bénies. Mais ^pd 
eft le Cens de cette dernière prophétie qui 
tious r^arde2 Tous nos yeux k tournent 
de ce coté : quels biens , quelle heureofe 
nouvelle peut-on asmoncer à ceux cbnt le 
malheur eft de ne pas connoîo» Viai, 
Se de n'obéir qu'à leurs cupidités^^otr de 
ne vouloir d'autre régie que leur propre 
raifon l cependant n'âairciiibns pas avant 
k tems ^importance & lobjct préds de 
• cette promcUc : Mïbns-la dans ù gaiéra-« 
lité. Ce n'eft pas à nous de troubler l'éco- 
nomie que Dieu fe propofe y en voulant 
pourlepré&nt qu'il nous en diiè plus; 
ni à prekrire au Tout-piiinam la conduite 
qu'il doit tenir. Le ièns de ces promefles 
ne vous ièra-t-il pasJjfBiâmment édaircf ^ 
ftc (èront-eUes pa& acquitécs ^loi:%ie voii| 
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\axcL en premier lieu -des nations îiinon> i^x Pnf - 
arables focdes de celui «qui a pris (on nom paratiou 
de cette multitude de defcendans -j fècon- £vange£* 
dément , lorftjuc vous verrez la poftcrité 
dlfàac miiè en pofleffion de la terre des 
Chananéens ^ lorfqu enfin un defcendant 
d'Hâac aura ruiné l'idolâtrie partout ^ Se 
/que faîiàm ccmnoîure le vrai Dieu , & le 
diemin tie la jultice à tous les peuples , 
auparavant égarés ^ il leur aura con/^r 
quemmem porté de vraies Bénédiâions? 

Un homme prudent peut Iwen faire 
fcr un avenir prochain quelques conjec- 
tures que révènement jultiôera. Un hom- 
me adtoit tel que Mahomet peut armer 
MR miffioanaire « Se jm prédire que les 
liabitans d'une telle province où il l'en- 
voyé , fe rendront obéiflants j & ^u'il 
^ou(èra lafillc de leur Roi Celui-ci effec- 
tue ce qu'il afecrétemcntpromis à Maho- 
met j& contribue obrigeament à le &ire 
|>a£(er pour prophète ( a). Mais un hom- 
me deviendra Tobjct d'une dcrifion géi>c- 
rale^ s'il s*avifc d'articuler publiquement 
des circonftanccs précifcs lur des évènc- 
mens très-éloignés , donc il ne coimoît 
pas les caufes , & qui ne tiennent à lui 
par aucun fil. Autant yaudroit prédire 
aujourd'hui les conquêtes & lesprofpc- 

^ { • ) Vie <ie Mahona.cc par fiaignc^ > 1. 4« «. 5^ 
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• La Pré- rites de Louis XVIIL II n'en cft pas dfe 
^ARATioN même de ces trois promeffes qui furoïc 
£vANGEl. faites à Abraham : quoiqu'elles roulaflent 
fur trois objets néceflàircment reculés dans 
l'avenir, elles énoncent trois objets trcs- 
diftinds, & les évènemens qui y répon- 
dent ne le font pas moins, i ^. Une poftc- 
xité extraordinairement nombreuse , Se 
des Rois célèbres qui en doivent fortir, 
-2<*. La poflèffion d'un païs déterminé & 
connu, j ^. Une heureuie révolution <pâ, 
fera caulée par (a poftérité en faveur de 
tout le genre humain. La fbciéré eft pleine 
4cs témoignages qui nous affurent que 
ces trois promefles ont été faites , & le 
. concours des trois évènemens qui les ac- 
^ compliflcnt affurent à l'Écriture des Juifs 
le relpeû ôc la confiance. 

Qu'il y ait eu en Syrie dix-neuf cens ans 
avant J. C. un homme célèbre appelle le 
père de la multitude des peuples , jepour- 
tois vous le prouver par l'hiftoire ae Ni- 
colas de Damas , & de plufieurs autres 
Payens bien antérieurs à J. C. cités par 
Jofêph & Eufebe : ceux-ci étant notoire- 
ment des hommes de bon fens ne s'ex- 
pofoient pas à la rifee du public, en 
alléguant des Écrivains imaginaires. Mais 
ce n'eft point d'une érudition écartée & 
diiputable que dépend la notoriété des 
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préparatifs de TÉvangilc. Ce n'eftpas feu- La Pré- 
icment dans les attcllations de quelques paratioîi 
particuliers , ni dans des livres, inllrumens Evangei. 
périflàbles & de peu d'ufàge pour les 
deux tiers du genre humain , que Dieu met 
les moyens 6c les indications de fon œu- 
vre. Voyez , je vous f«ie , à quel degré de 
précifion Ôc d'évidence il les porte : voyez 
quelfc cft la publicité & Tincorruptibilité 
du dépôt , ou il en a placé les preuves & 
ks renfeignemens.Ge font de très-grandes 
nations , ou de tout tems ennemies , ou in- 
connues les unes aux autres, qui font re- 
monter leur arbre généalogique jufqu à 
Abraham. D'autres peuples fe glorifient 
de s'être unis par des alliances à fâ fa- 
mille. Prefque tous d'un bout de la terre 
à l'autre veulent entrer dans l'allianct 
d'Abraham , ou par l'adoption , ou par 
la réception de fà foi. Il ne fiiffit pas d'a- 
voir indiqué cette preuve , elle gagne in- 
finiment à être développée. 

Des nations toujours en courfes & en 
armes, infodâblcs entr'elleé , & dédai- 
gnant chacune à part le refte du genre 
numain ; difperfées dans des déferts im- 
menfes , comme font fur-tout les Tribus 
Arabes -, ou jettées par pelotons dans ks 
quatre coins du monde , comme le font 
les Uraclites j attellent affurément fans 
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La Pré- concert , & pourtant avec uniformité , de- 

^ÂRATioK P"^^ P^^^ ^^ ^^^^ ^^^ ^^^ qu Abraham eft 

EvakgjelJ^^ pcrc , félon la promcffc renfermée 

dans fon nom« Si elles foumiflent les 

preuves de leur noblefle , il n y a rien de 

pareil à cet événement fur la terre : il y a 

4ine révélation* 

Toutes CCS nations n'oirt ccfic de dire 

& d'écrire qu Abraham avoit eu Ifmacl 

•d'Agar, llâac de Sara,& Madian avec 

pluiieurs autres de Céthura après la mort 

les Madia- de Sara. On fait que Madian & fès fre^ 

^^^ tes ont formé des Tribus ou des peuples 

établis , les uns à l'Orient du Jourdain ^ 

d'autres vers le Midi de la Mer Morte , & 

quelques-uns dans la Syrie. Jacob fur- 

nommc Ifraël , ScEfâii iumomméEdom, 

ou Erytnis , ou le Rot^e , ce qui eft le 

même nom en trois dinerentes langues^ 

les idu- furent les auteurs des Ifraëlites Se des 

«cens. Iduméens. De peur que vous ne doutiez 

s'il y a eu des enfans provenus d'Edom, 

ou même un homme de ce nom , établi , 

comme dit TÉcriture^vers le montScir, 

La Mec entre le lac A^haltite & la Mer Rouge , 

^f^$^ obfervez que ce païs a porté trcs-long- 

tems avant J. G. le nom d'Idumée, Se que 

le nom de Mer Erythrée , ou de Mer Rou- 

gc , en efl: demeuré au Golphe Arabique. 

L^ Bomki' g^ jçjj jç ^ connu que la puiflante nation 

des 
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its> Homérites ,. qui habitoient k htxd Ijt Pi^* 
oriental de la Mec Rouge, ëc qui s-allon* paratioh 
gèrent ju/ques dans h Sabée vers le dé- EyjLHGifi» 
troit (fe Babelnaandel y d oà ils iê* font 
étendus en Afrique , 5c ont peuplé TAbyi^ 
fyaie* Sait-on d'oà proviennent ces Ho* 
mériter Strabon , Ptolomce , & bien rfan* 
très ks connoiflènt: mais ce n'eft pas aux 
ptoÉuïcs qu'il Éiut demander f origine 
des peuples. L'Ecfinire nous l'apprend: 
ik font tes enfans d'Homar chef de Tri- ^'••l i^i 
bu&pctit-fiÈid'Efaiidoiitjepaflcraifous "'^'^^ 
£]ence les autres defcendans. 

Non feulenaent il y a eu dans une très- V^^^j^*^ 
baute anti<p]ité un petit-^ls d'Abraham> 
nommé Ifràel : mais le peuple dont il eft 
la t^ ifibÛle encore aujourd'hui î & 
quoiqu'il foît démead)ré par parceUes> 
c eft dans toute forte de pais qu'on* le* 
twwve les reftcs du Peuple Juif Se de lat 
plus célèbre des Tribus forties d'ifracl- 
Chacun les connoît, ôc ils ne paroiflfent 
nutle-part que k peuple- ne te montie 
M dcMgt- I>ms ks grandes villes cf oiV ks 
Hfs ont été chaflés pour leurs u(lire$,oni 
cmncMt encore leur rue : dans quelques^ 
iHies le lieu de leur fynagogue & leur 
cîmeticre dans la campagpe voiiîne. 
Ainfi quoique les enfans de (Sthata , d'E^ 
dora: ëc d'îfraël^fi noinbreuxattoretbis^ 
Tm.Vlll.Part.L O 
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La Pr& ne faflcnt pbs auqouicd'fcui tics corps êat 
PARjiTiON p€upks, à rcxceptt<m des Abyffins, on. 
EvABKSsi.* f^ oï^ en font les reftcs.* On fait ' cm ils ^ 
éiïoient ^ & oe qu ils jontcté. Ils <Kit fait 
pteiiwe dans leur tems ^Sc ils n'ont iamaiS' 
cWôoai dituc d'attcfteri'accompMènient de: 
la pïophciie. • 

11 y ainroit cependant une efpécc de 
naage qui affoibliroit d edat de c-et évè- 
lïemcnt > fi les Rois& les peuples qui de- 
*"* voient fortir d'Abraham etorent^ntiète* 
naent difpams, L'àccomplifleiîient n'en 
feroit pas moins rcel: mais^cctec fëcon-î 
dite proinife & accomplœjric feroh fur 
ncROS qu'une légère imptcflion ,6 ce n'éf* 
téit^u'^m-évîètieiTîentpaflo'. EMeiiavontu» 
qvfc i'ittûoire fut pkine^des'effèts ^t ùd 
ptKMttçfc ) & d'une autre part que ccs> 
dSèts fallent à jainais ïbus les yeux di» 
gchre humain. Combien rhiftoire n'en 
ajodtîî'Wlle pas. à ce que nous venons de* 
voit? 
if s ifmacii- jî»ïâbeù*caii pefe^ der Nahathéens , Cédar * 
iem/^^' pWî^s Cédaréûiens , Jetur père desha-; 
btonJde flturéei & les- neuf autres cnfans 
d'ifi^ël y tout Patriarches d'autant de 
grandes tribus qu'on nomme aufli Aga-' 
réniens du nom delà mère d'Ifiiîacl ,^ éten- 
dirent d'abord leur poftcrité depuis la Sy- 
ûc & ridumée jufqu'au-delà de la Mecque^ 
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reniem. 



▼ers FArabic Heureufe, Ils fiireot long- \^^ pj^^^ 

Kins , & font encore en grattd poaibrc , pakatïom 

habicans du déièrcoù ils ont toujours fait ,£yA2iG£i^ 

bande à part. Le voiiinage du Tropi^juc^ 

&: les principes dont lait de l'Ar;u>ie efl 

chargé , ne tardèrent pas a leur donner 

cette couleur reiTibrunie qiti caraûérifbit 

déjà les anciens habitans déicendus de 

Cham & de Chus. Ceux-ci avoieat ^itçé 

le Chufiftan , & s'étoient étendus 4u bord 

Occidental du Golphe Perfique en divers 

cantons de TArabie, Les nouveaux venus > 

tels que les dcfcendans de Sem par JedatB 

qui font les anciens habitans de f Arabie 

JHcureufè , ou les vrais Arabes ,& enfoite . 

les nombreufes familles forcies d'Ifinaël > 

fe trouvèrent après quelques générations- 

aufli balànnées que les Chuféens. On les 

confondoit tous fous le nom commun de 

Noirs ou xle Chuféens, Cétoit un ufage : GBuf^n^sow 

TÉcriture même dotme fouvent le nom c4it-Td"rc'l. 

de Chus à TArabie -, & Séphora &mmc facc^bruioisi. 

de NioiTe, quoique Madianite &c petite 

flilc d'Abraham, y eft nommée Chufite.- 

Mais maigre cette confufion qui tfétjbit 

quapparaiie,,ils fe connoiflbient par de 

très-cxaéles diftinéHons de nations , dff 

tribus 5 . de familles , & de lignes généa- 

bgiqjLKS ( a. ).. Moïfe nous a donné les 
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La P&i- premières Mes des fanaiUes Idumeennef ^ 

PARATioN & des tribus Ifinaclites. Les Arabes les 

£yANG£i. ont coBtinaces le mieux qu'ils ont pu , &: 

Pon en retrouve encore lufegc parmi eux.- 

Pluficurs branches IfinaëKtcs le rcpandi- 

jent en Ethiopie»& dans d'autres contrées^ 

de l'Afrique par te Sues Se par la Mer 

Rouge (m). D'où ilieft arrivé que l'ancien: 

nom de Ghufëensl^ui leur demeiura> fut 

fouvcnt confondu'avec cduidTthiopiens* 

te nom d'Ethiopiens pa0à donc cnfuim* 

far retour aux KmaHites Arabes , dont 
origine ctoit k même j Se les traduG- 
tions de PÉcrîture rendant prefque tou*- 
jours le nom de Chus par celui d'Ethio- 
pie, jettent les Ledeurs dansdesmépri/cs^ 
fréquentes, fi o» ne dilîingue à^ propos^ 
quand k difcours tombe fur ceux qui 
habitent i Porient de kMer Rouge, oit. 
^land il regarde cei»c qui en occupoient. 
la côte Occidentafe; Homère- a connii< 
cettcdiftinétion des Ethiopiens Orientaux 
Ji Occidentaux {h ). Ce font des Ifinae^ 

i,ét} Vo]^.rfs.exceHènsvo]^es recueillis en Icalu^k 
focc Ramufîo. 
Ql), aW ; ftip AUiêmmç fêmmmH 
Tnkiy lùtraç > 

0iï M»*x9^» ^Jf£ >•* 
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Etes qui ont peuplé la côte des Troglo £^ pj^^^ 
àm^h Nubie, fAdel, divers cantons p^n^^i^ji^ 
de k haute &de la moyenne Egypte ,£^^^^^^^1^^ 
pluiieuis autres contrées de k Nigritie 
&dc k grande Ifle de Madagafcar, Tous 
iavcnt ce point de leur hifloire , & n'ont 
janaais oublié qu'ils font k race d'Abra- 
tam & d'IfinaéL Voilà les Ifmaclitcs Oc- 
cidentaux. 

les Sarazins dont le nom, Telon les Écri^ Ler samiMi 
vains les mieux inllruits de la langue dea 
Arabes ,, fignifient les cnfans de TOricnt 5,. 
lesOrUmaux-(a) font le5 lûnaelites qui 
leflcrenten Arabie. PluCcurs de ceux-ci 
depuis lefcptictne fiée k ont fouvent quitté 
leurs déferts ,, & ont fait de grandes con- 
Quctes en Egypte , en Syrie ,. dans l'Irac ,, 
dans le Diaibec, & dcnskrerfej cnfliitc 
caMorée a,en Sicile , en Italie , en France,, 
&: dans toute F£(pagne ,, qu'ils foumircnçi 
prcfqu'entiéremcnt j,ce qai démontre kim 
prodigieufe multiplication. Ceux d'entre 
€ux qui furent cot^traints d'abandonner 
tEurope fe difperfèrent dans k Mauri* 
tanie ,. & fe joignirent à diverfos ban-- 
des de leur nation, qui s'étoient déjà 
répandues dans l!Afrique:par. k Sues , &r 
^m s'étoient mêlées avec les naturels de* 

( « > cvft fexplkacioa de Vusk fus AbuHaiage » 
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La Pré- Barbarie. Mais le corps de la nation fe* 

pARATiON conferve d'une façon plus diftindc à la 

£vANG£t. Mecque y à Médine , dans toute l'Arabie 

défote , dans l'Yémin , dans llrac ,& 

dans toute la Perfc.' Tous cc& Ifmaëlites 

fc nomment auffi Moftarabes on Molà- 

fabcs , c'eft-à-dire*, Arabes mélangés; 

parce que les^ anciens Chufites , & les def- 

cendans de Cahtan , ou Jcékan fils de 

Sem , établis dans l'Arabie Haircufe , fe 

font confondus parmi eux. 

Les Turcs & les Tartares Ufbeks , Mo» 
gols, & autres, font différens gros de Scy- 
tes , qui fous la condition d'être fournis 
aux mêmes loix fe joignirent par des ma- 
riages dans le Nord , en Perfë , & air 
Mogol ,à des familles Ifmaëlites qui leur - 
avoient prêté fecours (4), ou qui ne vou* 
lurent fc foumcttre qu'à ce prix. Tous cc^- 
grands corps d'Arabes Ifinaiflites font réel- 
fement innombrables : tous ont très-bien 
confervé le fouvenir de leur extradKon 
commune. La plûpan font encore dans- 
Fufàge de voyager à la Mecque poiu: y 
honorer le féjour d'ifmacl de qui ils font 
provenus, ou à la race duquel ils fo glo- 
rifient d'être aflbciés j & c'eft tellement 
là Fobjèt de cette pratique bien antérieure 

^ ( 4 ) Voyez Léunckv Hift MuCiknan. L i;, & Inil 
Tlicebg. par Forbcfiusl.4^ * 
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iMahoîiîèt , qu une grande partie de leur La Paf- 
dévotion à l'aipeil de U dpncure du Pa- paratioi*^ 
triaxche commun > omiîfte à cx>mrefaire Évangçl.. 
rimjirietude oik itodt Agar , craignant- 
dansfa f^iite ^u travers d'un déîêrt aride 
dy voir mourir fon fils faute d'eau {à)\ 
& a exprimer eniuite par d autres geftcs , 
la joie quelle reflcntit en découvrant tinc 
/purce d*€au vive par rindication de 
fAnge. . 

Je ne vous dcmai^e point de croire; 
par déférence pour l'Écriture , que la 
nuiltitude di^s nations a été prOmife à 
Abraham 2 mais j'ai acquis le droit de 
vous faire admirer la vérité des récits de 
^Écriture , jmiftjue ce nojin d'Abraham , Ct 
^nd^nemcfl^ & fi univerlêllementcorv- 
nu , eft par lui-mêmç une prophétie celé-; 
^ \ & que d'une autre part 1 événement 
continue encore à y repondre avec iHic 
fidélité parfaite. 

Que l'incrédulité après cela critique à 
fexemple de Bayle , tamôt la multiplica- 
tion iks Ifiïiaëlites comme obfcurciflànt 
le Chriftianîfme^ tantôt i'expulfion d'A-r 
gar comme contraire à l'humanité , tantôt 
lenvoi d'un Ange poiu: fauver Ifmael 
comme inconq>atible avec l'ordre févèrc 

{4} Voyez le Mahométiiîac (U J^kiuk. 
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IaVkÈ'^ qut h diaflede la maifbn patem^e fans^ 
rARATioKprovUîom,fans rctCoutct^Sc fànscfpé' 
EvANCEi* rancc : c'éft fc plaindre auc Dieu ait mul- 
frphé les témoins de fa ndélité i tenir Tes 
promeflès contre toute apparence. C«(l 
Te plaindre que Dieu en (eparant par des" 
0nufj:ii : XI. ordre» précis Ifinact d'avec I&ac ait pré- 
paré par cette étemelle divifion ,. un té- 
moignage non-(u^eâ à Texifténce d'A- 
braham leur commun auteur , & à la pro- 
mefle qur liii fut &ite d'ime poftérite ûi- 
guUcrcmcnt nombreufev 

Voufez-vous un nouveau' trait de Tin*^ 
tention qur en féparant les deux fireres^ 
a deftiné la poftérite d'I^c à être dé- 
pofitaire des promeflcs du fàlut , & ht 
poftérite d*Ifmael à les vérifier par un; 
iémoignage éclatanCv 

Puifque Dieu en chailant KmacT r« 
conferve cependant avec un fein ipéci^ ^ 
on peut deinander à quoi il le réfcrve.- 
la promefte de (à deftination eft dans le 
dépôt ^&: le dépôt eft dans les nuins.dcs^ 
Iftaëlites ; avons y recours; c* Retournez ,. 
cft-il-dit à A^r dans fa première tuite, 
99 rentrez chez votre maitreflc & hiimi* 
») ]kz vous Ibus /a maim Je multiplierai 
99 extraordinaircmcnt votre poftérite juA 
n qu i la rendre innombrable* Vous avtz^ 

p con^Ui, 
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i> conçu , & vous meurcz au monde un La Rii- 
M fils que vous nomnierez IfmacI(4),PARATioH 
»> parce que le Seigneur a écouté votre Evangjru . 
» prière. Ce fera un homme fàuvage & 
» hautain. Sa main fera contre tous , & 
» la main de tous fera contre luL Mais 
» il dreflèra fès pavillons fous les yeux de 
»> fcs frères. 

Ttl eft le porttait que TÉcrimre fait 
des accroiflfemcns & du caraâère des 
Ifinaëlites. Ces peuples rendent témoi- 
gnage aux prédiiâions qui les. regardent, 
par une cxaâe conformité d'évcnemcns 
& d'inclinations. Nulle nation fiir la terre 
ne s'eft tant multipliée. Aucune n'a mon- 
tré plus d'indépendance, ni plus de mépris 
pour le droit naturel , qui laiflc chacun 
en poffêffion de fon bien de de fa liberté. 
Ces Ifmaëiites au défèrt exercent de tout 
^ms le brigandage 5 fur les cotes de la 
Mer, la py rateriez partout ailleurs un def- 
potifnie xnlicux : tout leur eft dû , & ils 
nç, doivent rien à perfonne. C'eft de tout 
tems 6c ibus nos yeux que la main d'iA 
maël eil contre tous , & la main de tous 
contre lui. 

Le bannillêment d*Agar entièrement 
contraire aux difpoiîtions du cœur d'A-^W^*"-^»* 
braham étoit dans le choix de Dieu un 



* id) VAea ^exaucera. 
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lA Pré- moyen efficace pour illuftrcr fa promeflc^r 
j>ARATiON d'abord par la fîngulière profpéritc de 
£vANG£i. ^^'"^ 4^ ^^^ d^ ^* maifon de fon père 
avec un Doin & une crache dtean i en-* 
fuite par les témoignages de deux nations- 
à jamais défùnies. 

Il en eft de même d'un nouveau moye» 
que Dieu choifit pour diftinguer de tous 
les autres peuples de la terre , ceux qtf il 
appelloit fpédalcment à publier fbn alliaiH 
ce avec Abraham, & à la prouver. Ce • 
moyen nouveau eft la Circoncifion : elle 
ne contribuoit en rien à la fknté , & tout 
le mérite en étoit borné à diftinguer la 
famille d'Abraham par une Imgukrité ^ 
laquelle les autres peuples naturelletnent 
ne feroient pas tentés de fc porter. Le 
ucîfcoûcî- commandement en devoir troubler Abra-i 
^** ham , & elle affligeoit la tendreflè pater-^ 

nelle. Tout ce qu'on a de tout tems ac^» 
cumulé d'objeâions pour en blâmer la 
pratique , démontre qu'elle ne tombe 
point dans le (cns de l'homme , qui n'^û* 
me pas à fc gêner en puit perte. Dieu 
feul a pu caradérifer les témoins de Ùl 
promeflè par une diftindlion (pii n'étoit 
point de nature à faire fortune ailleurs : 
Elle fera , dit le Seigneur à Abraham , /# 
fiffie di mon alliance avec vous. De lui elle 
^pafTé aux KracUtes , & aux trâ>u5 uh 
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ïîombrabics des Ifinaè'litcs : clic fubfiftc Xa Pr€- 
cncorc parmi eux, & ne fubfiflc que là. paratiom 
Ifracl & Ifmaël ne fe connoiflènt plus , EvAWGJtu 
Se ils exécutent encore aujourd'hui Tordre 
donne à leur pcre plus de dix-huit cens 
ans avant Jcûis-Chrift. 

La feule perfua/ion d'être de la famille 
à laquelle cet ordre a été donné , ou d'en 
acquérir les droits par l'aûbciation , a pu 
maintenir cette pratique incommode dans 
deux peuples u (cparés , 6c leur faire 
vaincre les répugnances qui dévoient les 
détourner naturellement de cet uiàgc. 
Tant de perfévérance& d'uniformité dans 
des branches ii épariès en un point & 
Singulier , démontre l'unité de leur on* 
gine. Le motif qui les maintient dans cec 
u(agc achève de . manifefter leur cora- 
innne extraâion , & l'effet des promeflcs* 

U n'eft pas facile de fe donner des ti- 
tres de nobleflc , Se les nobles fe^^oyenc 
heureux de trouver leur nobleflc atteftcc 
par des aâes qui ne font point fufpedb^ 
parce qu'ils. iubfiftcnt indépendamment 
d'eux. Aufli ne manquent-ils p^ de les 
tranfmcttre avec fidélité à leurs chers en- 
fans , comme un des plus grands avan- 
tages qu'ils leur puiflcnt procurer. Les 
dcfcendans de Jacob 8c d'Ilmacl ont ainfî 
^^etpctuc de fiédc ca iîéclc , le témoi- 
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'I7Î. Le SpECTÀcti 
La Paé- gï^gc de leur origine. Ceft un aâc qui 
PARATiON les devance en quelque forte, puUqu ilcft 
KvANGtt. indélibérc de leur part. Ils comprennent 
que la penfée d'une telle pratique n'en- 
crant naturellement dans TeTprit d'aucun 
père , & la collufion en étant impolfiblc 
dans des tribus qui ne fe connoiflènt 
point , il n*y a fiir la terre ni a6kes ni ar- 
chives qui JfafTent foi d'une nobleflè com- 
parable à la leur. Us fe trouvent de la forte 
xnfans d'Abraham , non par leur choix , 
mats par Tordre de leur naiflànce, &par 
la très^ancienne inftitution qui diftingue 
les cnfans d'Abraham de tout le refte du 
genre humain. Si jamais d'autres l'ont 
adoptée £uis connoitre Abraham , ôc uns 
s'unir à fà famille ^ en premier lieu on 
n'en a aucune preuve , & quand cette fan- 
tai£e leur foroit venue , ils s'en font la(I2s 
faute d'un intérêt capable de les y atta- 
cher. Ceft un fait que ceux qui y demeu- 
rent fidèles font defcendus foit de Jacob » 
foit d'Ifmaël , ou fe fouviennent d'avoir 
été affodés à la même famille par des ma- 
riages , & par la profeffion de la même 
religion^ 

Quand ii feroit vrai comme Marsham 
auroit voulu le perfùader , ôc nous allons 
voir à propos de quoi , que la circond- 
£on vient originairement des Egyptiens] 
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incore feroit-il réel que rintention de LaPkÏ* 
Dieu qui en a fait choix pour dillinguer pauation 
ia race d'Abraham 5 cft parfaitement ac- Evangel. 
complie. Tous les peuples de la terre ne 
la laiiQfcnt-ils pas en propre à la race d'A- 
btaham^ & à ceux qui fc glorifient d'être 
unis aux Ifmaëlites par ladoption , oi| 
qui s'y unifiant par des mariages , en ont 
eu des enfans dont l'origine ie rapporte 
confequemment à Abraham du côté pa« 
tcmel ou maternel ? 

Suivons un moment les progrès de cet 
ufage : nous appercevrons combien les 
moindres circonflances des récits de l'É- 
criture peuvent devenir précieufcs par la 
lumière qu'elles nous fouraifTent. IJmael, Gtmf.ijn^^ 
y eft-il eût yfn^ circoncis a F âge de treize 
éns révolus ; & Ifaac au huitième jour de ^'»«i^ *» ' ^ 
janaiffance. La pratique du huitième jour 
eil demeurée aux defcendans d'ifàacy & 
de la quatorzième année aux Ifinaëlites. 
La drconcifion du huitième \o\xt fc re- 
trouve chez les Juifs defcendus de Jacob , 
6c chez les Samaritains qui fc font autre- 
fois unis aux relies de^ dix tribus d'IfiraëL 
On la retrouve auffi chez les Abyflins qui 
font defcendus non de la Reine de Saba , 
f e qui eft fans preuve ^ mais de ceux 
des Sabéens leurs plus proches voifins; 
qui &ifoient partie de la tribu des Hor 

P iij 
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La Pré- mérites dcfcendus d'Ifaac & d'ETaiî Mf 

FARATioN Homar. 

£vANG£i* Quoique cette pratique préparatoire 
& purement commémorative de la pro- 
melïè faite à Abraham foit devenu incom- 

i)atible avec le Chriftianifme qui en eft 
'accotnpliflèment , parce qu'on devient 
tofant d'Abraham , & héritier des bien$ 
promis quand on participe à fà foi ; les 
Abyffins qui font profeflion de la foi 
Chrétienne répondent à ceux qui leur 
font cette objedion, qu'ils n'ignorent pas 
la doctrine de S. Paul fur Tinutilitc de la 
circôncifion , lorfqu on a reçu la foi & les 
Vrais biens : mais ils publient > dit-on , 
qu'ils ne la confèrvent que comme la 
Jnarque de Torigine honorable qu'ils ti-^ 
rcnt d'ilàac &c d'Abraham , fans attendre 
leur juftice d'une cérémonie extérieure , 
iàns fe croire autorifcs par là à mcprifer 
\ts Gentils , convertis à la foi & au Dieu 
d'Abraham (^), dont ceux-ci font ainfi 
les héritiers & les vrais enfans. 

Les autres Ethiopiens & les Troglo- 
tîytes ob/èrvoient la même cérémonie du 
ntr^ituLut^vciS d'Hérodote aufli-bien que le reftc 
des Ifmaëlites difperfés dans l'Arabie , en 
Afrique & ailleurs. Mais on reconnoît en 
rux tous , malgré la diverfité de leurs 
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ftoms , les vrais dcfccndans d'Ifmacl par La Pré- 
ie choix qu'ils feifoicnt de la quatorzi&oc paratiom 
année pour cette ccrcHïonie : c'eft une Eyancei» 
particularité très-remarquable que nous 
tenons de Jc^eph. Origènc d'accord avec Mti^h. 
hÂ{a) nous fait obferver h drconftancc ** '* *^^ 
du huitième jour chçz les Juifs , & de la 
treizième armée aocon:q>liechez les Ifinac- 
iites. Ceft la raifori faafible du dioix que 
le$ habitans de ia Nigritie ont toujours 
fait & font encore dç la qœutorzième an* 
née pour donœr k drcondfion (t). 

Mafô que feut-il penfer de la drconci- 
iîon qu'Hcrodc^e dit avoir é«* en i^ge en 
Egypte , en Colchidc/&^ Syrie 2 Pouf 
un homme âSCez mal inftmit des affaires 
•de fe nation , ce n'était pas mal articuler 
telles «oâtumcs desiautrcsqu'ikoaRoifToie 
beaucoup roâns. Les Syriens dont il veut 
parier , .kmt ^wft>laïicnt les Iduœécns Se 
tesJuHfs. Quant^attx Egyptiens, que ni 
-^fevctial ni Lucfen , leurs critiques les plus 

( * ) cité par Eufcbc ^ Préparât. Ejanifl. 1. 4, c. 1 1 . 

( If y voyez le rkit de la drconcifionMcsNcgres datif 
Phiftôhc géi^^Je des Voyages , «)mw . Uv. 7. & ail- 
leurs, dans la défcripdon de l'Afrique , ou Ton trouve 
que les Nègres qui ne font pas MahomM^s . >nais ido- 
ècres , fo«t circoncis. Gotdo« dans fa ff^^hic^^ ^ 
tomiae, remarque parmi les Çafces des peuple? idoîâ^ 
très oui ont le même ufage, ^'Pattohtc^de Ja vie i 
Tenir. U« Turcs ôc .)ei Tariares cfapiiiir«;a^ o^n^ua^ 
ment la quatorzième année. Mais olufieurs devance^, 
.?a«rAâRr4nt^dtfp«i<k,a^ii^iM 
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i7tJ Le Spictacle 
La Pré- impitoyables, n-ontjamaisaccufcs de cctfc 

PAR ATioN pratique , tournée partout en dérifion; 

£vAN QBL. peut-on dire géncralemaat que les Egyp-r 
T Hdref 5 o. «cns fiiflent drconcis > Saint Epiphane * & 
Jofcph {d) nous appreànénc que la circon- 
. cifion n'ctoit pas un ufege populaire en 
Egypte,inais patriculier à cpielqucs familles* 
Hérodote lui-même nous apprend ce qu*H 
ai faut penfer , en nous avoiunt qu'il ne 
fait pas fi cette pratique a pafle des Egypr 
tiens aux Troglodytes & aux Ethiopiens , 
ou fi elle eft venue d'Ethiopk en Egypte, 
Ce doute édaircit tout. Les PhililHns éta- 
blis fur le bord de la Méditerranée, entre 
l'Egypte fcJa Phœnicic, étoient appelles 
par les Hébreux le peuple incirconcis. Ce 
qui montre que les Egyptiens , dont ils 
• étoient une colonie, navoient point la cir- 
concifion, bien loin d'en avoir été les au- 
teurs dans la plus haute antiquité. Les U- 
maclites du bord de la Mer Rouge & de 
TEthiopic, attirés par l'^abondance des plai- 
nes , qui font arrofées plus bas par le Nil, 
prcfércrent fouvent l'Egypte à leur climat 
brûlé ôc défolé par les infeiftes. La haute 
Egypte étoit pleine d'Ethiopiens , & ils 
ont donné plufieurs Rois à TEgyptc cn- 
tière? cd.qui ne permet point de douter 
que la drconcifion n'v loit devenu alïca 
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Commune. Une bande de c« Egyptiens LaPrÏ- 
ou Arabes peu contents de leur fort , ou paratiom 
contraints de quitter l'Egypte, ont puEvANciu 
Percher fortune ailleurs , courir la Mc^ 
.ditcrrancc ; & trouvant toutes les côtes 
occupées 5 pénétrer juiqu'au Pont-Euxin, 
8c fe fixer en Colchide , y introduire leurs 
coutumes , &, donner à la rivière, qui y 
entraîne des paillettes d*or dans fon fable , 
le nom de Phiibn ou de Phafè , à cauiè db 
la reflèmblance en ce point avec le Phifon 

[ui en rouloit pareillement en Arabie. Il 
e peut faire auffi que les peuples circon* 
cis , qu'on dit avoir habités k. G^lchide dc 
le Pont , foient quelques-unes des familles 
l&aëlites tranfportées dans le Nord par 
Salmanafkr. Une fîmple po(ffl>ilité fiwSt 
pour renverfer la preuve qu'on veut tirer 
de ces Colques bien peu connus, en far* 
veur d'une inftitution antérieure à Abra« 
ham. Au tems d'Hérodote il y avoit en 
Colchide , & fur le Thermodon des peu- 
ples circoncis : cette reffadblance avec 
quelques familles E^pticnnes qui étoient 
dans cet ufàge , fit foupçonner à Héro-* 
dote que ces habitans de la Colchide 6c du 
Pont étoicnt originaires d'Egypte : mais 
U eil bien plus naturel de penfer que ces 
Colques ctoipnt venus de SaroariCi. Cdt 
j^tendte au reflc les ténèbres pour lal|>ï 
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La Pr<- tnicrc que de conclure du foupçon d*Hé- 
PARATtON rodotc Uir rorigine de ces Septentrionaux 
^YANGJEi. circoncis , que leur pratique loit antérieu- 
re à Abraham , qui devance Hérodote de 
plus de douze cens ans. Hérodote en tout 
ceci ne fait que bégayer : mais l'Ecrimrc 
articule y Se les monumens font d'accord 
avec elle. 

La circonftance dâm laquelle les Egy- 
ptiens dotuioient la drcmicifion achève 
de démontrer que cctoient précifëmcnt 
des Ifiîiaëlites établis en Egypte qui fui- 
voient cet u(àgc , ou tout au plus des fa- 
milles facerdotales , qui par un goût par- 
ticulier pour les dévotions, ou confècra- 
tions extraordinaires auroient reçu celle- 
:là des lûnaclites leurs voifins , & quelque- 
fois leurs maîtres. 

Un Magiftrat Romain , très-bien inftniit 
Jics uÉiges de fon fiécle , & que fà rare 
probité fit malgré lui monter à l'Epifco- 
pat dans une ville impériale [a) y obfervc 
que les Egyptiens ne donnoient la cir- 
concilîon qu après la treizième année ré- 
volue. Ce mot décide : c'eft la circcmci- 
i fion difinacl. 

Écouterons-nous après cela Celfe ou 
Marsham à qui en confëquence de ce ré- 

^»àrt0 4tnm éw iirtnmtiinnt m^rtu 
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tat cfHérodotc fi informe & fi incertain , La Vkê^ 
H plaît de placer la circoncifion dès-avant paiiaiioh 
Abraham , quoique Dieu la lui ait com- Evangiu 
œandcejpour le diftinguer lui Se les fiens 
par un ligne dont la penfee ne iauroit venir 
aThomme > un figne qui déplaît à tous les 
peuples 5 & qui de fait caradcrife encore 
aujourd'hui ceux à qui il a été commande ? 
Écoutercms-nous Porphyre , Jamblique» 
DU tel autre qui rapportera la différence du 
huitième jour ôc de la quatorzième année 
à Taipeét des planètes , qui rcndoit la 
pratique de la circoncifion le huitième 
jour heureufè aux enfans dlfaac , & la 
quatorzième année favorable aux defcen- 
dans dlfmacl. G>mparez , je vous prie, 
la fubtilité dé cette découverte avec la 
fimplicité des deux origines rapportées 
par TEcriture : IJmael fut circoncis âgé de 
treizjs ans , & ifaac âge de huit jours. Sans 
efforts & Éins recherches l'Ecriture éclair- 
ât tout , en nous ramenant à Tintention 
qui a voulu efficacemient discerner la race 
d'Abraham par cet ufage fingulier,& aux 
deux circonuances qui l'ont utilement di- 
verCfiée dans les deux familles ennemies : 
ce qui devoit y produire deux témoigna- 
;ges non équivoques d'une commune ex- 
ttaftion. , . . 

On pourront s unagmer que cette pra- û^n lUt i^ 
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La Pué- ^q^e étoit tombée en déf iictude , & qttt? 

f ARATiON c'cft Mahomet qui Ta renouvellée au fep' 

£vAKG£i. tièmc fiéclej de forte que k grande pro* 

éenaans <i*if- pagatioH du Mahométifoc lauroit i»- 

inaèi a fadii- troduitc où on nc la connoiffoit plus. 

InSTc Ce fcroit peu connoître cet Arabe 

«étiûnc. auffi voluptueux > quambitieux* Il étoit 

fort éloigne de fe gêner lui-même , oa 

d'affliger ies autres par un joug onéreux. 

Jl ne le trouve pas un mot dans tout fbft 

Aicôran pour ordonner la circoncifion: 

mais ce que cet impofteur a abandonné 

avec indifférence à l'incertitude des cvè- 

nemens » Dieu a pris foin de le confèrver 

. dans la famille d'Iimaifl pour être la preu« 

ve de la vérité de (es promefles. 

Si Mahomet s'eft tu ktr la drconcH 
fion, c'cft parce qull n'a pu avec pru- 
dence en difpenfèr fcs adhérans* U k 
ttouvoit honor^lement & univerfèllo* 
tuent établie dans toutes les grandes 
tribus forties d'iTmaci , & loin de les a^ 
^ tirer à fès idées , il les auroit tous aliénés 
par la /uppreffion d'un ufàge qu'ils re* 
gardoient comme leur gloire > étant k 
preuve dédfîve de la naiuaûce qu'ils s'atr 
tribuoient. 

On ne trouve en effet cet ufage in- 
terrompu en aucun tems. U eft attefié 
par Jofeph qui vivoit cinq cens ans avant 
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Mahomet , & par Hérodote qui Ta de- La Pui- 
Tance de raille. Dans rarrangcmcnt que paratiom 
Mahomet projetta d'une religion toute Evancbi. 
crtcrii^ure ôc conforme au génie de (es 
compatriotes , il laifla fubfifter le carac- 
tère diftinâjf par lequel ces Ifmaëlites 
(e croyoicDt fort fupérieurs au reftc du 
genre humain. Il mit à profit les dogme» 
& les uiâges quils avoient le plus à cœur 
Après la circoncifîon , comme Tinvoca- 
tipn du Dieu d'Abraham & d'Ifmacl j la 
pluralité des femmes ; la liberté de piller 
Se d'aflujettir les Étrangers j l'aumône en* 
vers leurs compatriotes j la propreté -, le 
voyage à la demeure dlfinaël leuf Pa^ 
triarchc. 

, 11 (ïipprima iâns grand obftaclc quel- 
ques idoles relatives aux planètes, dont 
le culte avoit été a(Ibdé parmi eux à ce- 
lui du vrai Dieu , mais que Tintroduâion 
du Chriflianifme avoit rendu prcfque 
par tout (buverainement ridicules. Il iê 
fcrvit ainfi dechofès qu'il trouva faites. 
Se établies. Loit) de lutter contre les pen^ 
dians de la naicure, il les contenta tous. 
Il lui fut aiÊ après cela , fur-tout en em»* 

Î>loyaçit Ja force , de vaincre peu-à-peu 
es premières réfiftances , & de raire rece- 
voir quelques gefticuktions de plus avec 
ua nombre de mf^auos dévotions )oun:% 
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La Pré- Hères , en ajoutant au tout la qualité de 

PARATiON Prophète Réformateur : ce qui flattoit 

£yanc£I.. encore fès Ifmaclites par la vanité de 

penièr que leur race étoit devenu la lu* 

jnière dn monde. 

L'intérêt & la pleine ùxisùâion des 
fcns ouvrirent ainfi toutes les portes 4. 
Mahomet. L'intérêt & la vanité natio-i 
nale perpétuèrent fa Icgiflation. Mais bien 
loin qu'on puillè dire que ce foit le Maho* 
métimie qui a introduit ou étendu l'u^ 
ùige de la circonci£<ni; c'eft au contraire 
fùfàge de la circondfîon , dé)a très-répan^ 
<iu en Al abie , en Afrique , à Madagas- 
car (^) , & en Aile, quia facilité la pro«« 
pagation du Mahométifme parmi les I& 
maëlites dès lors multipliés comme les 
fables de la mer. 

Quand une de leurs tribus fe rangeoic 
à la nouvelle doârine, ôc en faifoit pro- 
fcffion , elle ne fe trouvoit obligée de 
renoncer à rien : mêmes idées : même$ 
opinions : mêmes pratiques. Le fêul chan« 
gement qui lui arrivât , étoit de padèt 
^d'un état de (ohkQc ôc d'obfcurite à la 
participation des conquêtes & des avan- 
tages dont jouifloient les tribus Maho« 

( « ) Une partie de MacUgalcar fe nomme eneoft^ 
J(âce d'^hraham , & l'autre , ]{/lg i'J^rêbam, Çt%( 
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roétancs. La même profpéritc en a ébloui La Pr** 
d autres qui n ctoicnt pas Ifoiaëlites , & paratioh* 
qui fc glorifient d'être afibciés à leurs pri^ Evangei.^ 
vilégcs & à kurs cfpcrances par larecep* 
tion de leur loi. 

On ne peut diiconvenir qufc le Maho- 
métifme n'aie illuilré ôc agrandi les Ifmaë« 
lices : ils fè font même d'autant plus mul- 
tipliés y que leur loi, fi contraire en cela 
àl'inftitution primitive Se aux fcntimens. 
de la iîmple humanité , leur permet d'en- 
lever & de s'approprier , ou de détruire 
ailleurs -tous les moyens de la multipli- 
cation. Mahomet & les fîens s'arrogent 
tout. Mais la Providence qui a permis 
les féduâions de cet indufmeux vifion- 
naire , eft toujours d'accord avec ellc- 
mcme. Elle accomplit ce qu'elle a prédit : 
elle amis & continué à mettre K)us les 
yeux du genre humain , raccompliflèmcnt 
de la iîngulicre & odieufe proscrite par 
laquelle elle a-caraâériie Ifmael > il y a 
tant de iiédes, 

Prefque tous les peuples fc peuvent 
divifcr aujourd'hui en deux fanûUes qui 
font profeffion d'honorer le Dieu d'A-» 
brah^n , & qui fc difcnt les Croyons , 
les cnfans d'Abraham j favoir les Chré* 
tiens & les Mahométans. Les Chrétiens 
par leur union au dciceodant d'iTaac ea 
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1-A Pr4- qui ils font bénis , ôc incorporés , fc diiênt 
f ARATioN les cnfans <f Abrdiam , parce qu'ils (ont 
EvANGEL. les héritiers des bénédiâions promifcs j 
les héritiers de (à foi , & les vrais adora- 
teurs. Les Mahométans fe difent les Mt^ 
Jidmans , c*eft-à-dire, les Croyans ; parce 
, qu ils font nés ou adoptés dans la famille 
provenue du père des Croyans , & qu'ils 
ont tous le ligne de fon alliance avec 
Dieu. Où font les grands établiflcmcns 
des Chrétiens , là , ou à côté , fe trouvent 
les grands établiflèmens des Mahomé- 
tans , toujours hautains , toujours jaloux , 
& redoutables. 

Mais c eft le dernier trait de la pro- 
^t9êfA€iix. phétie qui regarde Ifinaël : <« Ce fera un 
» homme fier Se feuvage. Il lèvera la 
9> main contre tous , & tous levertmt la 
>i main contre lui : cependant il dreflera 
fi fes pavillons fous les yeux de tous fes 
>> frères. 

N'oublions pas d obferver pour forti- 
fier cette preuve, que comme rafFoibliflc- 
ment & la difperfion perfévérante des I(- 
faclites prouvent une révélation , fi ce 
fent des drconftances prédites & accom- 
plies ; de même la multiplication prodi- 
fiettji , Se If caraRm deflrf4(lenr d'ifinaël 
lont preuve de révélation , parce que ce 
(aot des diofes prédites & accomplies. 

Les 
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tes enfans de Céthura Se de Sara , fe La Vitf^ 
font iUuftrés , puis obfcurcis. Les pre-pARATicH 
micrs font difpcrfés & oubliés après avoir Evancel. 
fait preuve ^ns leur tems. La race de 
Saraparoiflbit autrefois innombrable. On 
la trouvoit en Judée , en Perfc, en Egypte, 
&à Cyrènc > dans plufieurs familles def 
ccndues de Juda, On la retrouvoit bien 
ailleurs dans les autres branches dlfraë- 
lites difperfées dans la Cokhide > dans la 
Cappadocc, dans le Pont,. dans la Gar 
jatie , dans la Bithynie „ à Thellàlonique, 
à Beroé , à Rome , & par toute la terre. 
Cette race fubfifie & cft réfcrvée à une 
grandeur oui cft encore future. Mais 
dans les iîecles où ces familles étoienît 
dans leur plus grande décadence. Se où 
la race d'Abraham ièmbloit perdre fort 
iHuftration > les Princes fiç les pcup^les 
.provcmis d'Abraham par Ifinacl ,. ont pris 
par tout l'eflbr y & €«it levé la maki coi>' 
.tre tous. Où n'cMit-ils point paru î où n,e 
trouve-t-on pas les traces de leur p^- 
gc > La multitude en cft a6hicllemcnt inca^- 
primable. 

De la fcrte en aucun tems on v^3L^ 

celle de voirPacconapliflcment littéral de 

la prophétie renfermée dans le nom d'A- 

. braham , & pour prévenir i cet égaré 

louce illufion ,1e figne qui cft prefcrit à 
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La Pré-^ poftérité , & à ceux qui voudront être 

iPARAixoNaflbciés à fon peuple, quoique ce figne 

EvANGSL, foit intolérable par tout ailleurs; empêche 

qu'on ne perde le fbuvenir d'Abraham, 

'& des promellcs qu'il a reçues. Les té- 

tnoins de révènement font en auffi grand 

"nombre dans la fociété que les étoiles 

2ui annoncent la gloire de Dieu dans le 

On ne peut plus dire avec la moindre 
Vràifcmblance que rifmaclitifme oflfiifquc 
'le Chriftianîfoie , puifqu il rend témoi- 
gnage à l'Écriture par le développement 
^entier des circonftances promiies. JuA 
"qu'au fêptième fiécle on n'a connu que 
^ grande multiplication réfervée au fils 
d*AgaT.Mais ralitre partie des promeflès 
'qui le regafdent n'étoit pas accomplie* 
Ce Viéfl que depuis Mahomet & les Ca- 
liphes fcs fucceflêurs , qu'on a vu les It- 
ttlaëlites attaquer fOriem& l'Occident, 
"s'agrandii; cf un fiécle à l'autre , & fè maiiî- 
"fettir maigre tout Tutiivers arhié contre 

Quelque nombreux nu refte qu'ayertt 

été les enfans de Céthura, 8c que foient 

Seconde pro-^étïCOJ'^c les enÊins d'Agar , ils n'entrent 

mcffc. jufqu ici dans le plan de Dieu que comme 

éullys^del^ témoins de fon œuvre. Ils foi^t bannis de 

chananéciM/ jia maifon patetnelle. Ccft Ifaac qui éft 



itizedby Google 



bi iA NATtyRi. 1^7 
-fhéiitier; l*cnfant chéri, & Tobjct des LaPr#-^ 
-autres promcflès. Ceft dans la poftérité paratiom 
d'Ifàac qu Abraham trouve fa gloire: ce Evangel. 
n'eft que par Ifaac, qu'il éft un heureux 
père. Tn Ifaac ^ocabitHr tibijhnen. Quelle Gtntfn m j» 
'cft la raifbn de ce bonheur ? quel fera 
donc le privilège d'Ifaac ? Il eft double 
comme la promcflè que Dieu ajoute à la 
"précédente , eft double*: elle confîfte, 
I ^. à donner à Abraham & à fa poftérité 
diérie , la pofleffion du pays des Ghana- 
Tiéens; i^. à bénh: toutes les tribus du 
genre humain par cette même poftérité. 

Commençons par l'article du pays des 
Chananéens. On peitt dans l'examen de 
cette promefle confidérer quelle en eft 
la teneur , l'exéçupon , la certitude > & 
l'intention. 

I ^ . Elle eft tellement conçue , qu elle , La teneurrf» 

fl .//Il 1 r>\ la proincfle^ 

-annonce la propnete de la terre de Lha- 
naan , comme alTurée à Abraham , & à là 
poftérité bien-aimée j i<>. l'exéaition en L'cxécutbar 
confifte en ce qu'Abraham après s'y être 
établi & eiirichi en liberté y Fait une pre- 
mière acquifîtion à titre de propriété : il 
achette une caverne double pour lui fcir- 
Vir & aux fîens > de fépulture commune^ 
Ceft un premier fonds jnaliépable & ac- 
.quis.à fklamilje p^r u/ti contrat juridique.. 
Abraham ^ I&ac ^& Jacd> y font enterrés. 
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La Pré- ^ I^ poftcrité de celui-ci ne fè laîfle di^ 
PARAI ION courager, dans l'attente de rétabliffemcnt 
EvANGEl. p>^o™s , ni par la modicité de ce premier 
achapt , ni par la longueur des délais 
d'une pleine jouiflance. Ce ne fut que 
quatre cens, ans & plus après Abrahan*,, 
que Jofué les rat ca poiïeflion du pays 
entier,, par TcxpuIficMi de la plupart des- 
Chananeens. Je continue à faire ufàge de 
l'Écriture comme d'une hiftoirc ordinaire. 
Se fans lui attribuer pour le préfenr d'au- 
UG autorité que celle qu^cUe peut acqué* 
rir par la conformité des récits avec les 
cvènemcns. C'efl ainfî que fe vérifient 
toutes les hiftoireSi. 

3 <'. Les. mémoires des Ifraëlites au^jèt 
du nom d'Abraham , de Sara, d'Agacé 
La^certicude Sc des prédidUons 4|)écialement faites à 
cette dernière , font juftifié$.& pleinement 
acquittés y.puifquc ces noms conmis par 
tout font prophétiques (^), & que les 
prophéties en font accomplies» Les Ifaûs- 
Êtes qui accufênt fî juftefur ceiqui<leyoit 
arriver dans les âges futurs à: la race 
d'Iftnaël>.ne (ont pas moins véridiques 
dans ce qu'ils nous difênt de leur propre 
i&mille ySc de fcs piviléges. Il n'y a point 

( 4 ) ^AhaB*m , te père de la mulcîrude des peuple» 
f«r4s ^' dame , cel'e donc le fîlt eft héritier de tOKi, 
«^X«^ ^i*ctrangèrQ, êani U fils n'a droii àrieiu 



itizedby Google 



»E KÀ M AT vue: iC9 

HMoïtc qui foit comine celle des Ifrae- La VèX^ 
Utes vérifiée de point en point par des pAHAnofi! 
monumens ineffaçables. Cela fc peut dé- £yang£Ii>» 
montrer. Mais les états par Icfquels cette- 
famille a paflé >;& les monumens qui en 
iîiblîftent , fiippofent néceflàirement la 
promefle de la mettre en- pofleffion da 
pays de Chanaan : en forte qu'il eft aufii 
certain que Dieu s eft révélé à cette f^ 
mille y qu'il Tell qu elle a eu en propre le 
pays des Chananéens.- 

Les principaux évènemcns de lliiftoirc 
des Ifiraëlites font leur féjour en Egyptcj 
fcs obftacles qui travedèrent leur intro-^ 
duâiou dans la terre fi long-tcms défi- 
lée 5 la loi qui leur fiit donnée au défcrt; 
la conquête du. pays des Chananéens ; 
le gouvcrneroent des Jligps , & enfuite 
des Rois -, le partage de leurs États en 
deux •, la diflipation du gros des dix tri- 
bus dlfireiël ila captivité & le retour des 
deux autres j la luite de leur couvem©- 
ment rétabli par EfHras&rNéheinie , jus- 
qu'à Veipafien ,.qui les ruina & en difpcr(â 
fcs reftes». Avant de démontrer la pro- 
mefle comme foppofee par la nature des 
tvènemcnSjj commençons par nous aflîi- 
ïcr de ceux ci- 
Si ïxm doutoit de là perte que fcs Jui&v 
tôt Êûte de la teire^ de Chanaaa ^ïom 
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•^ LAPaÉ-prodiâioî^ avec le rédt de Jofêph» té- 
*^AKATtOH lïîoin & hiftorien de la ruine de Jéru- 
£yako£I.. ^Icm > les médailles de Vefpafien où Ton 
voit la Judée captive & déplorant (on 
fort au pié d*un palmier la plus particu- 
lière des produftions du pays. On mon- 
'treroit à Rome rare de Titus encore fub- 
iîftant avec les bas reliefs , où Ton voit 
iiir le marbre les trompettes qui annon- 
•çoient les fètek du temple de Jenrfàlem , 
la table des pains de propbfition , le chan- 
delier à (cpt branches , & les autres mo- 
numens de la religion Judaïque. 

La fuite de leurs Pontifes eft atteftéc 
'par des liftes publiques , par la longue 
célébrité de leur temple , par leurs mé- 
«dailles où l'on voit le nom dejérùfàlem 
Ha Jointe en ancien hébreu , Se par les 
liaifons des hiftoires Gréque &C Romaine 
avec la leur. 

La longue captivité des Juifs à Baby- 
lone eft aneftée par la néceffité où fort 
"fut à leur retour y & fur tout au tems 
d'Efdtas , d'écrire la Bible en caraéfcèrés 
Babyloniens pour la rendre lifible au peu- 
ple qui s'v étoit; habitué dans la longueur 
de ion féjoar en Caldée. Ce caraûèrir 
eft, celjai Je quelques livres de Daniel 
élçvé à h cour de Babylone, dés Para- 
'^afésCaldaïquts-& défont lîc quii» 



itizedby Google 



bi LA Naturi; 15 r 
•^té écrit dans la langue Babylonienne. La PRi- 
Le fchifoie des tribus eft attelle par paratiom 
■les bandes de Caraïtes & de Samaritains EvANCEii; 
qui lùbfîftent en Orient avec leur Pcn- 
tateuque écrit en ancien Hébreu , com- 
me on Técrivoit avant la captivité. 

Le gouvernement des Suphétes , ou Sopiéting 
des Juges, qui a précède celui des Rois> 
cil attelle par le nom même de Suphétes 
que l'Écriture donne à ces Magillrats po- 
pulaires. Ce nom n'a été connu que des 
Hébreux & des Phéniciens leurs voifins >' 
qui avoient la même langde. Ceft pour 
cela que les Canhaginois originaires de 
Tyr, donnoient au rapport de Tite-Live 
& de Denys le nom de Suphétes à leurs 
gouverneurs. 

Les conquêtes de Jofué fur les Cha- 
nanccns , dont plufîeurs fe fauvèrcnt en 
Grèce avec Cadmus , & les autres en Afri- 
que , font attef ces par la circonftance du 
tems où Cadmos fut contraint de s'enfuir 
chez l«s Grecs à qui il fit part de la nou- 
velle invention des lettres , & par nn 
monument célèbre de FintroduAion des 
Hébreux en Paleftine lequel (ùbfillôit en- 
core au. cinquième fiéclc. Procope dans 
rhiiloire de la guerre des Vandales rap-- 
porfe qu'on' voyoit dans, le voifinagede 
Tingis à rcxtrémité de la Mauritanie vtfrs 
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t A Pré- le détrcrit , deux colonnes de pierre I>fafi^ 
PARATioN ^^e > élevées auprès d'une grande fbtt* 
£vANGEi. ^^^^ P^^^ conferver le fouvenir de Voàr 
gine des habitans. On y liibit cette iiw 
Icription en caraûères Chananéens , c'cft- 
à-dire Phénicietis : Nous fommes du ntmh 
tre de ceux cjui ont évité les brigandages 
de Jofué fils de Navé » L exaiîtitudc 
de Procope fê trouve appuyée du témoi- 
gnage dePomponiusMcla géographe, ne 
dans le voiiînage de Tingis ,le^el nous 
alTure que les habitans de cette côte d'A' 
frique vers l'Océan étoient originaires de 
Phcnicie^ ' 

L'étaWiflèment dir cuftc Se du facer- 
doce Judaïque par Moïfe trouve (à dé- 
monllration dans Tétat de la famille àc 
iévi. Toutes les autires tribus donnèrent 
leur nom à la^ province qui leur cchuten 
propre. Celle de Lévi feule n'eut point 
de territoire ,.parceque le làcerdoce étant 
le partage de la branche d'Aaron Se la 
garde du ten^le avec tous les minillères 
, fobalteincs étant la part des autres Lé^ 
▼ites , les offrandiss mifoicnt. leur fubfi- 
fiance commune*. L'hiftoire Judaïque ne 
marche point (ans avoir à coté ctdle ua 
monument ^flificatifl 

< «r V Ceft^ iiiNi > «tt maltt ou at) proiMiicé > p«rlr 
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Le fouvcnir du deflechemcnt de la Mer La Pr J- 
R©uge s cft confervc chez les Troglo- paratiom 
dytcs qui en habitoient les bords du côté Evangeu 
de l'Egypte : & le fameux voyageur Dio- 
dore de Sicile nous <lit qu il avoit appris 
d'eux ^ i< que leurs pères idans une anti- 
>» quité très-reculée avoient vu les eaux 
M du golphc fe retirer d'un autre côté , & 
>» le tond de leur mer étaler la moufle 
10 verte dont il eft couvert j après quoi 
M les eaux revenant, comme une forte 
>9 marée , avoieiu repris leur place or- 
V dinaire. 

LeféjoiM: des Ifraclites en Egypte eft 
atteftépar Tadte & par d'autres Ecrivains 
plus anciens. Jofeph & Eufébe les ont 
dtcs fans craime de fclâme , parce que le 
Public les connoiflbit , & les lifbit. 

L'extravagance du culte que les Ifrae- 
lites rendirent en l'abfence de Moïfe à 
un uureau d'or, eft une preuve naïve Se 
fcnfîble de leur fôour en Egypte. Elle 
ftppofc les impremons profondes que les 
fêtes du taureau Apis , ou au moins dti 
taureau célefte , avoient faites ftir leur 
rfprit. La bonne dière & les danfès ren- 
doient cette folcmnrté la plus brillante de 
toutes celles qui fe ccléferoient à Mem- 
fhis. Le taureau étoit l'annonce de la 
moiflbn qui s'y faifoit fous le %ne du 

Tom.P'^ni.PartL R 
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La Paé- taureau en Avril , comme elle fe Tailoît 
PARATJON ^^"^ '® ^S"^ ^" bclier dans la haute 
EvANGEL. Egypte. 

Les voyages & les durerentes demeures 
de Jacob , & Jlfàac , de Lot & d'Abra- 
ham , font , auflî bien que ks faveur^ dont 
Dieu les honora , attcftés par des pilcS: 
de pierre , par des autels érigés pour ea 
perpétuer la mémoire , par les noms des. 
puits qu ils ont creufës , des bois quils 
ont plantés , des peuples connus qui ont 
eu des liaifons avec leur famille. Pline &• 
tous les voyageurs ont pris foin de julti- 
fier la plupart de <:es pofîtions locales, 
fouvent' fans connoître l'Écriture , ni Tin- 
térêt que la religion pouvoit prendre à 
CCS particularités. Pline penfoit-il à com- 
menter ou à juflifier la Topographie que 
nous trouvons de la Mer Morte dans les 
livres de la Çenèfè & de la Sageffe ? 

Ni Moïfe , ni qui que ce foit , ne peut 
ainfi ajufter des récits imaginaires avec 
une multitude innombrable de lieux bien 
nommés , Se, fidellement placés. Moins 
ciicorc peut-il engager ditferens peuples 
ennemis , ou jaloux , ou indtÔércns , à don- 
ner aux puits qui font fréquentés parmi 
eux, aux lafes , aux cavernes , aux villes, 
ou à d'autres lieux , des noms nouveaux 
qui foient relatifs à des cvènemens qu'on 
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rfcâiotine , ou qu'on invente. Un de «os La PKé- 
pluspuiflans Rois, & un Miniftre despARATion 
plus zâifs qu'il s'en trouve dans l'hiftoirc , ëvano&l* 
n'ont jamais pu parvenir à fiibftitucr le 
nom de Mazarin à celui de Rétel. 

Tous les noms fîgnificatife que Moïfe 
nous rapporte , comme autant de mémo- 
riaux des divers évènemens arrives au» 
Paniarches , en étoient donc autant de 
preuves durables , puifqu'ils étoient con- 
gés par Tufàge de toute forte de Na- 
tions, confcquemment invariables, 8c 
dune telle notoriété , qu'aucun Écrivaiir 
ne pouvoir non plus les inventer que les 
changer. Voilà des preuves fur lefquelles, 
ni la métapbyfique , ni l'incrédulité ne 
peut avoir prifè. 

Mais 11 ces monumens plus inaltérables 
que le^bronze , & plus intelligibles que 
les livres, prouvent la vérité du fejour 
des Ifraëlites au pays de Cbanaan, ils 
prouvent également la vérité de la pro- 
nieffe qui leur en fut Êiite , puifque ce- 
Êjour la fuppofe de toute néceflité. 

La perfuafion d'avoir acquis par la pro- 
mcflè de Dieu faite à Abraham , à Ifaac , 
& à Jacob , un droit inaliénable fur le 
pays d'entre le Jourdain & la Méditerra- 
née , n'eft jamais fortic de l'efprit des If- 
raëlites depuis qu'on les connoît. Écoute* 

Ri) 
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Xa Pré- ce qnc dit aujourcfhui ce peuple difpcrfc^ 
i^ARATiON Lifez ce que (es .ancêtres ont écrit dans 
EyAwcii,. tous les fiédcs. Voyez îes Cantiques qif ils 
composèrent à Babylone durant leur cap- 
îtivite , au fous les règnes brillans de Sa- 
lomon & de David. Suivez les mémoires 
des Hébreux dans les tems qui précé- 
dent ; ils ne vous entrctientKnt que<lii 
^ays qu'ils ont perdu, ou qu'ils poflK- 
dentj &<iuc Dieu leur a donné en pro- 
'pre. Ils en parlent à toute la terre , Se 
Jkc parlent d'autre chofe. t* Sion , Jéru- 
» £uem j la ville ûinte , les départemens 
t^ des douze tribus xlans 1^ terre où Dieu 
» a introduit leurs pères félon (k pro- 
s» meflfe. Voilà les parolœ qu'ils ont tou- 
:jours à la bouche , & il faut avouer que 
•OH»a*re ks nations qui les connoiilènt depuis plus 
ffr^f^^ * de ^ois mille ans les trouvent ridicules 
de fake tant de bruit d'une acquifition 
fort médiocre y toujours cbancdlante, 
ibttvent çntamée , & enfin perdue pour 
:cux fans rcfïburcc , à en juger par les ap- 
parences. Efl-cc donc là Je peuple chérî 
de Dicu> falloit-il opérer des miracles 
pour faire pafïer les Ifraëlitcs d'une lon- 
^e foiblefle à une défblation oicoreplus 
longue î 

Mais peut-^e Dieu avoit-îl tin autre 
buts Siïs^dàcoaaa des Ifraelites pour 
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ïarfxys fi modique cft en eux Fouvragc jj^ pn-^j. 
cTune promeilè ou d'une in^iration fupé- paratiou^ 
rieureyil eft fcnCMt que le defièin de Syakce^p}^ 
Dieu en les y appellant n étoit pas d'en 
faire un peuple puiflànt Se renommé par 
fes conquêtes. C'eft à Bieu lui-même h 
nous iAilruire de (es intentions : peu^écr& 
fe déclareijont-ellespar les cvcnemcns. 

Oh apperçoir quand on en fuit le fil ^ 
que cette prétention d'avoir en propre le 
pays des Ghananéois ,. eft fbndee fur un' 
titre divin : car de deux cho(ès Tune , oa 
c'eft une penfce qui n'a pu être que di- 
vinement in(pirée à Abraham , à Ifâac^ 
& à Jacob i ou elle a été bumainement 
foggcrée àk nation par (es premiers au- 
teurs y puifqu'cUe en a été de tout tems^^ 
fi tbnement occupée* Ce dernier partt 
eft inlbutenable» Abraham en vouknt in^ 
%ircr à fes enfans des projets d'âgran*» 
diÛèment ôc de conquêtes , devoit conv* 
mencer par leur recommander l'union , 
facquifition de quelque bonne ville , &: 
lattention de profiter ctes circonftances^ 
pour s'élargir peu4-pcu en s'entr'aidantt 
Mais que fait-il l II chaflc hors du pays 
le fils d'Agar , & ne lui laiilè qu'un vio- 
kiudépit d'être privé dc& part de l'héri- 
tage^ II envoyé les enfans de Céthura. 
avec des troupeaux & de légers préfcns 

Riii 
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La Pué- 's'établir au-delà du Jourdain pour y vîvife 

îARATiDN^ la manière des Scénkes. Il femble pren- 

£vANG£i. àrc à tâche de fufcker à fon héritier des 

cnnerras toujours prcts à le perdre , ou à 

le traverfèr. Il fèmble fe jouer d'Ifaac fon 

4)ien-aimé en lui promettant la pleine 

poffeflien d'un pays plein de villes fortes 

ëc très-peuplé , où il le laifle làns fiipport , 

& où il ne lui donne que la propriété 

•Tun tombeau. 

Si la naiflance de ce projet paroît bi- 
zarre ôc fans vraifèmblance , les progrès 
«n paroîtront encore plus abfurdes. Jacob 
dégoûté du pays de Chanaan par la ja- 
ioufie de fes voiiîns , & enfuite par la 
famine , fe tranfportc en Egypte. Il s'y 
4kablit avantageulement avec fa famille , 
& c'eft dans cet état de profpérité <juû 
recommande en moiffant de reporter (oh 
•corps en Chanaan. La chofe s'exécute 
fivec une entière liberté , & avec grand 
appareil. 

* Jofeph meurt comblé des faveurs dfc 
k Cour , & des bénédt€liohs de toutfc 
.^'Egypte. Que peut-il fouhaitcr aux fienJ 
^'de plus avantageux que la continuation 
tle leur état aduel ? Ceft néanmoms dans 
ce haut degré de pro(périté qu'il les aver- 
tit de s'attendre un jour à quitter l'Egypte, 
fk leur recommande d'emporter fon corps 
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avec eux pour le joindre à ceux de fes La'Pré- 
feres , lorlqu'ils iront prendre poflcflSon paration 
du pays qui leur a été promis. Il voulut Evangel. 
iiieme que (on corps , qu'ils pouvoiem 
conduire en Chanaan , comme celui de 
Jacob auflitôt après fon décès , demeurât 
au milieu d'eux , & qu'ils s'encageaflènt à 
l'emporter avec eux lor^ de leur départ. 
Ce cercueil perpétuellement expofé à leurs 
yeux , ne cefla de Im- praphetifer après p 
mm l'avenir qui les attendoit , & de Ic^ 
rappeller à leur dcftination. 

Par ces précautions il eft clair que Ifc 
îombeau d'Abraham, dont l'Écriture nouS 
rapporte avec foinracqutfîtiôrt juridique, 
cft une première attache par laquelle les 
Hébreux tiennent fortement au pays des 
Chananécns ,& que les fouhaits de Jacob, 
fuis dé Jofeph au lit de la mort , font 
pour eux des avis perpémels de penfer à 
un autre état, & à une autre terre. Si le 
projet en eft venu de Dieu, cts précau- 
tions font pleines de jufteflTe , & la trans- 
aûion faite avec les Hétéens pour obte- 
hir d'eux lapropriété d'une trille caverne, 
devient aufli importante que s'il s'agiflct 
d'acquérir une province , ou un royaume. 
Mais 11 l'efpérance d'avoir un jour cette 
contrée en propre , parce qu'on y pofléde 
imfcpulcre, n'eft qu'une.penfée humaine, 

R iiij 
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La Pué- elle cft dépourvue de fcns. Elle cft rî«K^ 
PARATION culc dans Abraham ,.& elle devient encore 
Eyangel. plus extravagante dans Jacob & dans Jo 
teph , puifqu elk eft en eux abfolument 
contraire à la tendreflc des pères , comme 
aux vrais intcLcts des cnfans. Les Ifraëlkes 
font heureux en Egypte : ils^ ont k jouît 
iànce d'une contrée fertile , & ce même 
Jo&ph qui les y a établis > les invite à s*cn 
détacher 2 à expofer leurs femmes & leurs 
enirans à la boucherie , pour aller avec 
une poignée de monde tenter la coi>- 
quéfie d'un rkhe pays , & d'une multi- 
tude de grandes villes ^ par cette raifbn 
fingulicre qu'Abraham leur pcre commun 
y avoit acquis par contraâi le rocher oà 
il efl enterre. Ce ne font point là les vues 
de l'homme : ni la raiibn ni l'amour pro- 
pre ne s'y retrouvent, Ceft donc un autre 
confeil qui y préfide. 

Malgré le peu de vraifèmblance que 
ks conduâeurs de ce peuple y voyent, la 
chofè ne laide pas de s'exécuter : mais loin 
d'être leur ouvrage, elle s'etécute à r^ct 
de leur part > & pour ainfi dire malgré 
eux. Moïfe héfîtc à l'entreprendre : il eft 
iàns fin traverfô , même décourage par 
uni peuple contradideur pour qui cette 
idée cft devenu affligeante , &c qui re- 
grette l'abondance de l'Egypte. Moiik 
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Di LA Na ru nier toi 
«Retire fans avoir pu mettre le pie dans LaPr^-^ 
ce fèjour dont lattente lui attire depuis paratiqh 
quarante ans les vévoltes des fîens , & les EvANGEiir / 
rcfiftances des nations voiCnes^ de la terre 
de Chanaan, liguées la plupart contre 
lui. Que fera-cc quand ir &ïdra livrer 
Fattaque aux Chananéens eur-mcmes ? 

Aj^oûtons que les hoinmes ne ibnt point 
ùixs pour s'occuper long-tcins d'une mê- 
me penfée : & quand elle a été inutile- 
ment traînée dans fa durée d'un ilécle> 
c'eft beaucoup plus qu'il ne faut pour 
s'en laflcr. Ce qu'elle peut avoir eu de 
flatteur d'une première vue , s*aflEbibIit r 
on n'en £ênt plus que les dangers: &fi 
les obftacles qui la traverfent fe réitèrent^ 
on y f énonce : oaen perd j^ufquau fou- 
venir. 

C'en eft donc feit de la conquête des , 

provinces de Chanaan. Moiïè qui avoit 
tenté l'exécution de l'ancien projet > n'eft 
plus.. Son peuple qui s'eft ÉdC de la Ba- 
tanée(^) après quarante ans de misères» 
n'cft-il pas fort heureux de s'y loger avec 
ks troupeaux ,. uns aller anronter une 
nation puiflàntc , une nation que le com- 
merce de mer mettra toujours en état de 
fe rétablir , quaiKl elle feroit maltraitée 
dans les premières attaques } Ainû raif^ 

(4 ) Le toyaumc de Bafao.. 
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101 Lt S^tcT Acti 
' La Vj^" fonn€ la pôlitigue la plus fîmple. Asn& 
FARATiON raifonne tout Ilracl. Us comprennent dc- 
EvANGfcL. P"^s long-tems la témérité de rentreprife: 
Us rapports des efpions n'ont que trop 
augmenté leurs frayeurs. La mort de 
Moïfe achève de les affranchir de ces 
idées vaines , & de les fixer au-delà du 
Jourdain. Cétoit donc une entreprife im- 
prudente à laquelle Dieu n avoit point 
de part. 

. Non : c'eft précifément dans cette con- 
jonélure que Jofué paflc le Jourdain , & 
ks mène à l'ennemi. Depuis qu'il cft men- 
tion de cette conquête , & c'eft depuis 
quatre cens ans qu'on en parle, le fcns 
commun y répugne , l'intérêt s'y oppofe. 
L« peuple qui en doit être l'inftrumcnt 
n'y veut plus entendre : le conducteur de 
l'eritrepriTe meurt , & c'eft alors qu'elle 
s'exécute. Les Ifraclites dépofent les os de 
Jofeph auprès de ceux de Jacob , d'Ifàac , 
& d'Abraham. Les Chananéens fuyent, & 
la terre de Chanaan devient la terre d'It 
raël. On la connoît enfuite fous le nom 
de Juda , le plus célèbre de fcs enfans. 
Celui qui a in^iré & promis cette con- 
quête contre toute vraifèmblancc l'a donc 
accomplie malgré le concours des obfta- 
cks les plus forts , parce que rien n'eft 
fort contre le Tout-puiflànt, 
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1b t lA Nature; loj 
Mais à quelle inteivion le Toiit-puiffànt La pRé- 
ic révéle-t-il ainfi à ane feule famille ? S'il paration 
étend (on bras pour elle , s'il la nomme Evangil. 
<bn peuple, il la conduira fans doute à un L'imcmion 
état de grandeur. Il en fera des Romains du tranfpow 
parleurs viâoires-, ou des Cartaginois ^^^^^^JJÎuii 

!)ar leurs richefles jou des Grecs parleur 
avoir. 

Ces vues font fort différentes des fkn- 
nes. Ils ont eu des Juges & quelques 
Rois capables par une proteâion fingu- 
lière de les défendre contre des aggref^ 
leurs violents. Mais ils n'ont pas porté 
fort loin leurs conquêtes. Les Ifraëlites 
ont toujours été plus laboureurs que guer- 
riers. Jofaphât & Salomon, les plusTagcs 
tic leurs princes , ont voulu les mettre 
dans Tufage du commerce de mer,i'uni- 
ï^ue fupplemcnt de kfoiblefTe. d'un État. 
Mais le luxe de Salomon épuifa à la fin 
le profit de fès plus belles entreprifes, 
& donna lieu au fchifme qui empêcha 
efficacement les Hébreux de parvenir à 
un état de grandeur auquel Dieu ne les 
«ippelloit pas. Les tempêtes qui ruinèrent 
la flotte de Jofaphât dans les ports de la 
Mer Rouge , achevèrent d'ôter aux Juifs 
le goût du comiïrerce étranger. Dieu les 
contint toujours malgré eux dans les bor- 
nes d'un pays étroit , & d'une puillancc 
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104 Le SfjecrAchÈ 
1a Pké- înodique. Les grandis talents par lefqttels 
FARATiON ^^^^ permet que les autres peuples ib 
Evi^NGit. diftinguent & fe répandent au dehors, 
ou attirent chez eux les Etrangers , n c- 
toient point conformes à^ laçcompliflc- 
meat de fes vues fiir les Hébreux. 
CattAère & Ils ne furent proprement qu'agricul- 
«ufiftaStcs. ^^^^^' ^^^ avoientpour toute fcienjce des 
maximes de droiture ^ & des régies de 
conduite. Ceux d*entif eux qui' cultivèrent 
les lettres avoient pour toute éruditioiv 
leurs livres iakits ^ & pour toute élo- 
quence ces images vives y ce^touj oriental 
qui plaît infiniment dans la plus belle de nos 
Tragédies (/r),.Nous avouons au refte qu ils 
B'ont été ni grands orateurs y ni grands 
politiques , ni riches négocians, ni guer- 
riers célèbres. Quelle etoit donc la vue 
de Dieu en les mettant en podcffion de 
la terre promife à leurs pcrcs ? Cétoit de 
les conftituer dépofitaires des promeflès 
qui regardoienc le Sauveur du genre hw 
main , & de les mettre ea eut par Tordre 
de leurs familles de lui donner une oaiA 
iànct autentique & inconteftable , afin 
que les bénédiélions Ipkituelles qu'il pr6* 
paroit à toutes les nations , fuflfent auffi^ 
notoires que laccomplillèment des pro- 
mefles: temporelles.. 
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Mais pour établir un notariat il n cft La Vvé^ 
point ncccfljiire que le tabellion ait une paratioh 
littérature , ni une opiikncc cxtraordi- Eyakcsi^ 
mires :& le peuple Ifraëlrte établi en bon 
ordre dans wi pays fous rin(pc6lion de 
fcs chefs 3 avoir tout ce qui pouvoit fuffirc 
pour îicrtificr au tems convenable Fhi- 
Koire lie nos befoins , & la naillance dm 
Lï)cratcur promis. 

Ainfi difparoît lobjeâion tant rebattue 
June proce6Hon fignalée , qui n a conduit 
les Hraclites à rien de grand. Dieu leur a 
confie Fannance Se la préparation d'un 
heureux avenir. Cette intaition achèvera x»^ i u; 
de fe montrer à découvert par Faocom- 
pMenîent littéral de la xroifîènae Pro- 
meffc- 

Elle confiftc à déclarer à toutes les tri- ta troifîêM 
bus du genre humain , qu elles aycnt à ^'®**«^- 
attendre leur falut d'un defcendant d'A- 
braham. Ceft pour Jeux montrer pré- 
dfément FeflRct de cette imfigne promeflc 
qu'Abraham eft nomme & réellement 
icconnupere d'une multitude de nations. 
Ceft pour mettre encore plus de préci- 
fi©n dans cet accompliflemcnt,qucle peu- 
ple ^ où doit naître leidéfké Jcs nations, 
cft introduit & maintenu jusqu'au tems 
Tiéceflàire dans un pays connu. Ceft enfin 
pour rendre cette iroificm« Promeffe aufli 
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20(J Li Spectacii 

' La Pré- lumineùfc que le fblcil , qu'il (è préfchtc 

rARATiON enfuite d'autres prophéties qui dans les 

EvANGiL. difFcreiKes branches de Timmenfe famille 

d'Abraham déterminent la branche falu-» 

taire , & dans la fuite des âges le moment 

déciiîf après lequel l'annonce du fiJut 

étant faite , il n'y en aura plus d'autre 

à efpérer. Une teule de ces prophéties 

éclaircira tout. 

Prophétie de facob. 

Ifraël au lit de la mort affemble (ç§ 

douze fils, leur prédit les principaux évè- 

nemens réfervés aux tribus qui doivent 

naître d'eux , & adrelïe en particulier à 

Gknef. 45 : 8. Juda ces paroles remarquables. 

Il Pour vous Juda , vos frères vous ren- 
» dront les honneurs &Ja louange (4)' 
» (que votre nom caraftérife.) Votre main 
» mettra vos ennemis fous le jowg. Les 
» enfans de votre père fè profterneront 
» devant vous. Juda efl un jeune lion. 
» vous êtes remonté , mon fils , après 
» avoir ravi votre proie. 

» Il s'eft couché comme le lion le plus 
» terrible : il s'eft repofé : qui ofcra le ré-» 
» veiller ? 

( 4 ) C'cft ce qui cft exprime pat le nom de Juda 5 
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©E LA NATU1.E. loy 

» Le bâton de famille ne fortira point La Pr^- 
f > de Juda , & il y aura toujours un chef paration 
» defcendu de lui , jufqu à ce que le Sau- Evangei.. 
wveur vienne , & que les peuples lui 
» obéifïcnt. 

Il faut d'abord prouver que cette pro^ 
phétie eft de l'antiquité où nous la pla- 
çons-, enfuite en expliquer la lettre, & le 
vrai fens y en dernier Ueu en démontrer 
faccompliffèment. 

Sur l'antiquité .de la prophétie voici 
où les faits nous conduifènt : elle eft dan» 
des livres que les Ifiraëiites & les Chré- 
tiens refpeélent également : elle eft donc 
au moins^ auffi ancienne que Vefpaiîen , 
fous lequel les Chrétiens & les Juifs fe 
font fcparés. Les Juifs dilpeirfés par tout 
n'ont pu convenir de la mettre unifor- 
mément dans leur Bible , & depuis cet 
événement ce n'étoit pas leur intérêt 
qu'elle y fût. Elle y étoit même nécct 
iairement bien avant Vefpaiîen , puif- 
qu'ils n'ont pu ni la recevoir des Chré- 
tiens , ni l'inventer depuis leur féparation. 
Elle devance même de mille ans au moins 
la dernière ruine de Jcrufalem. En effet, 
mille ans avant Vefpafîen dix tribus fe 
féparèrent de Roboam Roi de Juda , 9c 
firent un royaume à part , qui fe nomma 
le royaume d'Ifiracl. La prophétie fublîftoit 
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lo8 Ll SplCTACtl 

La Pk4- dès ce tcms-là. Car fi elle a été fabri-. 
pARATioN quée depuis , c'a écé ou par les Juife , ou 
EvAîiGEi. par les dix tribus d'Ifrael. Les Juifs ne 
r ont pas inventée c car en ce cas ellç ne 
fe trouveroit pas dans la partie de TÉcri- 
turc ^ue les dix tribus ont confervée. 
Moins encore a-t-clle été inferée dans la 
Genèfc par les dix tribus. Elles font ja- 
loufes des profpéiités de Juda dont cette 
prophétie relève les efpérances & la 
gloire. Elle n'eft donc Touvrage ni des 
uns , ni des autres , & elle fubfiitoit avant 
k ich^e. Mais fi elle fubfiAoit avant le 
Ichifine , ou Seulement avant la traduc- 
tion des^LXX interprètes, il y a une ré- 
vélation a puifquil n y a que Telprit, de 
Dieu qui ait pu annoncer par avarice les 
évcnemens que nous allons voir s'accom- 
plir de point en point plufieurs fiédes 
après Tentreprife de cette tradudion. 
Sens de h p^r les reproches que Jacob fait à Ru^ 
ben d'avoir manqué envers (on père aux 

Î premières loix de l'humanité-, par ceux qu'il 
ait à Lévi d'avoir pris part à la cruelle 
vengeance tirée des habitans deSichem; 
par Ja prédidion qu'il fait aux defcendans 
de Simeon & de Lévi , qu'ils feront en- 
clavés & difperfés dans les autres tribus 
iâns avoir One province en propre -, on 
voit que tout ce qui cft adrcflc à chacun 

d'eux. 
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îTetix , ou à ceux qui en doivent naître , La Prô- 
Icur cft particulier. Nous nous garderons pakaiion 
donc bien de donner dans aucune cxpli- £YANu£îi» 
cation qui généralifooit la prophétie faite 
à Juda ,. comme fi y au lieu de lui être 
propre , elle rcgardoit toutes les tribus 
enfcmble. Ainfi le chef deicendu de Juda,. 
qui doit porter le fceptre dans cette tribii 
^fqu'à k'Vônuc du dcfiré des nations, ne 
peut être pris pour un chef commun dos 
tribus dluracl , moins encore pour un chef 
qui ne feroit pas iflu de Juda , par exem- 
ple pour un Roidcfcendu dcLcvi. Ex-^ 
pliquer ainfi la prophétie ,,c cft lui ôtea: 
fon caraâère,, & l'anéantir- en la vio- 
lentant.- 

Le premier ttaîr qui dcfîgne celui que 
Jacob voit en éfprit dans la tribu de Juda, 
c'eft de recevoir la louange ,r& les ado^ 
rations de fes frères. 

Le fécond caractère dé cebi que le-' 
Patriarche voit dans l'avenir ,ceft dé ibi>^ 
mettre fes ennemis ,,& d'avoir luie telle 
ÉDrce que rien ne foit capable, de. lui enf- 
fevcr les conquêtes; 

Le troifième , c'eft de recevoir les fott*- 
miflions des peuples dans un tems où k*^ 
tribu- dé- Juda fera encore fubfiftame &- 
connue, par la confêryation ccrtainedc fe^. 
jpa.'alogies fous Tinipeélioade fon chcL 
Tom.riILPm.L^ S- 
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£10 Lè Sv EtT a<: t.f 

La PrU- Ce dernier caradère dont on fent tôoD* 
PARATION Hniportahce^eft exprimé dans les termes 
EvANGEi. les moins équivoques : *tLe fceptrc (de 
^> famille) ne lortira point de Juda,& A 
»> tribu aura toujours un chef defcendti 
» de lui jufqu à ce que le médiateur ( ou 
»> lenVoyé ) vienne , & que les nations lui 
» obéiflent. 

Le bâton , ou le fceptre yfievet , ( d'où 

vient le fceptos & le fceptron des Grecs , 

puis le Scipio des Latins , ) eft un terme 

vague qui varie fes lens félon la qualité 

de celui qui le porte. Dans la main d'un 

vieillard , ou dun voyageur, ceft un bâ- 

1. Samuel, ton d'apui ou de défenie. Dans la main 

*pfJm.iy,^. ^'^ berger , ceft une houlette*. Dans 

^^'•- la main d'un maître irrité qui frappe fbn 

efdave , c'cft un inflrumcnt de colère. 

p^/w.4^•7. Dans la main d'un Roi , c'eft la marque 

^^'v 13 1 ^^ ^^ fouverainetc *. Enfin dans la main 

d'un chef de famille > ou d'un infpeâeur 

qui fait les dénombrerhens & les revues , 

>c'eft un h^ton d^bonncwr , une marque de 

^ftindion. 

La qualité de ce bâton doit être dé- 
terminée ici par la qualité de celui qui 1^ 
jporte. 11 eft nommé dans l'autre partie du 
verset : c'eft un chef de famille , un in- 
fpedeur , un homme qui a autorité dans 
la tamille > qui prcilde au coofcil de h 
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»E LA NÀttrRr^ ttf 
tribu , qui en fait le dcnémbrcmenf ( Mé- La Pré- 
hokck ). Ce dernier terme eft foit contiu pARATioif 
dans l'Écriture , 8c fîgnific proprement Evangil* 
an homme conîlitué en dignité , qui tient 
regître de ceux qui lui font fùbordonhés. 
Les chefs des troupes qui vinrent au fè- 
cours du peuple de Dieu contre Sizara 
font appelles de ce nom. Les premiers judic^ni, 
d'Ifraël (c trouvent à une cérémonie avec ♦ 

leur chef , ou leur conduAeur à leur 
tête ( Méhokek ). Num. iui9. 

Mats étoit-il d'ufage que ces chefs , ces 
hommes en place pour maintenir la po- 
lice , ponaflent un oàton d'honneur pour 
les diftinguer } Rien ne peut être plus 
certain. Dcbora félicite les chefs des fa- 
milles de Nttchir , ou de la demie tribu 
de Manaffe de delà le Jourdain , & les 
commandans de Zabulon qui font venus 
au fecours de Barac , à la tête de leurs 
troupes , & ayant en main le bâton dlrt- 
fpeûeur , ou le fceptre qui caraftérifoit 
rofficier prépofé au donombrement. ( Be 
fievet Jopher. Cum baculo numerantis, 
OH cenfentis populos ). • JhUcs : 14 

Chacun fait combien la découverte d'un 

Îmits d'eau douce eft un riche tréfor dans 
es déferts de l'Arabie. Dieu ayant montré 
àMoïfe un pilits d'eau vive , l'ouverture Num. 11:17, 
«en fit avec b^aucoup^ dç joio ^ d'appa»* ^ '^* 
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ZI2. Lb Spi CT ACii 

La PuÉ-rciL A l'occafion de la fête les Ifiraëlîfed 

pARATioN chantèrent cçs paroles : c< PuifTent les eaux 

EvANGEL» »> de ce puits moater- Chantez rheiireufe 

» découverte, de ce puits que les che6= 

^> d'ifciël ontfaitcreufer, & àrouverturc 

yt duquel ontafliftc les premiers du pcu- 

y> pic ayant leur conduâeurà leur mc^ 

y9 & portant leur bâton d'honneur. ( Ctm. 

* w^kck. p-étjide^ y& cum hacHlisJms ), 

Nous avons un autreexemplc bien fenfi* 

blede ladiftindion au'on faÛbitdcs diffc- 

fientes paiplades ,. &€ fur-tout des corps de 

tribus , par autant de. diffcrens fceptres & 

de diflferens chefs. Les douze chefs 6eà 

îo*»» 17 î 1. douzetribus-d'Ilraëljdans kdifpute fiirve- 

nueau défcrtibr la perpétuité du fàcerdocc 

dans la. femiile d'Aaron ,„djreat- ordre de 

fe rendre au tabernacle, pour apprendre 

k volonté de Dieu , & de s'y préfenter 

avec autant de fceptres qu'ils étoient de 

chefs ,^& qu'il y avoit de tribus. Chacua 

parut aveclefîcn; & le bàton^que portoit 

#. s^ Aaron eft appelle la verge de Lévi : cell 

Naaflbn. qui poi^oit alors le: fceptre de: 

JuxJa.. Chacun d'eux ccrivitfoa nom fut 

. fairergede fà tribu* : & le lendemain du* 

iranfport des douze fceptres devant l'at- 

che^la vergie de Lévi fiir laquelle. le noitt 

#Aacoa veaoic <f çiare: écrit ,, fe trouva^ 

fieuadev Ce fcc^ crcfut dcpofé diins le tôt 
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bcijmclc auquel toute la famille de Lcvi La Pirf- 
demeura attachée Les autres chefs repri- raration 
ont chacun^ leur fceptre : yuUrmtque& EvAMctL. 
recâferuntJirtgHll virgas fitas^ 

Dans le chapitre , qui vient, à. la fuite 
de ce récit y la verge de Lévi eft nettement Hunu.i% i.u 
appellée le Jceptre de ce Patriar-chc : & 
les deux, termes de verge & de fceptre r 
rapproches de la forxe ,,y font employés 
pour fignîfierla famille entière defcenducr 
de lui : u Attachez 5.eft-4l dit àAaron, at* 
>• tachez avec vous ,, au tabesiacle, tous 
» vos frères , toute la verge de Lcvi , le: 
» fceptrc.de votre père. 

Quelle analogie ,, quel rapport y a^ 
iril emre un bàton-oii uo^lccptre & une- 
famille î Gc rapport confifte en>ce quo 
chaque grande tamillc. avoit fon« chef >» 
Ion bâton d'honneur ^fa marque diftinâif 
ve; d'où il eft arrivé que dans la langue- 
Hébraïque , une tribu na point d'autre 
^nom: que celui derfceptre;- Nous venons* 
de le voir : La verge de Ijvijefieftre de 
votre f ère ;ceft la triUi^entière provenue^ 
deLévi&fubordonnée à fon Cccptre; Les- 
douze iccptres dlfraël fignifient les douze- 
tribus-defcendues de Jacob- Pour marquer 
de.quellcs tribus étoient les deux excellens; 
ouvriers que Moïfe employa pour con»- 
.duiie les avM^ragcs. da taàjenudcLixi'ÉcBt*- 
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ti4 Ll Sp ectacIè 

La RiÉ- ture dit d'HooIiab * , qu'il étoit du Jceptre 

FARATiON de Dan , & elle dit de Bézéléel qu'à étoit 

£vANGEE. du (ceptre de Juda. Il eft inutile d'infîfter 

* Ex9d. jx. davantage fur le fèns de ce mot qui fe 

Htkr. trouve employé de la même façon pref- 

qu'à chaque page de TEcriuire. Quand il 

a rapport à une famille , à un corps de 

troupes , ànne tribu , il fîgnifie tous ceux 

qui compofbient ce corps , fratres tnos , 

tjum. i8 : 1. fceptrkm patris mi , ou bien le bâton d'hon- 

judic, ^'.i^.ncuv qui en caraâérifbit le préfident, 

**•"'• hacHlus numerantis, Aihfi le Iceptre de 

Juda n'eft point un fcdptre royal , mais le 

bâton d'honneur qui diftinguoit le chef, 

& qui montroit la tribu. 

Le fèns de ces paroles de Jacob étant 
fixe par l'ufàge , (qs enfans comprirent 
très-nettement que la tribu de Juda fub- 
iîfteroit avec ics marques diftin(3:ives juf^ 
qu'à l'arrivée du conquérant qui en de- 
voit fortir. 

II ne rcfte plus qu lin court éclairciflc- 
metit à donner fur le terme shiloh , qui 
de la taçon dont il a été lu par i'auteuir 
de la Vulgate , lignifie ï Envoyé j & de la 
manière dont il le lit univerfèllement 'dans 
le texte Hébreu , conformément à l'an- 
cien texte Samaritain , lignifie le paci" 
fi^ii^ , le médiateâr de la paix. Dans ce 
dernier fens , il vient du mot shalah , 
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Dl tA NaÏûiIe. itf 
rfoè les Latins ont ïjxé Its mots JilHs Ôc La Piti- 

fil^^(^). PARATION 

De quelque façon qu'on le prenne , ou Eyangbl. 
toour l'Envoyé par excellence, ou pour le 
Sauveur , le médiateur qui doit nous té- 
cottcilier , il eft clair par la ptophé tie, que 
^uànd il paroîtraja tribu dejuda doit 
encore (ubfîfter , être connue , & fe mon- 
trer en ordre. 

Cette explication de tous les termes de la 
prophétie eft d'accord avec les anciennes 
paraphrafes Caldai'ques imprimées dans la 
Polyglotte de Walton. Elles entendent ici 
par le chef qui doit porter le bâton de 
Juda , non un Roi , mais des Juges , un 
fcul ou plufieurs Magiftrats , & difent 
qu'il y aura des Magiflrats , des préfîr 
dents à la tête de cette tribu jufqu a la 
▼eniie du Meffie, 

La p'erj[pnne de cet.illuftre rejetton dï 
Juda, eft (iiffifàmment reconnoillàb cpar 
fe concours des trois caraéèère^ fi bien 
marqués de recevoir les adorationb de 
ks frères , de foumettre des nations enne- 
niies , & de titer un témoignage éclatant 
de la durée de (a tribu jufqu'à ce qull 

(«) Le n qiti jterminé nvD envtyer , refTerableau 
n qui termÎQe tVW ^^re en fraix , ee qui a diverfîfiè 
« manière de Ike. 

Comme de shacar bibere vient shicor ebriofus , èç 
'Wiah paciiicc degetc > vient shiioli fasis étaor. 
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zi^ Le Sf ccTÀCci 
IjlPrI- vienne recevoir les hommagçs & robctff 
vARATioNÊuice dês Gentils. 
£vANG£L. L'hiftoirc nous prcfcntc-t-ellc^un hooK 
me qui réunifié en lui ces caraâèr^s? Le 
toutfc trouve par&itement accompli dan^ 
J E s u s fils deMarie ^dc la tribu de Juda^. 
né a Béthlchcia du tcœsde Tcmpereui; 
Augufte. 

1^. Il a reçu la louange & les adorai» 
tions de fes frères ^ ayant eu des difciplcS' 
& dès adorateurs ,, tant der fâ tribu que 
des reftes des autres tribus qui. s'étoient 
€onfervés çà & là dans la PalefUne. U 
y a d'autres prophéties qui annoncent 
que les autres defcendants des mêmes 
tribus fe proflemeront devant lui après 
une longue dîfperfion. Nousibmmes té- 
moins des adorations d'une partie de fcs^ 
Êrexts 3. & de la longue diiperiion des 
autres. 

2®. Il a réduit/es ennemis fous le. joug: 
de robéiffance,.& fait partout des con- 
quêtes. A la prédication delà dodrine de* 
Je s c s ,.. une multitude, de nations , qui 
feonoroienf de folles divinités,. & qui^ 
BaïÛbient lenom dunfcul Dieu,. renon- 
cèrent à leurs préventions & à leurs cu- 
pidités •,- pour s'attacher au Dieu d'Abra- 
Êam ,.& a J ES u sx:omme au difpenfatear 
jées hcûédiâions promifest 
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• É**iÀ Naturï. 117 
tes Philofophcs <jai contre-difoient LAl\if- 
ccttc prédication , & les Empereurs qui paration 
tacboicnt d'ccrafer les Disciples de TE- Evangxl* 
vangile, fè font rendus toiàràtour- Ils 
^ont devenus cux-mêi7ies la prôié da vain- 
-queur. Sa force fcft fi grande , que ^nalgrc 
TOD cloigncnn^tit & ton repos , rien tfc/^ 
capable de lui enlever fa conquête. ' 
Quelle différence entre la convidioii 
Jii Chrétien , de l'Idolâtre y & du Mabo- 
^ét^l Le Mahométifmô ne monnre aU^ 
cane vigueur : il flatte tous les'défirs na* 
turels, & n'exige rien qui tidnné les fenî 
en captivité : il n expofe (es fédateurs nil 
ïa perféamon ni aux épreuves. L'idolâtrie 
a montré auffi peu de force relie a été 
ruinée pair tout dès qu'elle a fêulèn^t 
HrelTé d'être protégée) liecii-àôère pâi^tî^ 
tnïlier du Ghriftianifme ,> c'elî^d'^Oît été 
^s tous les teins attaqué SUilô'd^tts^î^ 
au dehors , & ïèvtt foutenu par <ki cxfeHs?- 
pies d'une vertu inébraialable. Non feule* 
lucnt le Ghriftianifind n'a pas cîédé aut 
PuiSances armées & réunîès'iîontte lui ; 
«nais illesa presque toutes chàHgécî»?ix " 
gagnées par la douceut^. A ceis prèn^lèrç* 
attaques eiî fuccédent d*âucreà auffi tédou- 
ùbles. Il fott des différeiis quartiers du 
Nord im déluge de BatBàres , qui jpei%- 
^dant plufieurs fiécîes inondent TEhipiiç 
Tom.rilLPan.I. ' T 
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llS L^ SftCtACLM 

tx Pré- Romam,ledémembix:m par pièces, font 
rARjtTiCN tomber les fciences , ruinent le goût & les 
~£vANGEL. ^aux arts. Gommait le Chriftianifinc 
tfourra-t-il te^ir contre leur irréligion & 
«amtre leur férocité ? Ils renverferom tout 
hots le Ghriftianifme : ij^ deviendront 
Chrétiens fucc^veiiîcntj 6c <:è qutl&ac^ 
queirront de vraie poUteflc » ils le devroot 
«u Cbriftianiflne. 

j **. Mais ce qui rend id lobéïflàncj: dès 
Haçioas au d^fcend^nt de Jqda infimncnt 
remarquable, ceft la circonftance prédfe 
éx tems qui a été prédit pour conuDcnccc 
la conquête des Gentils. 

La|^j5ophétie de Jacob ne œiraotit qu'à 
la ieiMle. tribu de Juda la comervarion de 
kp^X^ Se de fç$ généalogies fous Tin^ 
^<m ^un chef de famille, & cclajulquà 
f^rivéjQ. dç àçux évènemcns après lefr 
qndfttefRe gairantifi ne fobfiac pius ; f u» 
^u^ y0ye k McflSc pai?oitre , Famic que 
i^çmbléç des poiplè^ fe i&uiiiectèàlm ; 
élpn i h leiïjrc du «rrc : Nw recéda â 

4|re$ ,de fq>t cens ans avant Jefus-ChriÔ 
(le gros des dix tribus fut di(pcrfë dans fc 
Jvlord , où il sert fort obfcurci , s'il n cft 
;ait|;r.in?m diCpaxu» Quelquei âmillos 
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B E 1 A N AT UROE. IV^ 

écs plus pauvtfis s*tHiirem aux Swk^ d aa- La Ptd^ 
txcs i^ilcrcncaïuc environs deSicbetn , où PAUATum 
elles fc mêlèrent arec ies Cutéens qu'on ëyam^sx. 
y fie venir du Cufiftan pour repeupler le 
f^ys. il y dcfncune encort»& omsarouMe 
ikillears <|iiçlqites bandes de Samaritain», 
mais fans union , fans lettres , Se Êms^at- 
diives. Juda Ccui a eu les promeflès de la 
dur^ Se de l'aucenticité de (es géncab- 
^ids. U ic confèrraetiun corps de natieiiy 
.dtffi&âemeat connu devant & après h 
)eaf«tvicé de Bab^lone. Pendant Se depuis 
4a captivité^ il «ftibuvent parlé des \^^^ 
^ims Se des chefs qui exerçaient une psiÇ- 
àiâÀon domeftiqiK , Se mettoient en 16- 
^e les comcats do omtage , les wStesdt^o- 
i^ôfitîon > les rç^tros des,£uniUes.. Ch^k 
eun connoiflbit luremoit fa brandie géf- 
ssédogique iufqu'à pouvoir la faire re- 
monter à Juda fils de Jacob» Cas de 
ljé«i/,.db Benjamin, Se de cpietqms^m^ 
ttt 'Vâlbm y qui étoient imts 1 ia^ na^ 
éMiîhaWe, & mamckireia pacsiUeiMnt 
«ii^^jordre fous le nom Se tous le gou-» 
vememcnt commun des Anciens de Juda* 
On en iroaye la ptcuve dans les fivtes 
JBâras Se da Is^émie qui , après le 
i^^Hflèment éa; TaMe , remirent fat 
ifié isk ffSHUce , >& la. loi des J^ l\ê 
^po69r«^ ^DMfiafloaioit 4Ui. êiQxdxt 

Tij 
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iio Le SpkcfA^ctt 

La Pré- m^^ commeriçoit à caufcr la libené des ma- 

FARATioN "^g^^ontraAés chez les peuples voi- 

• £vAN6ii,. ^s. Ils s'appliquèrent fur^tc^iitàfexaâe 

tcuue des regïtre$, & pràvàrctk de la jouif- 

liâncc, des terres ceux xpii lïé -purent prc 

.duiré leur généalogie dans une forme au- 

torifee. 

. . Lorique Jo/èph & MaHc , pour fetis- 
faire à la loi du dénombrenient ordonné 
,par Augufte > quittèrent iNazar^ de Ga- 
filce & fc firent iùforire dans les regîpres 
de Béthlehem.jde . Judà , d"èù ils tiroicnt 
leur origine, &t)ù étoierit les terres pa- 
trimoniales de leur faijiille -, tout étoit en- 
core en régie. Juda avoit fes Anciens: 
cctoit un corps de peuple , &toutyfii>- 
SÀRx dans le même ordre jmlqd'^u tèms de 
Vefoafien. « . : 

Sous VcfpaCcn la tribu de iuda,& tous 
les reftes des tribus^ font diipcrfés:çà Se là 
par toute terre. Judancft plus un^ corps 
de nation. On peut en être: mqis oaaîett 
peut plus fournir kl preuve. JLnJy^pins 
de gouvernement;, plus d'archives, plus 
d'autenticité. .. j. ,- 

. Ceft donc id le tems dc/ demander & 
leMeflie eft venu. Mais ^médiatçmeftt 
avant la chute de Juda tout l'Univers r^* 
tentiilbit de l'annonce de Ja boime cou- 
veJIe , Se chez :toutc$itf$fi^iiQn$ i^Çer^fpty 
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moit dt$fociété$ qui îhonoroienl le vrai La Pré- 
Dica p4r k médiateur Jefiis-Ghrift* Un ^aratiom 
defccndant d'Ifaac â apporcé à toutes les Evangei- 
tribi^^cUî .genre humain les bénédidlions 
promifcs , & la parole de Dieu a fon effet. 
f Mèfis ce. qui achevé dé démontrer la 
divinité 4ç k prôiïicfic , dpnt les Jutfs fe 
difent jporteiucs , cîeft qn'aufli-tôt après les 
deux evènemcns de la prédication du vrai 
Dieu p^: ut% descendant de Juda , Se de 
la converfîo»-d» ^Cenrils-qui vicniwm à 
lui de toute part ; Juda qui devoit nous 
livrer les promeflcs , donner naiflancc aa 
MeSie > & fournir ks preuves généalogi- 
ques de fo^ je^tacadion , a accompli -& 
vocation. Dieu n a plui bcfpin de la pro- 
pagation régulière de ce peaple : il ne lui 
avoit promis la confervation de fa police 
quejufque là, ôc c'eAcnce4iK>ment quo 
Juda tombe en ruines. U n eft plus un 
peuple. 

Les reftes des £umlles Juives di/petfëes < 
par tout , continuent à fcrvir l'Evangile 
parleur état aâudi. Mais ce n eft pas en^ 
core.le moixient de nous en entretenir. 

Contce. ce, concours dfévènemens fort 
&gulicis.&iiiconteftaJ>lcs,Qa t:quelquc- 
foi^ aliégtté mé prétendue République 
Juive» qui éft ^çlqiie part dans une des 
ïî:oi5 Tarwiçs. Qn ne peut pas .bicafixet; 

Tuj 
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La Bk*- ïeadrditrrtiatr oaa oui dire ^'cfieivc^ 

FARATHïH (ittï territoire , fe poHœ , & ion Roi. La 

Hyamgel. «ribtt de Juck n'eft donc pas ruinée , & 

elle peut encore Élire preuve du MdSc 

f]u'eUe attend. 

Perfonnc n rgnore que les rcfles de 
fcttctfibii ftibjuguécobrt^t^nt quelqae- 
feisdeleiBTSiTCdtrcsdcsétabMfemens p!u$ 
^u-tnoins avantageux. ïci^on ne les reçoit 
fum tel nombre : là on leur abandonne 
Ittie rue enncîie , avëfc ^pertfîifiion de s*y 
élever fans pouvoir s*^lai^ir. Ailleurs on 
Jcur abandoime un village , peut-être une 
vaie «itrère avec quelques terres labou- 
i^bies. Mais tout cela ii^eft plus h tribu 
de Juda ; & quand ce (èroit un faît& non 
«ne &ble, ^e les Juife ayioir quelque* 
part un territoke Se un Pxince, ce Ptmte 
eft le dssf às^ cet Âtabliffanem : «nais â 
n'efl point k dhef de Sudk, Cette triba 
eft un corps rompu par pièces , qui n% 
plus decoiîfeil-, mjSmmÉ ^ ni^k regltites , 
si d'aufentidté. lime £iai pto$ attetïdre H 
bon de la tribu de Judâi^^ ^^^dMpcUfSi 

far tout des viâoires : & h prophétie 4fâ 
aononçofceft nettemcMaceompIie^ 

iyautres{|>ropihétiei «concourent à h 
cendre encore plus touchante. La premiè* 
K eft celte qui fut &ite à A&m , que le 
fiisde la femme écraferoit h tête de ceM 
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VI LA Natouk* li) 
qtû étoit l'auteur de la (eduâion , & <k La Pa£^ 
la mon. Mais la première lueur étcCpé- pauatiom 
nmce «pii nous eu donnée » nous oblige Evakgbi.*- 
par fâ généralité même à faire de nou^ 
velles recherches , & à demander quel eft* 
ce fils de la femme » Se dans quelle tamiOt 
Aous le pourrions trouver. Uhe ièconde 
prophéoe commuée à nous fixer. Ceft 
dans la poftérité d'Abrak^un que lôucfiti 
les nations recovrcmt la bénécKâion pr o^ 
miiè. Mais eft-<e^Agar ou de Céthura 
^*ildoitdc&etidve) Non:UAenot6èmé 
^ofhéàt nous4ppftmd que <^ de Statua. 
h Ifiâc V0€ééitw fiki fimm. Mais Ifaac 
ld»ix fils. Paudra<»c4l chercher k pofté<- 
ûà £ défiréc dans k fainilk d'Efaii \ Une 
^«atrième ordptiéâè iiMS averm dfc Tae- 
tendre de Jacob. La cinquième va plu» 
loin : elle écarte toutes les autres tribus 
pour placer notre -atientc dans la tribu 
de Juda. U en viendra encore d'autres qui 
qui reflcrrcront le privilège de foumct- 
trc & d*écliirer les nations dans la bran- 
che fortie de David. Toutes ces prophé- 
ties n*en font donc propretnent qu'une , 
qni nous rend attentifs par de nouveaux 
dégrés de lumières fucceffivement ajou- 
tées aux précédentes ; qui fe développe 
comme les ^nérations -, qui nous con- 
duit de famiUe en famille , &c de drcon- 

Tiiij 
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i^AVVii^ ^^^^f^ circctoft^noa au fils de Mario 
PARATioN ; 5i lc$ nations lui (IçHVcnt ,. comme elles 
hy^HÇf'L^ lui doivent ians doute , le renverfcment 
de ridolàtrie5& le culte quelles rendent 
a|i Pieu des Patriarches, , il cft cet hpm- 
rac fi défiré. Tout eft pour lui. Il pareil :■ 
&:la tribu qui .ne iiibfiÛQit.que pour lui: 
4pnnci:.naiu%nee ^ na pliu Woin non*' 
pkis^ que ks. autres d^ la coniervatiotL 
rçgalièrç,dq/es archives , ni de la pofleA 
fion du pays. 4c Chanaan. Ces précau- 
rions, çeaçnt d';e^enccçl]^res>parcc que 
ç^ui auquel les nations obéidènt eft (ufii- 
femment conjju pour être y iclo^ les prcK. 
metïcs, fils de David > -de Juda>d'liaac^ 
&,d*Abrahani% Il cft le centre de tout», 
& de lui part la li^oûère qui édûrdt 
tout, , ; : 
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- . La PhA- 



a!. i PARATION 

LA CLOT U RE evakgee. 

It la furète du Dépbt des fromeffes. 

NOus conn<»ffbos k dépôt des pro- 
moCles ; c eft rÉcritdre venue des 
Juifs. Nous connoiflbns les dépoiîtaircs : 
ccft Iç peuple fpni de Jacob ,& de Juda. 
No'js çonnoiffons la marque à laquelle k 
dépôt & le con/èrv;^teur font reconnoif- 
feblcs : c'eft laccompliflement des prophé- 
ties quils aùu&prélentent. Et comme il ^ 
été utile que les dépositaires tinflcntà unî 
ieul lieu jufqu^à la naiflance du Meffic 
attendu ) il étoif .^ceflaire qu*il jr eût une 
clôturée des précautions pour affurcr k 
dépôt ^ pour empêcher les Etratigers d'ei> 
<ïmpei: les adcs y pour prévenir les écarts. 
& la mauvaifc conduite du notaire même^ ^ 

Ox cette clôture > & cette fiirae du nota- 
idat fe trouvent dans le miniilrxe de k 
ki prefcrite par Moïfc. Ceft encore un© 
partie eCfcnticIle des Préparatifs de f Evan- 
gile : & cette Id y Tobjèt de tant de cri- 
tques , iè trouve ainfi un nouveau traie 
de (ageflè , & le motif d'ijoie profonde 
rcconnoiflance% 
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• La Tni- ^ ^^ vc^ité Mpïfc y avertit fon pemTè 
pARATioN ^"l^^^^^^^ ^^^ ^^ ^oute retendue de ion 
£ya>I6El P^"^^*^ , & de ne faire aucun tort à fori 
* prochain. Par les dix commandemens de 
fcs deux tables qoi (c rcduifem à régler 
nos aâions par l'amour de Dieu & de la 
fbcicté y Moïfe s'éjcve infiniincîit au-deflùs 
des vues bornées ou dcguifées de tous les 
légiflateurs y tandis que ceux d^entre les 
philofophcs qui ont pafle pour les plus 
Forts raubnncurs > hcfitent cpielquefbis fui: 
le vol ', autorifent la proftitution ^ regar^ 
dent avec indifférence des ^ions cotH 
traires à Tordre de la nature > & à celui 
de la fociété j n ofept rappelfcr k peuple 
À radoration d'un feul être fupréme, ^ 
ibu&ent lachenient qu'il/ honore des 
Dieux qui (pot les modèle^ d'autant dç 
crimes ^ voici un homme "jui condamne 
iàns variatipn tout ce qiu eft mauvais | 
qui iàns mépagemens pour les préjugés» 
& pour les cupidité^ viugaires ^ exi^« que 
toutes nos aâions ne pumènt ni nuire à 
la fociété , ni dcplaire au feul Etre adora- 
ble à qui nous appartenons» On (ènt con^ 
bien ce double principe» ioi|u:ce de tout 
,bien quand il tera fuiyi» eft digpc d'up 
homme éclairé par l'eiprit de I^ehi. Mais 
ce début de iâ légiflation en ell-il l'objet 
.unique ? ces deux régies de nos aâions 
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rfctoicnt-cUcs pas gravées dès auparavant. La PrI- 

<laBs tous Ic^ coeurs î ne découlcnt-elles iparation 

pas de la religion najCurcUc 2 La <:onfdence EvANQEtii, 

que Dieu a niife dans tous les hommes 

les avertit en efïct <fe fe rendre agréables 

à r Auteur de leut être , & de ne point 

faire à autrui ce qu'ils ne vôudroient pas 

qu'on leur fit* L'ancien culte extérieur in- 

oïlquoit ces devoirs* Toutes les religions 

& toutes les loix^ tendoient pltis piimoin? 

diftinâeoieia à ces deux fins. Q^oiqu ellcç 

les perdaient de vue Se Ic^ miflçnt.i 

néant par des exceptions; 0^4)^^^' des U?- 

bertés infenfées , ce qii'elleS'ordbnnoient 

de bon les ramcnoit à ce, double but. 

Mais ce qtû. cara<aériiè U %iflation de 

Moïfe ,Veû d'empbyçr ^s nioâfs.& de$ 

réglemcRS particuliers à fon; pçiipjepour 

fattacher .malgré fa groffièrcïé au' Dieu 

de fes pères , avec lequel il lui a Eût coH^- 

traâ:er. une nouvelle alliance , & poiu: 

en former, une république où le nom dû 

vrai Dieu fut connu jufquau tcms du 

régne dfi? la JMfticc< .- 

, Très-peu. de jours après Içs ferment 

par Icfquels ce peuple s'étoit engd:gé a 

n'honorer que le Dieu créateur du ciel Se 

de la^terrça il fe fit un Apis & on célébra 

la fêtcavçc Içs diffolutions ordinaire^ aux 

ièm p^yci«çs- Pie» fiîii;c»noî«^i Moïfc 
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1^^ Vn Spectàcib 

Ia Pr4- <Î^*'1 cfpéroit en vain comenir ce peuple 

pAKATioN P^^ '^^ '^^* ^'^^ ^^'^^ <ptriiud , tantlft 

EviMioBU ^^'C ^^^ cœur étoit \o\ri de Dieu , & ùsn$ 

êîkStion poiirla*jiiflicc. Ceft alors quH 

lui régla en détail toute fa légfflarion ca 

y employant Içs motifs, & ics moyens 

proportionnés au tems. 

Les motifs font que Dieu a tiré ce 
peuple de la fervitude où il gémiflbic en 
Egjrpce j & qii*îl lui accord une tcrte 
aËondame en tëine forte de biens. Rien 
Je fi borné que Ces motifs. Ce ne font 
point là les bénédiâions promi(ès à rous 
les peuples. Ge n*eft point là rcxécutioa 
de la troifiènic promcllè faiteà Abrahanr. 
U en çft de même des mov^s qiic 
Moïfe employa pour faire iî£iifter le 
culte , a» moinfr extérieur, du ««îDieow 
JLc plus efficace^e tous ces moyens «été 
-de tenir les Ifira^ines fëparés de$ aotFe^ 
peuples , & de ks détournera tous les 
cultes arbitraires , tant par un corps de 
cérémonies re^gieufes , que par iHie foi^ 
me de vie proportionnée aux cipcondan* 
ces des religions ¥mfines , & de tous- les 
tefoîns de ce peuple. Moï(è , par f ordre 
& feloa le choix de Dieu même , prend 
^ekjues^uncs dps pratiques généralement 
4ifitée$ pamif les patriarches , Se dans 
tomes los'rdi^oni du monde s cgname 
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BB LA Nature, xjt 
m tabernacle & un parvis , un autel 6c l^ p^^^^ 
<lcs facrificcs , un coffre porutif ou une par ation 
ardie deftinée à contenir ce que la reli- Evamgeït. 
^on avoir de plus inftruâif , Se de plus 
ierpa9:s^le« Il en prend ce qui dl inno^ 
.cent , ce qui eft d'un ufage immémorial Ôc 
univerfèl. Son (ànâuaire écoit une chofe 
commune au refte du monde , SanSmn 
JkcHlare, Âylêtun^ 

Ces pratiques qu'on retrouve dans ta^"'^* , ^ . 
plus haute antiquité à Eleofis , en Phty- 
»e , en Syrie , en -Egypte , 8c par tout, 
ttoient les moyens ordinaires ^inftruire 
& de policer la fociété. C etoicnt des le- 
çons populaires : dcmemanmndL On en- 
fêndoit par tout ce que fignifioioit les 
offirandes , les facrifices , & le repas com- 
mun.. Ce n^efl: donc pas encore proprt- 
-ment cela x^ xii (lingue le peuple Hœrea 
.i'un antre peuple. Ma^ oe qui cxtanSkéà- 
ibit la legacion de Moïfe , c'étoit ^atu^ 
xherles douze tribus de fon peuple à im 
même lieu ,.à un (èul iànâuaire qui )ê 
icpàtoit de tous^Jes peuples , àuniàcer- 
-doce qui daBetm>tt £uis fondions hoft 
de œ lieu. 

La même prudence qui fe ci30U¥e dans 
les réglemens des (acrîfices & des céré' 
mcHiies preicrtes à ce peuple 5 tious. h 
yçyons dans rintetdiâion-d4 ckofes^dom 
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iji . Le Spectac II 
lu Pré- ^' doit s'afcftcnir. Il lui défend tout ce qm 
rARATioN ^ft criminel , abiifif , & induifanc en ido- 
EvA^GEL. ^^^^i^ parmi les nations voifines adon- 
nées à toute forte. de fiiperftitions & de 
-diflblutions. S'il y a , par exemple > de 
h 'folie ou de h petitbflc à s'imaginer , 
comme on le faifoit parmi les Chana- 
nécns , que c etoit une pratique agréabfc 
- . aux dieux champêtres de leur offrir les 

petits des oy féaux a:vçc Ja mcrc , ou de 
leur offrir un chevreau cuit dans le lait 
,^e fsL mcrej; c-eft une iageflè du côté du 
:i<5giflatcur <les Hébreux de leur interdire 
.CCS deux pratiques: &par ce léger cchaii- 
«iUon nous soyons tout d'un coup que ce , 
'qui nous paroît peu digne de la gravité 
.d'un légiflatei^r d^ns les ordoinnaiices de 
Moïfe i fùppofe des.p<*itefle$ & des dé- 
votions criminelles qu'il étok néceflaitc 
de fupprimcr «omnïémênt , à caufe de' la 
pente quiy entraînblt fon peuple. Ici toute 
k peiîteflc eft dans l'objet condamné , ôc 
ia (àgeflè. dans l'intcrdiâion. , 

i?es Prédicaf eurs ne s!a\^fent pas anjouè- 
.iThui.dc déf<?ndrc à leurs Auditeurs d'ho- 
norer l'armée des Cieux , ni d'aller iàcfi- 
fiet fwc' le5 litux élevés!, ou d'honorer le 
feu en y faifant paflçr leurs cnfans. Ces 
défenfes font inutiles , parce que les objets 
.ji^ifoïfi» pl^s d'ufage^ & qu'où n'^ 

point 
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folât tcmé , <le js'y poner, Ainfi quelque La Phé- 
pomces que pumcnt cti» nos tonnoif- paration 
fimces fur les coutumes de Tantiquitç , EvangK.^ 
naa9 fem(ms que ce fc^it auiaiu d'u&ge^ 
criminels qui donnoient lieu à tous ces 
léglcmenSi Cétoicnt donc dçs iprécau-* 
lions pleines de fegeûe: & il n'y a que 
fignorance ou k piévention qui les ait 
f u bl^zier. 

M^ il faut TaTouer : rien n*ctoit plus 
local : CCS cérémonies euflcnt été inintel- 
ligibles & infru€tueufès pour d autres na- 
tions. Moïie n eft donc point le média- 
teur du genre humain , ni le miniftre de 
ïalliance éternelle , ni le pontife des vrais 
.biens. Il fuppofe ce quon en fait tradi- 
tionnellement : il en in£nue 1 attente pir 
les promeffes d'un fécond législateur, & 
par le récit des engagemens de Dieu avec 
Abraham en faveur de toutes les nations. 
Mais il en laiffe leclairciflançnt & la 
grande annonce à un autre. Par ce fîlencc 
Mûïiè honote & fait déilrer celui qiu 
doit venir. 

z*'. Qu'eft donc venu opérer fon mi- Accord au 
niftère? & quel bien devoit produire fa m^^JI 
loi? Cetoit de fe^ryir de barrière & de troifièmcpro 
garde aux (^éçofjmp^ des. gx^omelTes: "**^^* 
c'étpit .d'e^npêchçr; l'idolâtrie des Juifs , & 
i^diffipation.d^ dqpôt ^ fiiite Bécenàii;e 

Tom.FIlLPart.I. * ' Y 
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La FM- ^ Iciar icïolkries £ die tôt é9é pè#6M^ 

IPARATtdN f Ame. Le miâiftère de M<^ dift dont 

'£VAMe6&. ^<^^ différent de ce qui fot pronnM à Abm^ 

tiam pout toutes ks nattioûs : mxisi^y eft» 

il pas contraire? 

Dieu s'engage avec Abraham à donner 
|»â;r un de (es defcendans la bénédtâioli 
4^ les trais bieas à cous ces peuples (pu 
n avoient plus d'autre Dieii que leurs cupi- 
^eés. L'étendue Aï mal denmndoh un 
remède univerfd : 3c voici que Dieu fd^ 
eke un nriniftère local , Se une religion 
^ui (èmble particulière à une nation uni- 
que. Ce miniftère n'eft-il pas le renverse- 
ment de lapromdfe qui éto« pour tous > 
La promefle cft noble & digne de Dieo : 
elle eiiîbtafle le genre humain. La l^^râa- 
tion de Moiïe a un air de petitefle en 
refferrant les bontés de Dieu dans une 
feule famille, & en ne développant point 
pleinement toute vérité , même à cette 
bmiUe. 

Mais bien IcMn que la révélation Êûte 
aux Ifraèlites anéantiÛe les bénédî6boas 
réfervées à*toutcsles tribus de la tare, 
«jle prépare au contraire ces bénédiâions 
et les amène : elle en facilite Texécutiba. 
Car de méfne que cette troifième pro- 
met trouve ût grande dans la nndtipfi- 
-cation prétKte & miracuipure de la famifle 
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iPAbraham i c^ttc mcmc promeflc Bè La Paé- 
pouvoit être cxéemée pai^ un dcrccïidaiit paîCatic^ 
rfifaac ^. que Ja i>tanche privilégiée n^ fivAW5Bi^ 
fôt conferyéecn bon ordre ^ & connue 
avec ks titres. Or c*eftà la confcrvatioÇ 
dû dépôt & de la branche privilégiée qu'a 
ifcrvhlbn introdudian dans la terre pro- 
nûfe t & c'eft à Ty maintenir jufqu'au ïcm's 
de la manifelktion d'une alliance iir|évth 
caWç , qu oot fcrvi ki loix de Metfe i& 
le iàcerdocc d'Aaron , qui avec ionÉitt- 
âuaire a été d'abord Je ii«n de eooteiies 
tribus, puis enân de la tribu (pcciale cbttt 
le Sauveur devoir jaaître. Aux moyefts 
précçdcns Maifc ajouta les menaces, tes 
chkimcns févcres , & la mort pieme con- 
tre les çonrteVcnams , fur \9ut àms le aus 
d'iddâttie. Cette conduite ctoit.fufte:Ios 
Juifs dans leur alliance avoient pris Dieti 
pour leur Roi* L'idolâtrie étdt%iottïc imfc 
révolte digne de? mo,rt : &^ eUc étoStJpp- 
nifliblè à tous égards , puifqu cite r^niiop- 
feit leur loii Se (à defétmtiôri ,)qui étott 
dé ks confervcr fens mélange afvcc les 
autres p«iples , & de les détourner de la 
proftitution , puis des mé^Uianccsiqui 
étotem les fuites ordinaires de l'idôli^.. 
Toute cette éccaiomie jpimc àlacoiv 
'^^«ffiuice des vraîs devoirs , a inVité les 
jMs a» bien iôck%^ déf oumiés.dc fégf- 

Vij 
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La Vb$' îeméfït anivcrfcl au moins paï la crainte 

YARATiQN desdiatimeos , ju£|u'à ce ^'on en ^t for- 

£vAN6&JU ^ ^^"i ^^ donne la grâce & la joftice; 

celui qui touche les cœun & in^ire le 

goût de ce qu'il enfèigne* 

Gardons-nous cependant de reftraindre 

l'excellence de la loi de Moïfe , par des 

vues trop bornées : comme elle n'apporte 

pas pat dk même la grâce qui retorme 

kyolonté» & quelle ne ^t pas diftinâe- 

ment l'annonce des biens éternels , on ne 

peut pas cUre quelle conduifè Tbommc 

a la perfeâion & à (on vrai bonheur. 

tithr. 7:15. Nihil ad perfeEtmn addnxit Ux. Voilà fon 

înTuffifànce réelle : mais à l'exception de 

ce. privilège qui ctoit rcfèrvé au Sauveur 

&^a.ià^oe qui feule a établi iaircalité 

4'une vraie juitice dans \ts cœurs depuis 

ia venue ,. & qui feule avoit formé plu- 

iîeur& véritables juiles dès avant ià venues 

u loi it cette loi montre en tour la profonde fa- 

w it 'L^ «®^® ^^^^ divinité de l'efprit qui en cft 

ïfri^Httti jautcur.. Quel autre cfprit que cdui de 

i^Jl^J'^^^^'eDBcuï'a. pu en cffèt mettre dans cette loi 

lia doume rapport qui la proporticMînc 

d^ine partiaux befbins du peuple Ifraé- 

UtcV & fat £iit fervir d'une ausrc part à 

•f iofiruâion û^s .âdél^ de tous les ùédts. 

. . £lle a liaps toutes fes parties un rap 

poct nccellàùe» & plus ou moins codim 
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à qucl<jues--unes des circonftances aâuel- La VÀi- 
les où fc treuvoientles Hébreux :& quoi- paration 
que neus rfayons pas aflcz de monu- Eyangeb.. 
mens de rantiquitc pour pouvoir dire en 
toute reiKontre ; telle loi , telle ccrcmo- 
Die a rapport à tel u(àge ancien que Moïfe 
fiippriînc comme mauvais , ou adopte 
comme utile ; ce que nous connoiflons 
à cet égard fiiffit pour nous feirc entendre 
ce qui a fèrvi de régie dans les articles 
où la lumière nous manque. Nous noue 
contenterons de produire ici pour exem- 
ples Tinflitution des fètes Judaïques , & la 
diitinâion des nouritures. 
> Telctott le repos du icptièmejour^la 
Pâque j & les autres folemnités prefcrites. 
Cétoit faire profeffion d*€ire le peuple de 
Dieu , le remercier de raccompliffcment 
it fcs premières promcflès, attendre l'efFct 
des autres , & en perpétuer la créance. 
Ces fecours leur étoicnt propres.. Non 
focit talker omm nationi^ 

Le détail de leur police & même de 
leur nouriture, ne comribuoit pas moins 
qae la jfingulariîc de leurs fctes , & Tu-. 
-nité de leur iàndèuaire > à le» caniâériler 
comme un peuple à part y 6c abfolument 
l'unique dans fà façon dadorer ôc de 
vwc. Ceft pour cela que les efpécesd'a^- 
^Bimaux qu'il, leur étoirpcrim di3^4crifistr 
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> La Pué- &4c naafi^cr j foiîem Ircgfécspar deyîti- 
PARATicH^ dications limptes & gér^eraies ^ qui les 
JEvANOEL. bonaoient à des nouritiitcs fekics > & fiiffi- 
4m^ S mais qui ks Jiôgtitadibient en leur 
interdiiànc quantité <le viandes donc ks 
jutres peuples faifoicnt uiage. Il pouvoit 
dan$ ces genres d'excluâon le trouver tks 
efpéces qui fte fuflènt pas imlfiiÊutties » 
cmnme le lièvre & quelques âutcris^Mâis 
l'inçonvéfticm étoit.peHt : & MoA s'en 
dat à des caractères Êtciks ktsà&r y pour 
donner à coup fur l'exduiion aux ani- 
maux qui partagent principàleniaTt le rrt- 
vail de l'homme j avoir , le cheval ^ Fane , 
& le chamtau *> à ceux qui étcMetti d un 
.ftccès dangereux , ou d'un ulage mal- 
faiiàm ^ comme font la plupart des rep- 
tiles 'y mais furtout k ceuxVjui étaient tre6- 
vulgairement en u(àge dans les iâcrykes 
éçs Payens , enforte que ks immoler étoit 
oftc cCpéct de proteffion de vouloir lacrl- 
fier aux dieux , ou même à telle de tdfc 
divinité* Ceft en particulier le grand ufâ- 
^e que les Gentils faifoient du pourceaki 
dans leurs làcrifices , qui lafaif coraprca- 
dte dans un des genres d'animaux im- 
-^ mondes & interdits. Gomme cet arûmal 
n'cft bon qu'à être mangé , il n'eft point 
é^thllvhcncc <]ui ait attiré aux Juiâ plus 
4e reproches ôc de railleries que ceUe-là. 



itizedby Google - 



VÊtà^ifkon éi «ouids ks abâttiçntes.cèUc • Lu Piff- 
qm fe troiwoft U plvs pik>pi!C;{>oiit tes paratiou 

Lé fecvtce éd boraf ^ le kit de k vâche ^ 
A:k kïAc de la brebis :, ont lou;ours fkk 
snroaget le &ng de très animaux : od s'ea 
nourifloit : on- les facrifioit:tnais on ne 
lespmdigiiolt pas. Au çontmve m toiK 
tcras A: en toute rciKomrc,, on avdt 
recours au pourceau > pour trouver for 
k chan^ une vi^me qui ne cdutk point 
Vboç , Se une diatr tendre qtû & put mana- 
ger auflitoc après ic facriticc , qu unecir» 
confiance prévue, ou imprévue pouvotc 
demander. U y avotc p^Hir cela dans toutes 
te^ vUics tMîc pkcc connue où Ton expo* 
feit en vente des. por<5 deftincs aux /àcrir 
fices , & pour cet effet vifitcs & garand 
francs de toute iiKommodité. Sdcri,J!fh 

' L'bakimde de cc^r Tandquité dans 
les occafions îcs plus difHnguées , a Êiît^ 
par exemple , conferveiv, i'imqpoJation.du 
pourceau dans les traités d'alliance. Vir? 
gile (a) Se Tite Live nous en f ourniflini 
k preuve dai;»3 les premiers traités des La- 
tos & des Riwnains. 

Ce même animal s'offroit commune^ 
ment aux Dieux domelliques. Horace tke 

( « } Csfi junithênt fmàeré ffcê. iSnkii 8. 
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La Fr£-P^ci^ P<>^^ <ïue ùl concierge PhicBKr 
FARATi^N ambidoime de leur ç^t rien de pliu 
Eyàmqil. qtf une truyc. U permet ioilement d'y 
joindre quelque poignée <fe grains de k 
%demicre récolte (a). Où en eut-il érëâ 
ces fàaiâces > qui revenoient à chaque 
nouvelle lune > lui ediènt coûte un hoem, 
ou feulement une chèvre ? Ceut été » avec 
les autres fêtes colorantes , de quoi tout 
dépeupler en un an ou deux. • 

Dans tes iàcriâces champêtres-, dans 
les luftrations y ou proceffions rurales Se 
autres d*uii uiâge fréquent^ c'<^toit le pour* 
ceau qu'on immoloAt ( ^ ). 
; Survenoit-il quelque dérangement dans 
la Émté d'une peribnne } La première dé' 
votiôn étoit de recourir à ce fecrifice tou- 
jours facile. Dans la comédie que Pkute 
a intitulée tes Ménegmcs j où dciK frères 
jumeaux parfaitement fèmblables fe trou** 
vent dans une même vilfe après une lon- 
gue réparation , & iàns être encore irt^ 
nmits de leur réunion > celui des deux 
qui eft nouvellement débarqué à Epidan> 
ne , trouve par hazard à ù, rencontre le 

( 4 ) . . . . Tbure pUcttris. » & bornifragf Lares ^âiti^ 
4â^pte força, 

( 6 ) . • . . dres av$dk^€vifi efif^npiine pêrn», 
• . - ^ - . ' ' - A . .Ovid. Faftpi^. 

f •• • • S^X^nati luflr^tbant sompit* p^ni,. 
.-. ■ '- .1. •,,, ïfopcrt.*v 

ciiiiînier 
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Cûiluiier de l'autre. Ce cuiiînier le prend La Pré* 
pour fon maître , & lavertit que le repas p xRATio^f 
iju il a. commande eft prêt, qu'on peut Cyamgeu 
entrer & fc mettre à table. A ces propos 
en apparence dépourvus de fens , Mc- 
ncgme ^ui croit voir de l'altération dans 
le cerveau de celui qui l'aborde , s'informe 
coipbien fc vendent à Epidamne les pour- 
fceaux dcftinés aux fàcrifices {a)^ parce, 
qu'il fe trouve avec uu homme qui a 
be(bia de ce remède. ; 

£n un mot cet animal , qu'on avok, 
par tout fous fa main , ctoit la viétime de 
tous les lieux, de toutes les perfonnes^ 
& de toutes les fàifons. Chaam en faifbit 
]c facrifice fans apprêts j & au lieu d'in- 
viter les amis ou la par^ité , on envoyoit 
une partie du fang & des graifles , ou une , 
portion des cha^ aux perfonnes qu'on 
ctoit bien aife daffbcier au mérite de la 
bonne oeuvre. Cette diftribution du porc 
tué en famille fubfifte encore parmi le 
petit peuple, qudque l'intention ait été 
fupprimee. 

Céioit l'avarice > le mépris de la lot 
de Moïfe , & l'intention de fournir deg 
viétimes aux idolâtres qui taifôit nqurir 
des troupeaux de cène efpéce dans la 

. (*) Rifptnât mîhi , sdêlêficns , fuilmt aie tritih 
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La PaÉ- Galilée. On voit par là ce qui donna lieu 
pjjmrioH ^ JcfiisChrift de p^armettrc le défordre 
EvANOÈL* ^^ fi^ précipitçr ces trotq»caaiz dans le 
kc de Géné/areilu 

- Rien n'itsoit d'un u(ûge pins umyedêl 
6c plus foutnaliet que fktnnobtion du 
pourceau , âc que f occâfion d'y prendre 
part , en teœvant une porcton às$ duirs 
oâectesà quelque iddk^ interdire cette 
itriande aux Hét«0u^€'étoit les tenir c<m- 
tinuellement en garde cùùttt Tidolattiet 
6c k re&is d'iâft ofer étââi une renon- 
ciation toâ joues nouvelk^ à tout cuite 
étranger. 

Par la comparaifôtt des ulàges des Ke« 
fareux ,avec ceux de fÂtûiquicé Payeme, 
on pourroic appet ieevoic de plus en plus 
la fuftefle de^Jm^ndoins de la loi(4), 
qui étotent dô mettre par lo^ une dô^ 
mre^ où un nMir de âfparation (ms?c Tido- 
Êtrieâccep^upte infiniment encËn i s'y 
porter. Mais k pdu 4{ue nou^M venons 
de voir eft àâèt ikriSiêtySc aM$ di^itnfe 
d'entrer dans des recherches demi fâboft* 
iahce peut ctf^er , qttand tiffitit çà fa- 
osiait». 
Rapportdeia ^ctt^ loi il m^fâtée dans celle de fo 
^*ide PE^'îi' ^"* ^^ ^ tegardok le peuple ancien^ 

de la Pâ^uc des Juifs , hift. éttCioIi t i.p. ^79, 4. ^ki 
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*V(Mt d'une autre part arec TEglife Chré- La Pré- 
Cicnnc , c'eft-à-ire, avec tousks peuples pARATioit 
deFunivcrs» des rapports plus durables , Evamgii. 
&>plus pieins de gi^deur. Efle Jeur pré- 
pafYXt à cous & l^r rcndoit reconnoifla- 
wc le dépôt des protncflcs <fin leur étoiem 
confervecs autcntiqoement avec Tanden- 
oe hiftoire du monde , perdue de vue 
par tout ailleurs* Ce que la loi <le MoiTe , 
& fes mémoires des Hébreux avoîent de 
plus relatif à iears befbkis , re/aillit par 
feu milkc fur tmic le genre feumain pour 
<fi le totJt dcveirat (àlutaire. CeU par 
me ioite de la vocation générale de ce 
pCHple à nous préparer f œuvre du fàlut , 
t àaous en aàtiiniûrer les preuves , crue 
toat ce qiii hii atrivok de confidéraWe 
ètm reoMaMi avec .ainorité , ^ tranfmis 
i h Gàtc dtfs livres de Moïfe. Par4à tout 
fc lie & s'etîtf'édairdtd^is lecommen- 
cemcnt du monde jufqu*à Jefus-Chrift, 
fii derient la fin de tout, ^e que nous 
liions dans ce tocueil eft rantôr prophéti- 
<JJC , tantôt figuratif^ & toujours tnftruc- 
ût Tout^ qui amvoit à Tandcn peuple, 
nous dk S. Paul , étok deftiné à nous fer- 
vk d'knages de Tavemr , ou de modèles , 
Se d'avecàlèmetis ( ^ ). 

(a) n«Mnt «vV«f« 11^9* MtdniMf i/nm* 

^•Coc.io:io, ' 

Xij 
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La Pré- Tantôt ce Tom des prophéties cxpreP- 
PARAI ION fcs ^ comitic çcUcs dc Jac(» & de Danîël j 
£vANG£L« comme plufiéurs des Pfèauiïies de David, 
qui voit par avance les difiérens états du 
Mcffie. Tantôt ce hnt des évènemens 
prophétiques ôc figuratifs des myftères du 
Sauveur. De ce genre eft Thiftoirc d'Ifaac 
furvivant à ion (acrifice , tableau touchant 
de la réCiirreâion par lequel il fut ac- 
cordé à la foi , &ilafàinte impatience 
d'Abraham , de voir fc grand jour de fbn 
autre defcendant > dis^-huit cens ans avant 
que ce jour arrivât. Du même genre eft 
rhiftoire de Jofèph vendu par les frères, 
livré aux Étrangers , traité en criminel, 
puis élevé en gloire , établi difpen(àteur 
des grâces & de la vie même , reconmr 

{>ar les frères , & devenu en dernier lieu 
e falut des ficns après l'avoir été des 
Étrangers. Du même genre eft l'hiftoirc 
»/#j5»/. de J t s u s * , baptifàni Ion peuple par le 
paflàge du Jourdain , doûlar d'une vie 
nouvelle au milieu des Gentils par la cir- 
concifion ^ abbatanties fortereués au (êul 
bruit de quelques foibles inftrumens^ 
mettant le peuple de Dieu en pofleffion 
des promefles ^ & imitant pat avance les* 
fonctions du Sauvçur dont il portoit le 
nom. 
Plaçons au mêine jrang le (àcçrdocc 
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3u Roi de Juflicc *, la prcdilcdîon de j^j^ 'p^{^ 
Jotm pour ùl nation ,& ion eut de mort paration 
durant trois jours après lelquels rendu Evangel. 
à la lumière , il va annoncer la juHice aux « j^^içhifUee. 
Étrangers qu'il avoit évité d'inllruire. 

La réforme de la malignité de notre vaînc objec- 
cœur , & rétabMement aâuel de la per- ^^ll^tZ 
feâion , n'étant pas le premier objet de de raadci^ 
la vocation de l'ancien peuple , ks défbr- P*"P^ 
dres ne nous furprennent plus •, & quoi- 
que pludeurs des Patriarches avent eu une 
toi vive aux promefles , en te montrant 
occupes de l'avenir •, Dieu n'a pas exigé 
d'eux la vie Evangelique qu'ils n'étoient 
point chargés d'annoncer au monde. Il 
a hSSé fubhlier parmi eux plufieurs im* 
perfedions qui font devenu des,tranf- 
greffions criminelles , dq>uis la prédica- 
tion de la pleine juilice. Il a (ôufFert qu'ils 
fc conformaflcnt aux ufàges univcrlellc- 
ment reçus , tejs que la pluralité des fem'- 
mes , & le divorce. Il a ufé de la même 
indulgence euvcrs le peuple Juif. 

Mais connoiflant à prêtent la vraie dclK- 
nation de ce peuple , & fâchant quç l'in- 
tention générale de l'elprit qui a ordonné 
l'ancienne Écriture, eft que nous y allions 
chercher notre pçigiiie commune , le ça- 
raâère deJa dépravation de l'homme 
•dans l'hiftoirc des progrès de cette in-: 

Xuj 
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f.^6 . Le SuctA ctl 
La Pré- dotnp^bk noecfa&nceté , les premièitt 
PARATioN eipcranccs d'un meUieur aven», Ics^pro* 
EvANcfiL. meflcs d'un libérateor , les crayons Ôc les 
preuves de fcs myftèrcs ; nous femmes 
dans le chemin de h vérité lorique nous 
cherchons les plus beaux traits de la nou- 
velle alHancc d«is les évènemens èc Vaa- 
cknne , qui en étok la préparation. Nous 
fommes lûrs de tenir la vérité quand Fé- 
'Criture tmême du nouveau Teftament nous 
coodtMt parla main , &fàit à Jeftis>Chrift 
r^^bcation de ce qiû le caraâérifbit ptf 
avance. Nous femmes toujours louables 
de fuivre cette route , quand Tappltcation 
des traits figurants à quelque vmté Evan- 
^ique eft jfans contrainte » bien Itéeft 
hcûtz\jdci on peur iTjême avec fruit , con> 
me Tont fouvem fait les Pères de FEglife , 
y prendre des dites d'allégories » parce 
<pc cefct méthode actache le peupfe , de 
qu'on ne peut que le fervir tant qu'on ne 
s'écarte en rien- de la téafité de févène^ 
ment 3 ni de FanaJogie tie la foi. 

Mais on l'a dit avec beaucoup de juftcflè» 
iconnc fauroit trop l'entendre. Dans nii 
inlfarument où tout concourt à fermer le 
fon & les accords, toutes les pièces ite font 
cependant pas fbnores. Toute râncienne! 
Écriture eft un inftrument qui n'annoncé 
que- l'alliance nouvetle, qui ne tend qu'à 
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nous faire connoîtrc & âcfirer Jos bîens fpi- La Pb i- 
rmicls, tantôt en nous en développam Fex- par ation 
teJfcncc , tantôt en y oppofantfa pi^re Evangel. 
împerfedBon. Mats totit n*cft point figurai 
tif de favenir dans le menu éétaû : les clous 
*lcs bâtonts de Farche , ni le cérémcnird 
icvirkjàe > ne Tetit pas de point en point 
Imtantdc figui^s. (Du du moins il ne faut 
pas, fans le tecours de la révélation & d'une 
tradition bien marquée , prétendre 8c 
«vanccf avec confiance , <}u*une telk pm- 
i^ue^Mi un tel événement > fott la pro^ 
fhétie OH fcnveloppe d'un tel myftère , 
tw de tèfle partie dc^ ravenit^ En nrwitfèrt 
<lc Peligît^ , fon ne court jamais de rif- 
^ à fe défrief des faHRes de rimagina- 
tto^ > & dç féforit partfculiçr, 

Aysec^s preca^itions (î fuites 6c fi pro- 
^bitelifÈcriture de f ancien peuple qifi 
Àoitd^à la ccrfleftfon des titres denotrfc 
héritage ,4c {a Prépc^ation <ie TEvangile, 
<l«vicnt- encore pour fEgîifc Chrétienne 
la (burce iéconde d*une inftrwSBon qui 
durera ^m mu que les fiecles : & bien loin 
4^ue lç$ deux atiiancies ayent deux différens 
cfi>rits pew auteurs ; bien loin que Jefiis- 
Qïrift Ibit venu détruire la loi de Moïfe , 
il eft venu TaccompHr daos toutes fis 
parties f*). ïl eft ^iiblement venu poUt 

(4) iltn fllvne fed ttdimfUrt. 

Xiiij 
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A4^ LgSPCCTACLi 

La Ptii" ^ acccmiplir la morale , les prometfb ^ 
PARATioN I^^ figures , les défirs, toute la deftinatkxu 
EvANGEL. La même économie qui avoit emjdoyé 
la prophétie 1^ iuîniftcre des Prophètes diez les Jtufe 
interrompue pour Ics convaincre des eipéranccs à vc- 
^rcs^"îc^c- ^ P^ laccompliffement aâuei de plu- 
tour de la ficurs de leuTS prcdiâiom ,& ppin: repri-. 
*^*^* * ^er la violente inclination de ce peuple 
pour Tidolâtrie ,1 interrompit Tufàge de ce 
minidère peu après le retour de la capd.^ 
Tité. Les prédirions qui les frappoient 
auparavant par la fidélité de l'exécution ^ 
furent fùiïifamment remplacées par cet 
événement terrible. Un châtiment de fbi'^ 
Xante & dix années , dont la durée avoic 
été nettement prédite, fit fur Te^rit des 
Juifs une impreffion fi forte qued^ûis 
ce tems-là ils eurent les idoles en exécra* 
tion. Mais la crainte des diatimens quoi^ 
que jufte & raifonnable en Coi > n etoic 
dans la plupart des Juifs quxine dii^o* 
iition d'efdaves , & fubfifloit avec les plus 
grands défauts. Sous les Rois Perfans Se 
.lousles Macédoniens, les Jui&comblè- 
^xentla mefùre des iniquités de leurs pères: 
n'honorant Dieu que des lèvres , toujours 
ennemis de la vraie piété, toujours ufi»» 
tiers , voluptueux , fuperftitieux , négli- 
geant Teiprit de la loi & les fçrvices de 
h chaiité fi:atemeUe ^ pour s'occuper de 
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ftï tA Nàtûrî; i^jt 
k lettre & des fculs dehors ; pleins de La Pré^ 
mépris poin: lés autres peuples , enivrés paratiom 
de leurs avantages & de leur propre ju- Evangei. 
ftice qu'ils faifoient confifler dans la ré-» 
gularité des pratiques extérieures ; enfin 
perfîiadés qu il ne leur manquoit rien 
pour k donner à eux-mêmes toute vertu 
& toute perfeâbn. 

Quand les Hébreux reçurent la loi au 
défèrt', ils avoient dès auparavant plu- 
iîeurs çotHioiflances traditionnelles qui 
fubfîftèrcnt toujours parmi eux , & qui 
furent fur-tout f occupation & les délices 
tfun petit nombre de Julles qui vivoient 
de la foi & de rcfpérance des biens à 
venir. Us connoifibient un Dieu non feur 
Icmcnt créateur , mais protedeur & ré- 
munérateur. La mort étoit appcUée parmi 
eux la réunion des enfans avec leurs pè- 
res -, 6c depuis la mort d'Abraham , d'Ime, 
& de Jacob , Dieu étoit comme de leur 
vivant appelle le Dieu d'Abraham, d'I&ac^ 
& de Jacob , leur protefteur , leur rému- 
nérateur. Or on ne protège plus » on ne 
récompenfe plus ceux qui ne font plus. 

Les Sages de cette nation avoient une 
idée très^ine , & qui fc retrouve dans 
tous leurs écrits , de TeffuCon de k Sageffè 
4livine fur les êtres qu'elle a produits. 
Cette fagedè qui ièrvoit d^entxetiea à Diea 
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ifo Lb SpttrActt 
La PaÊ- même , adredoit auffi le difcouts à t<m 
PARATION les hommes. Ils rcntcttdoknt «teis la na- 
Byangil. ti]re,& dans laloîreUe a parlé en diffé- 
rer» tems à bien des cœurs. 

Les Hjil</ophcs Orientais y & après 
etce les Platoniciens qui les avoient fré- 
quentés , puis les demi-Arriens éievés 
dans les mêmes écoles , fc font fortexei?- 
cés (ur cette forôc de la parole , ou fur 
cette émanation de k fagptie divine as 
dehors. Ils en ont abnfé îufqi^à en Êûre 
une fubftance diâerente de Dieu , ôc un 
principe de fécond ordre* 

Les FIcbreux avoicm coraioiflance de 
la vie à venir I de k réurreâibn» Se dk 
jugement* Cek parent pari» traits fans 
nombre qui en ((mt répatidus dans k 
conduite des Patriarches toûfomrs socto»- 
tifs fur l'avenir, dans les p&aumes y dans 
les livres iâpientkux y àc dans toui les 
prophètes. Mdtïè a rapporté diverfcs 
promefTes d'une révcktion qui devok 
être faite un jour à k ponérké d'Hàac» 
'& par clfc à toutes les nations» Les livres 
hiftoriques & les prophéties qui fuivem 
fortifient la même attente. Mais il efl ré- 
JêéH.^t 15. fcrvé à celui qui dok vepir ^ mus^ m^ 

noncer tmtes cbojes. 
Etat de la rc- Aux approches dcs tems Ai Mcfie^ 
Jwft"& Aczl'^Q^^i^ philosophique toujours peu ktisî- 
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1DÏIA NatuHe* iyi 
£nt de ce que Dieu ne nous apprend ^j^^pi^^. 
ou'arec réfervc, joignok fts propres pen- paratiok 
lecs à k révélation , & avôit partagé les EvangeiS. 
fettrés de la ndtion J«ve en deux fe<2cs , jç,Gcntil$aux 
ks Saducéena ôc les Pharifîens. Les pre- approches des 
micrs nioient la vie future , matériali- ^n™»*^*»^^ 
fciem les e^ts ^ & réduifoîent les efpé- ' ^ 

rwiccsj ou ïeSk des pit)me{ïcs, aux biens 
de œtte vie. Us faifoient parade de leut 
foumiffion à la loi , & au miniftère facer- 
docal , pour jouir des avantages de leur 
ibcicté fane réformer ni leurs opinions f 
ni leurs paffions. Ils faifoient profcffion 
du nom de Jirif , & k conformoienc ati 
ectémontal extérieur fans rien croire. 

Les PhariAens plus religieux en appa- 
rence aditjertalem les vérités connui:s par 
la loi , & î^vant k loi : mais ils les tfn- 
doient inutiles par le renvcrfemcnt de k 
piété réelle. Etant k plupart de famille 
Lévitique , tout leur Dut ctoft de taire 
trafic ou profit de k religion : & au lieu 
de fc fcrvir de leur crédit (ùr Tetprit di^ 
peuple poiir lui perfuadcr que k vraie 
piété eft d'aimer Dieu , & de fcrvir (es 
fireres^ ils ne s'appliquoicnt en s'infinuatit 
dans les familles , qu a s'attirer des pré-» 
fens & des diftinAions , qu'à faire multi- 
plier les fàcrifices & les dévotions qui 
étoicnt lucratives pour Tordre faccrdotal. 
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Ifl 11 SPMCTÀjCXi 

1a Pr^- ^^^ dépens de ce qu on dévoie à fçs wfi 

PAR ATI ON rcns ,aux néceffiteux,& à toute la fbcietc. 

EvANGEL. Ainfi les Prêtres , les DoâeuK , & le 

Peuple , connoilloient le vrai EHeu : mais 

leur culte étoit ians amour , iàns ame , Se 

uns effet. 

Tel étoit l'état où fe réduifoit la re- 
ligion chez les Juifs. Grand extérieur, 
& rien de plus. L*état de la Gentilicé cft 
connu iTidolatrie fouilloit tout funivcrs 
par des crimes qu'elle faifbit paQèr pour 
des aâions religieufès : la Philosophie 
avoit multiplie les difoutes : on ne par- 
Joit que de (âges & de fàgeffè : on don- 
noit le titre de iâges à ceux même qiâ 
ruinoient la venu par indulgence ou par 
principe : on le donnoit à Epicure , & 
a Lucrèce. De degré en degré cette fà- 
geflc avoit obfcurd jufquaux premières 
vérités.. 
tes égare- Platon , le plus acaédité de tous les 
mens des pla- anciens , prépare de fon autorité non des 
punitions , m^ des récompenfès bril- 
lantes aux attachemehs les plus déréglés , 
& les plus contraires à l'intention de la 
nature. U convient qu*un grand philofo- 
phc comme Socrate , fera mieux de s'en 
abftenir pour être fupérieur à fes défirs. 
Le philosophe en s'en tenant à l'amour 
du beau intcUeâuel iàns ctre dominé par 
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D E lA Nature. ifj 
lé goût du plaijfîr , fc forme dès cette vie La Pré- 
les aîlcs ^ui le tranfportcront au fbrtir paration 
du corps dans une gloire parfaite. Mais Evangel; 
cette tranquillité philofophique n'eft point 
cTobiigation* Il y a des philolophes , amis 
dut)cau, qui (iiivcnt un train plus com- 
mun , & qui , fans ambitionner de par- 
venir à la luprcmc perfeûion , bornent 
•leur vertu à luivre les exemples du grand 
Jupiter , & de cet autre Dieu qui rem- 
plaça Hébc. Ceux-là , dit Platon , éprou- 
veront après leur mort un vol moins 
agile. Mais il n'y a point de loi ^ui les 
relègue fous terre. L'amour du beau a 
déjà commencé à leur donner des ailes 
dont le vol s'affermira jufqu'à les élevet 
dans le fêjour de la félicité. 

Platon (àvoit ce qui fc paflbit fous 
terfe , & dans les cieux : c'eft auffi celui 
que l'on a le plus long-tems écouté; & 
c'eft à la jeunefle qu'il adreflôit cette phi^ 
lofbphie, ou ce délire (candaleux ^ comme 
des leçons d'un fnblime (avoir. 

Saint Clément d'Alexandrie & Eufëbc 
de Céfârée (a) qui nous rapportent ces 
égaremens de la philofophieylc font avec 
plus de liberté que nous : parce que c'é- 
coicint des defbrdres publics , & devenu 
plus hardis fous la proteâion des iàvan% 
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1^4 I-£ SPECTACtE 

La Pr^- L'Écriture exprime ce renverfcmcnt de 
PARATioN Tordre en deux mots auffi modcftes qu'c- 
EvANGEJ.. ncrgiqucs. Suivre de telles leçons , c etoit 
^lon elle , déprafér lavéit de C humanité. 
PciStoïciens. U / ^voit unê autre philolbphic qui 
Femportoit cnpore for la j)réccdente , 
dans redime de ceux même qui ne la 
fiiivoietn pas , parce qu'en flattant moins 
h moUelie que ne k faifoit k Platonifoie , 
clk ne flauofi que mieux la plus domi- 
nante de toutes ks pallions de l'homme , 
Torgueil. Cétoit la (àgefle des Stoïciens , 
dont k point le plus eflentiel cônfiftoic 
à dire : i> Dieu eft le maître de me donner 
f> la vie : il y peut ajouter les richdïès, 
f > ou m'en priver. Mais Tcgalîtié d'âme , 
»j la vraie vertu , «c'eft mon affeire de me 
ft ks 4énner : je faurai y pourvoir (il ). 

Cicéron fait entendre c^uo î n a jamais 
dû rendre grâces a la divinité de ce qu'on 
étoit feomme de bkn {h)* 

Séncque plus outré encore dans les 
mêmes principes , k tnèt à tout propos 
À icàtié ,Ou nfieipc au-dcfliis de Ji^ter ; 
»» parce que Dieu eft it^ 8c heureux par 
f> là nature , au lieu qiié Séoeque efliage 



: ( 41 ) Det vitàm t in ^tu ^téifunm mî 4mmum t^ 

parnU, Norac. . 
* *( « ) Num ^HÙ , qu$d Ifênui iitr effet , grittUi itk 
egh Hn^ft^ f De Nac Dtoc» 



itizedby Google 



BBtANATUHE. Iff 

^* & heureux par fon choix. C'cft (4) , i^ pg^g^ 
>9 /èion lui » avoir tous les dieux pcxir foi pauatk»! 
» fjuè <f obeémr de foi-toême la bonne Eva»ceu 
» conduite : il n'a rien à leur demander. 

Des hotncties <[iÂ penièm 4t la forte , 
ne paro^ift pas fore diipofës A croirs 
quel la fource de la juiBce kAt bots d'eux ^ 
Bc qu^ib ayent befbin d'un Sauveur pour 
devenir , vertiieux. Cette iâgcflè qtti en * 
ittipofe par la bouffiCnre plqiôt que par 
aucuiie grandeur récite , détourne les fit^ * 

vans êc le peuple de la religion de Jeiùs^ 
Chrîft , le Prédicateur de la grâce , de 
rhmtrtlité , d^ de la pïtère, bien loin de 
les lui amener. 

Quoique les homtMS depuis- 4a dioii^ 
nutton de lein: vigueur Se de to«s fours , 
iôienr moins fotts dans le mal: qif'ils n^ 
Tctoicnt avam k cJéJ^ge ^ c'eft ^àtis le 
fond de la vdonté la même corruption. 
Toute la terte eft iàJie d'infamies ou de 
cruautés : la philofophie loia d'ftit'éier ces 
mààx les a mtdgplicsr en tes Mtdtifant , 
ou tn tes paUihnts 61 jamais dteti'a dé^ 
fivré rhoAiirie d'un defdtdre i^|:n tâchant 
la bride à uh atitre ¥ice bu é^ivafcuftt, 
cm encore ptes pcmMcux» Tous tes fitgci 
fciotïî égarés dans kws peniéts , parce 

f # ) rj>€és 4fmM$ M^t fèftuu & fmi€tttù qnifytt^ 
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1^6 L« SfECTACLB 

Là Pré- que Dieu n*y ctoit pour rien , 6c que U 
rARAiioN râal^die univerièjle des efprits étoic de iè 
BvA^^QEL^ croire capables par eux-mêmes de toute 
connoiflance , & de toute vertu. 
Des pyrro- Je nc dirai qu'un mot des Pyrroniens 
****"• & des Coipufailiftcs* Les premiers qui 
n'admetcoient ni vérité , ni mérite , ctoient 
les plus intraitables de tous , puifquils^ 
étoient une fcôe de défe(pérés. 
DetCorpuf. Lcs Corpufculiftes qui bâtidbient le 
•'^'^^ monde avec des atomes , & un mouve- 
ment direâ ou tourbiUcuinaire ; faiiânt 
fortir la beauté , les organes , & les rap- 
ports , de deux caufes deftimées d'intelli- 
gence , ne méritent point d'être nommes j^ 
parce que les opinions des cerveaux déré- 
glés devroient être (ans confequence» 
Cepeiklant k pourroit on croire ? C'eA la 
do<5trme qui avoit gagné le plus de ter* 
rain , parce qu'en délivrant l'homme de 
toute crainte, elle le /éduiibit encore par 
un Fantôme de avoir. 

D'une aatre part quoique Dieu eut em- 
ploya iufqu'en ce moment, à l'égard de 
tous les peuples , la vue de ia fagçdc 
imprimée fur fes onwres ^ quoiqu'il eue 
|oint aux bienfaits petfévéraps de fa Pro- 
vince les ièntimens de la religion na- 
turelle > la voix de la confcience , les avis 
jotcrieucs 4c la wfw qui cft la metie 

dam 
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Sans tous ^ les vérités traditionnelles in- La I^<^ 
icparablement Mnics aux anciennes pra- para noir 
tiques de religion 5 une prcdicaticm en- Evadïgiu - 
corc plus fpéciale de la vérité par des^ 
Jiommes d'une éminente vertu , que ià 
grâce c^poià <ie tems à autre au tor-- 
rent de Tinfidélité^ quoiqu enfin à fégard 
même du peuple dcDofitaire de fcs pro- 
meilès , il eût employé la loi , les in- 
ilruâions , les cérémonies convenables au 1 

tems , & les preuves feniîbles de fcs vo* 
lontés par le minifiére des Prophètes v 
tous ces moyens, & les autres que fit 
fàgeflè lui f^ifbit mettre en œuvre j d'eux- 
mêmes bons Se utiles , ne font point la 
guériibn de l'orgueil y. de la foiblcÛe , Se 
de la malignité du cœur humain. Ils l'ont 
pu préparer à une plus grande œuvre: 
ils lui en peuvent taire lentir l'extrême 
befbin : ils en amènent tous ensemble 
faccomplidèment & en faciliteiu la mar' 
nifeilation. Mais comment la troisième 
promefle s'exécutera-t-elle ? comment la 
poftérité bénie communiquera-t-elle l'ai- 
liancç^ux nations qui dans leur aveugle» 
mont criminel Tont iàns espérance > font^ 
en «n fens très - véritable , /ans Dien ? E^hef i ; t^i^ 
& il on leur annonce le iàlut , commett- 
ront-elles fures que cf &Iuc vient é^ 
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La Pfii- ^^^^ ^ 'PuiTque cette hcureùfê nouvelle 

PARATioN ^^i^ ^^^c préfèntée à tous , ayom toû^iin 

EvANCfil.* ^^ ^^ ^^ '^ JmwflroÉiântn doit être 

i^tisfaiiânte pour les cÈpvXs capables d'exa-^ 

men , & proporoonnée tout en&mbie à 

la &ible(Ie des plua bornés. 




'*" 
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LA 

DÉMONSTRATION 
ÉVANGELIQ^UE, 

des Ejfprics capables d'examen. 



CHAPITRE PREMIER. 
Za rè^lè de tèus les E^ts. 



B'EvANGiti cft un événement 
dont les Apocresde JeTus-Chrift 
& leurs prenaicrs fiiccefleurs ont 
fait Tannonoe , aprèç en avoir 

bé tkac/aiB. Depiis lear mort la créance 
ne s^en eft établie ^ ou perpécuée dans les 
cûmrs, ni en fktcant la cupixiiité , comme 
a fait ridolàtrie y fri en employant la force , 
comme ft Êiit le Mabométimie ^ ni par le 
procédé des difpiues & de rargimienta* 
tito^ comme fàiiàitia phiIoâ>phie en in-* 

Yij 
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La Dl- ttoduifant fes'fyffcmcs -, ni par la voie 
MONSTRA, d'une lubite inmiracion , comme faifbit 
EvANG^Lc l'çfprit qui lâiMoit les Prophètes » ou qui 
révéloit des vérités nouvelles aux Apô- 
tres : mais ç*a été par la conviftion des 
faits notoires. C'a été confcquemment 
par une voie ufitéc parmi les hommes,, 
te capables de contenter tous les efprits » 
quand ils ne font ni paflionnés , ni préoc- 
cupés. Si TEvang^e a été crû railbnna» 
blemcnt , c'eft parce que les preuves en 
létoient telles > qu il auroit été contre le 
bon fèns de les rcjetter. 

Il cft vrai que la doébine Evangeliquc 
fait entendre par tout que la foi eft un 
don de Dieu. Mais elle tailTe ientir cH 
même tems que la foi cft le meilleur 
w&gê que Thomme puiflc faire de ^ rai- 
ion ; parce que Dieu ^ même en touchant 
fccrcitement le cœur , n'exige la créance 
de f heureufe nouvelle , qu'après en avoir 
produit au plus grand jour le&atteftations 
& les djfféïipntes preuves. De cette forte 
ceux qui croycm font trcs'fcnj((5s ,.& ceux 
qui reaiiènt de croire font inéxcuiàbles. 

La certitude qui vient à l'homme pas 

le concours deis différens rapports de (et 

fens , eft en effet ceUe dont une cooftante 

expérience lui apprend à ne fo pas défier.. 

.21 njr râifte qu« pac ua abii& vUil^dt 
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tel Ea NatWh*: lit 
£i liberté , & en oubliant fa Êiçoo d agir l^ ^ Df^ 
en route autre chofe^ monstra. 

Pour le faire voir annonçons d'abord £vxngi^ 
TEvangilc aux favans , & à ceux que lu- 
iàge du monde ou des affaires y a rendu 
capables de difcuffion. Il doit leur êtrç 
préfènté avec des motifs propres à le^ 
convaincre. Autrement la réception de. 
TEvangile ne feroit pas une obéijfance rai^^ 
finnahU. Ceux qui examinent y trouve- 
ront-ils les caraûères de la vérité , &: (ùe* 
t^ut d'une vérité palpable ou expérimen^ 
taie? 

Je ne crois pas pouvoir mieux conr- 
tenter \^ efprits du premier ordre > qu*en 
les rappellant à la connoidànce de leur 
propre fond. Ils fc font étudiés einc-mc-»^ 
mes : c cft d'eux que j'attends la régie qui 
les doit guiden Comme ils fentenc de 
quoi ils font capables „ ils n'ignorent pas 
non plus combien ils font bornés à cer- 
tains égards. 

Dans Içji chofes qui ont été foumifes nlRmaîô» 
au domaine & à la prudence de l'hommc^fo^^t^f *^ 
hs eiprits font fufccptibles de plus & de non foumift» 
moins. L'homme peut parvenir à diffé- ncmcnif^^ 
ïcns degi^és d'intcllieence &c de perfcc- 
ûon y quand les objets k prêtent à fès 
recherches > & prennent le tour que ia 
uifi^n leur dwAç. Tek io^ ic& ouvrafp 
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16% Lh Spictacïb 
Xa Di^àc du main, les arts ,& toutes ks fortc$ 
MdNsTRA. dcgouvemcmcns. Tels font les nombres-, 
EvANGEL. J^ mcfures , & toutes Içs matières où la 
réalité de Tcffct défiré confirme k jufteffe 
de (on raifbrmemem. Ceft en cjuot s'cxcr- 
ccm les talens que Dieu a ckvcriitîés com- 
me nos bcfoins. 

Mais il y a des àïofzs qui préviennent 
la raîfon humaine , 8c qui ne la prévien- 
nent que pour la foulagcr , en lui épar*. 
gnant des recherches & des efforts qui la 
paflcnt. La concfition des fevans de en 
CCS rencontres , la même que celle des 
e(prits les moins cultivés : & c*cft fouvent 
qu'ils fc raprochcnt. 

TeBes font d abord les impreffions de h 
lumière , des coulcors , & des différentes 
parties de la nature furnos fens. Lcs&- 
vans & les ignorans s'en fervent : mais 
ils ne Êivettt point ce que c'cft» 6c n'en 
^ règlent pas Timpreffion. Dieu les a dr(^ 
penfés les uns & les autres de déterminer 
pnr la raifon la ftruélinrc de Fanivcrs, 
Ils ne font tii obligés , ni capaMes de con^ 
prendre la nature du foleil , de Tâne- 
raude , de l'eau, on du fel , avant Jac- 
cepter les ferv^ces qu'ils en reçoivent- 
L'aâian de la Kimièrc les prévient tous 
également fans attendre leuis fouhaifs > 
âiJeur dirc6tion , pour être fcnttc. Ls 
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»B tA NATXJKt. 16 f 

terre les pone & les nourit tous > fans La Df^ 
leur déceler ni les principes de Ùl can^ monstra/" 
£Aance y ni c&ûl de leur luttrition. lis en- Eyamqbw 
tendent le ion , ùâis rten comprendre à I2. 
firudure <k loreillc , peut-être même 
après l'avoir anatomiiee. Les ce£&>rts de 
leur C3a:yeau ne font fous k gouverne^/ 
ment ni des ans , ni des autres. Quelqu'un, 
cft-il maître du cerveau d'autrui > ou da4 
ficn } <^i fait » je vous prie , ce que c*eft 
^'un cerveau \ quel microfoope en a fàiil 
les metHis vaiHèaux, Se démw ie tiiTu h 
On n'en connoît que les dehors y k maflè» 
& les dimenik>ns« C^ de>là cepetKiant 
que partent tous les roouvemcm de ht 
machine ^tièiie > & qui pcHinu fe flatter 
<ienteiidt;e k iimple ccmnnunication des^ 
moHvemens > quand il n'en connoît pas^ 
le prind^ î Les hommes peuvent s'ap-: / 
cliquer plus ou moins prudemment les > 
lervicesde k nuit & du jour 5 mettre à^ 
profit ks Jmpreâions extérieures ,. ou en 
adoucir ks'JaçomaDodttés. Vc^ce cjpi 
diâingue Thomoie ej^ctœenté <S3£vcc 
riipprudeni; ou d'avec l'ignorant. Mais: 
€£is ^^Shw^ s'excciitQQt CD eux indépenr. 
daounent de Jeur vcJom<î >.&en bten des 
raK:0ntres m^Jgré aatx. . 

,La mfç» çfl,dç,ccttc force infonncc de 
ce qui l'intércûe , par ks peq>ctucis «m 
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li?4 ti SwECTÀcii 

La Dé-^c^ ^^ i comme le Gouverneur d^und 

ifONSTRAr p^ct par les rapports des Sentinelles. £Ue 

ÇvAKGit. ^^ enfuite des confëquences plus ou 

moins juftes dans Tappfication des avis*. 

Mais ces avis qui finftnrifent pcrievc- 

remment de ce qui lui eft utile, ou dcià'- 

vantageux y ne /ont point delhnés à Jui 

approtulre la nature des Etres. Cette coih 

noillàncc nVft point fà Vocation. 

Il en eft de même de tout ce qui a 
été inftitué avant nous , & <fc tout cç 
qui s'exécute indépendammoK de nous» 
Telles font les loix , les coutumes locales, 
les feits de Thiftoire , les intentions des 
abfens qui veulent traiter avec nous, en 
un mot tout ce qui dépend d*une volonté 
libre ,Ôc différente de la nôtre. Toutes 
ces chofcs font viiiblement hors de la 
raiiôn. Ce n'eft pcmit en (c confiiltant elle^ 
même que la raifbn peut les apprendre, 
ni décickr G elles font , ou comment elles 
doivent être. Mais die en ell informée 
par des fignes qui en font la fuite, par 
des monùmens , par des témoins , par des 
mellàgers , par des compagnies perma- 
nentes qui en ont la garde & Tadmini- 
firation. La certitude que la raiibn ac^ 
quiert de ces objets eft comme celle^dcs 
témoignages. Si les témpins (çmi furs > h 
<icmûo]iSJmx le kt^ 

Ç4 
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DE LA Nature. i^^ 
Ccft encore à cet égard que tous les La Dé- 
dprits font petits , & tirent nécefiàire- m^mstra. 
ment de dehors ïa lumière qu'ils ne trou- Evangel. 
vent pas en eux. Mais cette petiteffe ne 
Jcs deshonore pas. Il n'y a proprement 
de petit que de ne fe pas connoîtrc, & 
de s'auribuer une fupcrioritc d'intelli- 
gence , ou des droits que l'homme n'a 
foint reçus. Il n'y a de deshonorant pour 
eiprit humain que lapréfomption de vou- 
loir décider de ce qui n'eft pas à fà por- 
tée •, & rentétèment , (oit de celui qui rc^ 
jette une chofe , quoique bien attcftéc, 
parce qu'il ne la conçoit pas *> foit de celui 
qui la reçcMt {ans preuves , parce qu'elle 
f ajufle à fè$ inclinations (a). 

Au contraire le plus grajid trait d'élé- 
vation dans ceux qui ont Inquis de la jur 
ûeflè & de l'étendue, eH d'employer avec 
reconnoiflànce la lumière que Dieu veut 
bien leur départir, & en même tems de 
icntir leurs bornes i pour ne pas s'épuifèr 
faute de cette cotuioiflance à faire des ef- 
fons inutiles ou meurtriers. 
* Si l'on attend la nouvelle d'une aâion , 
ou les intentions d'une puiflance étran-- 
'gère pour nn traité de paix , celui qui a 
le plus d'expérience pourra , je l'avoue , 

( * ) Hdc efi perverjltas . ,,,& probatâ n$n tredere , 

Tetn. FUI. Part. 1. Z 
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l66 Lb s PICT a CXI' 

lADim tifqucr ^dqucs conjcâuccs > & conjec-- 
MOMTiiJu tuier avec juitc&, où mi autre ne pourra 
£v^UiG£U ^^ entrevoir aramc révènemem. Mais le 
«dernier de^^âiiècs <f un État , Ôc ïc^àt h 
plus pénetnmt de xout ic Conâdl iouve* 
xain ^ ^^cnoent rcvèncment par un 
moyen qui les égale y^fc veux dire , par 
Ja depofîticai àc&tcwmos ou des Ambafià^ 
4eurs. 

Telle eft donc aiffii la. condition de 
tous les e^ts en nvttiàre de revclatioti 
4EYti». Ici la re^ effc encore plusnécd^î- 
iàire & vim àimc et leur iouaaifiion; 
puifqoe n Dieu fort de ion iiknce, su ^ 
connoître £l volonté à tm hooanie pour 
en inftruire les autres,, c^eft im fait. CeX 
une aâion mdépendante de fhomnje^ 
£ipérieure à4cs procédés , & qo'ilfèroic 
Mur lui de la dernière tétnétite de vo»- 
ioir dàerminer par && vâes» Prcferira^t-X 
à Dieu une régie de conduite ? lut Stz^ 
t-il:il falloir vousmanifefter a nous tous» 
& non à un d'en^c-noos , ou à quelques^ 
uns Seulement. La raifoii de rhonnme 
étant un tribunal inaunpétetit pour ^er 
e^îl convenoit ou non que Dœo tout fâ 
fagefle \ la nature liumaine y plutôt qu'à ta 
fiature angclique ; à un dcicendant d^Iâac^ 
plutôt qu*a im ddcendam dlfmaël , c cft 
ailèzpour nous d'exaa>i&ei: ce ^[ui aéié 
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9Jt tX N AYVRB. iij 

Tait, Il nous fufii t pour agir fenfcmcût» que L A D I- 
Ja Révélation Evangelique (oit certaine* monstrai. 
Or la Révélation £vangelique t& in- ëvangsju 
^bitable À tous égards, fojf qu'on la La régie ap. 
confidère cooiine an htnémim ^^^^ pliquéeàl*&« 
qu'on ne peut pas coimoîtrc par k mé- ^*^**^^ 
taphyfîque 9 mais par le concours des 
monumenSydc des acteftations ^ Toit qu^on 
h confidère comme un fréiae Salhar^e^ 
ibm on ne peut recevoir les effets par 
des leâures , ou par des cai£)miemens \ 
mais en i^coutam tes Eitvoyés , à qui Diea 
a Qotoiremeiu confié as internions & fon 
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i^S Le Spectacle 
La Dé- 



MONSTRA. ^xT * ^*V«« *. •, 

EVANGBL. CHAPITRE II. 

Examen hifiorique des Religions qui 
fe difent Révélées. 

TRois religions fe difent révélées par 
la communication de la divinité avec 
le genre humain , & fc font rendu célè- 
bres par leur étendue dans la fociété; 
favdir , Tldolâtrie , le Mahométifme , & 
Je Chriftianifme. Je ne parle ni de la ret 
gion d'Abraham , ni de la loi de Moïfe) 
parce qu'étant les préparatifs de la reli- 
gion Chrétienne , elles en font partie , & 
cntretuyians le même examen. 

L 

Examen d» paganifme. 

Commençons par crfvjiàger dans Tido- 
lathe les opinidh^jpothmunes & les pra- 
tiques universelles ^puis les figures locales 
qui font devenu l'oDjèt d'un culte public. 
Nous pourrons enfuite en rechercher l'o- 
rigine , & voir il une partie , ou le tout, 
Tient de Dieu. 
Opinion uni- L'opinion la plus généralement répan- 
vetfcBe. j^^ ^^ j^^ andcns peuples , cft celle 
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fie la communication de la Divinité avec l^ d'^. 
rbommc. Ks ont communément cru, & 3^0 j43^j^^^ 
fait profeflion de croire, que Dieu cxau- Evangei* 
çoit nos prières , qu il fe révcloit , qu'il s'u- 
niflbit à /es adorateurs , pour les perfec- 
tionner, & pour les fendre heureux. Plu-» 
fieurs Écriv;^ns dune grande érudition 
ont recueilli les preuves de cette perfia- 
fion générale , & nous lont montrée dans 
les Mages de Chaldée , dans les Prêtres 
^Egypte , de Syrie , & de Grèce s dans le» ^ 

Bonzes de la Chine , dans les Bracmanes 
de rinde, dans la plupart des Plwlofophes y 
far-tout de Técole de Platon qui étoit la 
plus nombreufè. 

On a quelquefois , je Tavoue , affedé 
de mettre ces idées à la file avec la per- 
faafion & lattente des Chrétiens y dans 
le dcflèin d'envelopper le tout dans un 
ridicule commun. Mais (ans juflifier iâ 
lapenfëedes Chrétiens, c'eft allez pour 
le préfent que l'univerfalité de cette opi- 
nion parmi les peuples fbit reconnue &. 
démontrée. Ce fera pour nous une re- 
cherche , & des citations de moins. 

Si cependant cette prétention de s^u^ 
nir à la Divinité étoit la feule qui euf été 
commune , je ne me croirois pas en droit 
delà rcjgarder comme l'efïet d'uBe Révé- 
lation faite aux premiers hommes , par- 

Ziij 
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1. A ï>tr ^ «Iptxria peut ^itoitt provemie ^e er 
liOMSTA A^ àtUst àtèttt hxxxtxm. qui cn^galemeRt -do- 
£¥Aii€ftL« Baînant dans tousies hommes^ 

- Ktais nous leut avons remarque d^-- 
ti rs yt ati qoes 6c cTautres tnœàmes deccm* 
dure 9 -auxquelles ni la rai^ homéine^ 
nfatnour propre,; ^*om pu donner naïf- 
faftcc: rapprocb^ns letou^4c€herchoii9^ 
e&lacauie^ 
les pratU Les pratiques du culte exteriepr qut 
^ue^iuiiver- ontcté OMwminw aux peuples nacmes 
les plus défunis (4) j^font la rcicrvc 8c 
f abuinence de quelques-unes des plus 
belfes produâions de la terre \ la àc<&^ 
cace ou la conftîcration des Kcux dcllincs 
à prier en commun ; les ^âcnâces , un 
--- ■ " «é u y ci i qu 'il «toit d'rfàgc prefeuc par- 
tout detorûr perpétuellement allume} le 
àûobi de ce qui k trouvoit <{e plus paiÊiit 
dans les troupeaux , -&' Fcffufion d'une 

rrtie 'du ^g des viâimes fur un autel; 
naanducatcon <le la viâime en com- 
laun^ lacwtume de joindre au (àcnfice 

( û ) Vçgfjçi ^osCQÛcmopi dés anciens Orientaux dans 
le More Nevokim de K. Maûnonide > les Coutumes des 
anciens Periès danrHyée ; celles des Grecs dans Homère, 
le dans l'Archéok^ de M* Poaer Archevêque de 
Cantorberi -, celles àti anciens Italiens dans Virgile « 
Penys d*Halicarnaflc, & Tîte-Lîve i celles àts Egyptien^ 
Syriens » Septentrionaux , & autres dans Hérodote , Saa* 
bon , & fur-tout dans la rt^lt des tems de Macshan^ 
«[ui ics a K^bîen compilas la plupart, 
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fc à raâian de «aces le chant de le fou La Di-^ 
des inibumens ^ la coutume de iè purifier momstra. 
par Feau quand on Touioit 00 ea^r de £vamgb&. 
^andes J&utes > 011 renouteUer des enga*- 
genvns firiemneis ^ ou entreprendre de( 
czerdoés de piété •, la coâcume décompter 
Jcs feints par iêpt ^ celle d'honorer ler 
^noxts^Sc de iair doneurer unis en priant: 
id^année txi année fiir leurs tombeaux*. 

Quelle cA ïbxmnc de ces praiiquesT Otîgrne <fe 

# Tx . ° * Il cet pratiquer 

la piupartnc Viennent point naturellement ' ^ , 
dans Tcforit de Fhommc.iliait quela Divi- La '«ron hu- 
luce n a beiom m des triiits de 1» terre » m ^ pas rugg?> 
x&iiàng ou des graidès des animaux,^ ^^** 
ique c'en une caufc intelligente , une caufe 
•uffi. Êkonde que bienfai&nce^q^i d'une* 
année à râutre £àit naître tous ces biens* ^ 
ibos la main de rbomme ^loiade les a(r 
•eendre de ioii. 

Si faute de termes fuâifàmment énor* 
^qucs il donne i cette intelligence im- 
muable le nom d'cfprit y le nom de feii v 
celui de fcarceou daâivité >il ne lacon^ 
fond pas pour cela ni avec un (buffe vo^ 
lage^ ni awc une flamme touJLours prête 
à fè diâiper » m «vcc ur mouvement 
aveugle & avanturier ^ qui ne peut emen-* 
dre les prières dfe rhomme> qui nepeut 
mettre f ordre où il n'e(t points qui ne 
peut orgamfèr ce qui eil informe , va 

* Z iiij 
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tjt Le S^ECTACtz 

L A Dâ- pourvcHTtivcc priEdence à la confervaticMi 

MONSTRA. des dpéccs. 

£vANGEU L'homme qui marche fous les yeux de 
xxt Etre fi fâge Se fi puidànt , donc il nm 
it repré(ènce la grandeur qut ibus des 
images très-imparfaites , vient-il à en re- 
douter rinfpeddon , parce qu il ft ioirin- 
jtifte & pécheur ? ce ne fera pas une pu- 
rification extérieure faite avec de l'eau & 
'^ du fel , ou Tefïtifion du fàng d'une gcnific 
qui rendra fà confdence nette > &c qi» 
ôtlmera fes remords. 

La raifon peut bien applaudir au repas 
de religion qui réunit toutes les familles : 
mais u c'eft un aâe de fraternité , & tout 
cnfemblc un aveu d'égalité, combien de 
convives feroot bleflcs dans ces aflcm- 
bl^es de fe vo^r affis fur une memélignt 
à côté d'un inférieur , ou aSbpiès d'uneor 
nemi ? 

L'homme ne fè moquc-t-il pas de la Di;- 
vinité de croire qu'elle fera fenfible à Tcn- 
cens ^ à la mufique ,& à un appareil qui 
n'eft bon que pour lui ? 

De quoi s'cft-il avifé d'inftimer des an- 
niveriâires , des honneurs funèbres y !c 
des moyens d'entretenir une forte d'union 
& de commerce avec des morts ? Pour- 
quoi s'inquiéter pour des parensqui n'en- 
tendent plus ^ qui n'ont plus bcfoin de 
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rien î L'afïujètiflemcnt à toutes ces céré- La Hi- 
monies en apparence d'une petite utilité , monstra. 
6c pourtant trcs-frcqucntes , cft une loi EvANCBt. 
qui le gêne : ce ne font donc ni fès incli- 
nations, ni (à raifon qui l'y portent. 

Je me trouve ici d'accord avec les en- 
nemis tle la révélation. Nous marchons , 
de compagnie : mais ils prennent bientôt 
une route fort différente de la mienne. 
Ils concluent de cet aveu à la fuppreflîon 
du culte extérieur dans lequel nous con- 
fcrvons encore piefque toutes les mêmes 
pratiques , ce qui nous confond , difcnt- 
ils , avec les idolâtres. Mais on commence 
, à voir que tout n'eft pas idolâtrie dans le 
paganifme : & fi ce premier fond de la 
Teijgion univerfelle naétcfuggérénipar 
k ràifon de l'homme , hi par fès défirs 
naturels , moîns encore provient-il d^une Nulle coac 

. r • 1 • • /• ventibii n'a 

convention raîte entre des gens qui ne le pu les établir. 
<onnoi(Ioient pas. 

Ilrefte doncà dire que le culte exté- ^^^IJ5°- 
rieur , le premier tond de nos pratiques , 
cft auffi ancien que la première origine 
d'où 4cs dfverfes branches du genre hu- 
main font provenues. Cette ordonnance 
qui n'cft pas émanée de ITiomme > pro- 
vient donc de celui qui a fait l'homme , 
& qui a voulu l'inftruire^ Ce culte exté- 
rieur ctoit & eft encore, une prédication 
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X74 J-E Sf»€TACl.« 

Xa JH- ïnKïiortcUc ^iiudligiblc à tous ,8c (orniJtd 
VfCONs IRA» ^ur Qos devoirs comme (ùc nos bdbins. 
^YAvaiL. ^^^'^ï {ouRxsaxCy.oa ci ckmaïKia: 
lafcpfremon» ccft fiipprirocr r«prcf- 
/Ton rclîgicu/è des {caàwcns qoe lliooiaie 
doit à Dieu ,. Se que IMeu lui commaor 
de : c'éft apaavdr l'homtDe : c*eft le jecier 
^bns l'abbatardUTemenC3.& lut &»c mé* 
counoître le 6rei0 qui conûenr paidàinr 
Doent la fociété^ Dans quelles iénébfcs 
,alors ne doit-il pas tomber , pui(qu*il ^eft 
ijg^c même eu cqnfbvam les réglefx)ca5 
priîwtifs ^à les Ifçpn^qu'il y trouvoît»- 
fçpara&Icipent unies ? 

la religion ChretieTOe a cooiêrvé te 
mêmes pratiques ic les mémftfL^cdfés , 
cti les 4>ucant de toutes ks interpréts^ 
lions iliuioires que la malice àjt cosm 
liumain y avoit ajoutées. Quel or^ng^ 
en &veur de /cette religion ^ De la (ottt 
cBe remonte aufli haut que le geone fafl^ 
Qttin* Tous les. peuples conipirenc à le 
faire Toir :Sc Tes ennemis mêmes en b£k- 
mantlc culte extérieur coname. un joi^ 
qui adujetm Tbomme , ont con&flé que 
xies ordomunces ne fçm point venues de 
l'homme^ Us ont travaille pour la religîoa 
Chrétienne fans le vouloir^ 
iM figutc» ' x^* Le triage que nous avons feît dai^ 
"• l'idolâtrie en îéparant les pratiques aéf 
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ùons criiîiinellcs i noiis le poiiv<m« faire honstra% 
dâm les è^imt <)ue ks atfioof pk^oiént Evaho^u 
Jans kurs aflembjées » & ^ui ftvec le 
mis ont érë ou faofiorées comme des^ 
Etres poiflants, oir cocyfùltées comme des 
oracles pleics dlntelligetice. Séparons eo- 
core le pou qui ctqit de k première iti* 
flicudoti d avec le mauvais , ^ eA ^'une 
introduâîoQ pollerieure*. 

Quelique kitéteOsmî qu'il ibit de (avoir 
ce qui a pu dégrader la raiibn jufqu*à con-^ 
£;>ndre k âimàJtê awc uo vif anicnal qui 
broute Therbe y le profk principal que: 
nous chercboDS id >eâ de voir dans cette 
dépravation générale , d'une part ce qut 
c(ï veau de l'homme j & d'une autre les 
traces manifèiles de la révélation faite aux: 
premiers hommes ^ en forte qu'il fôit vi- 
able que l'e^lt qui les a infiruits , eft le 
liiême qui dans les derniers tems liouis a 
parlé par Jerus-ÇhriA3&: iious a iamen<$s 
de nos divers égaremens à la première 
religion du gei^re: humain*. 

Les £^es yi:owme ks fêtes où on let; 
monproit au peuple ^ fe pcai^^f^ réduire 
à deux eipécés. JLes4i«es étoie^t des mo^ 
numens du pa0é : les autres étoient^ dea 
^vçrtiiTçmens de cç qu'il faillit Ëùreilofi. 
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L A Dé- unes & les autres étoient innocentes dans^ 

MOMSTRA. leur principe. 

EvANGEL. De la première fone croient les tro- 
phées y les colonnes , les ftatues , les ao^ 
tels , ks tombeaux , & tous les mémo- 
riaux qui fcrvoient dans les affembléc* 

?îeure«€om- de religion à rappellcr le fbuvcnir d'unt 

«fmorativcs. ^^j événement , d'une perfonnc chère 
a la patrie, ou à <]uelque famille célèbre » 
d'une vidoire remportée fur Tenncmiv 
d'une chadè donnée à des animaux mat 
faiiàns. 
f Igurei mo- Db ta ièconde forte étoient les figures 

«kociales. d'hoiiime, de femme , & d'enfant > ac- 
compagnées de parures énigmatiques & 
d'attributs qui diangeoient cTune fcte ï 
l'autre -, les ngures d'oifeau, de bélier , de 
taureau , de bouc , de loup , d'aftrc , de 
feuillage, deferpent , ou d'autres objets 
naturels; enfin les figures qui étoient mi- 
parties ; par exemple , d'un corps de lion^ 
& d'une tcte de nlle \ d'un corps de fer- 
pcnt & d'une tête d'enfant-, d'une tête de 
chien & d'un corps humain ; d'une tête 
humaine & d'une queue de poiflôn. Ces 
figures & cent autres très-communes dans 
la religion des payens , toujours les mê- 
mes pour le fond , & variant leurs attri- 
buts d'une néoménie à l'autre \ n'ctoioK 
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ni des monumcns du paflc , ni des aflbrti- L A D é-' 
mens de fanuifie : c ctoienc des marques xconstra. 
d'inftitution des lignes convenus pour EvangiLiI 
s^'cntendre. 

Nous avons vii ailleurs que les déno- L'cxpiîca- 
minations &les figures du zodiaque qui^*?^u^" ^X 
(e trouvent dans les plus ancietis monu- mière dé du 
mens , étoient relatives à ce qui fc paflc ^^S*"^"**^ 
de mois en mois fur la terre lors de l'en- 
trée du ibleil datis chaaine de (es mai- 
fons. D*où nous avons inféré que les au- 
tres figures emblématiques avoicnt eu, 
comme celles-là, dans leur inftitution un 
fens trcs-raifonnable & très-propre à in- 
Aruire le peuple, quand nous ne pour- 
rions pas aujourd'hui aflîgner ce fois avec ^ 
certitude. 

Or le bélier a été adoré : le taureau Orîgînc dc« 
la été. Ce qui n'étoit que fymboliquc ,^*^"^' 
a donc, été perfbnifié. On a de même 
ronfulîé comme un oracle la jeune Gla- 
neufê , la Vierge aftrée ou la Sibylle Eri- 
gone, qui annonçoit la moiflbn. La preu- 
ve que fa première fonéHon étoit d'an- 
noncer l'ouverture de la moiflbn , non 
Je prophétifer, fe trouve dans la partie 
de la (phère qu'elle occupe , & où elle a 
toujours caraàérifé le mois d'Août j dans 
répi rougiflant qu'on lui met encore à la 
main, ôc dans les noms de Sibylle Erigoneigr 
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1 A D i- OU de Sibylle Erythrée , qui fignificnt îvax 

^ONiTR A. 8c Tautrc répi rêHgiJfknt. 

£vAMasL« La même figuïr de la vierge avec un 

^1^ Orâdct. corps de lion , puis une balance à la main, 

avoir lonMcnj? fervrà incfiqu» tes pro- 

•grès du d«)ordemefit dif Nil , cjuî dmxnt 

depuis rent r é e rfti fbleff dans Je fion^ 

centinuok durant fen p^geïbos k coo- 

ilcHatif)!! de la vierge , St finifïbît à Tfc 

^^fiin. *iyf.qœno:jfe*; Or ces mêmes figures omt été 

M/.A is. honorées & interrogées fi*r Pavcoir en 

Egypte , en Syrie , en Grèce , & ailleurs; 

D*ou il fait que les dieux Sdlesoradcs, 

•ont <f abord été des figures monitorialcs; 

Cette vérité déj» démontrée par des 

£tits, fe confirme par d^autres fiuts. On 

n'a jamais ïcparç des aflèmbJéçs de re6- 

gion \ts annonces des fêtes, des travaux 

publics, & de Tôrdlre de l'amie. Ceft 

enfcmblc ce qu'on appeHok \c Oilén* 

<frier. Certaines figures indiquoicnt Fobjct 

dcsfctes^&avertilïbientïhommede ce 

qu'il devoit à fautetn: de tous fes biens. 

D'autres figures montroient l'ordre des 

travaux publics, 

îl y en avoit donc dedcftinées à avertir 
fur-tout d'obferver le retour des vents 
annuels , qin en bien des lieux règlent les 
travaux contnuns 9t la navigation. Il r 
en avoit pour aâigner au tems convenable 
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•DB t X Nature* 175^ 
Tttrtitcda folcil & de la lune dans le Bé- ^^ Dt- 
licr, dans le Taureau, dans le Capricorne, monstra. 

Ce langage fitt pris pcuà peu pcHir ime hi- Ey^cxil 
Iflcmc. On a dit très-férieiifcmcm d'Ofiris dc u mé- 
êc d'ifis, figures célèbres du foleil & de tcmpfyceft . 
la terre , tjuc Icars âmes étoient entrée 
iliccefiwement dasos le corps dedtfférens 
animaux , ôc çienoc amespalToient ainiî 
dans d'autres corps. 

Au lien de s'en tenir à rob&fvati<Hr Dm aug»; 
Jia vents , on obferva très-gravement lei "*»**• 
ciièauK dbnt les %tH:es étoient les %nc8 
^ td & tel cours d air. 

AttHea de^orifier TEtre Etemel 8c & 
Vrovidcnce, xjià donne à la terre k fê- 
coodiiB ôc ks richc&s de tomes les fai- 
ions 9 on adofa le kn perpétuel^ le ^eil, 
flûsMamindiie, avec ïescomics de ra- 
die ou de capicomc , avec fes divcrf 
fenilages Se (a lotigue queue de poiflonJ 
les (ymboles de la pêche , de la diaflè , 
6c rouvcrturc des récoltes , de Tentrcc 
ée ïhyvct , de la piiflànce de Dieu , de 
ion étcmiié j en un itiot, tout ce qui (èr-^ 
^voit 1 inftruire rhofnme -, au Bcu de le 
prendre prévoyant & reîigieus , fcrvit par 
un effih de u groflîèreté St de Ton in« 
SS^éxcncc pour TinArudion , à le rendre 
pfaantafque , am des fables ^ St fuperAi- 
lieux* Li^ philofopKic en y conmvMt, 



itizedby Google 



i8o Le Spectagle 
La Dé- en y apolaudiflànt, en expliquant tout J 
MONSTRA. acheva Je tout perdre. 
EvANGEL. Les hommes n'ont point commence 
par extravaguer tous enfemble de gaycté 
de cœur, ni par établir des fêtes rifïbics 
dans lefquelles on adorera un épervicr, 
un hibou, une étoile, la lune, un veau, 
un bouc , iine Iphinx moitié fille & moitié 
lion. Sans doute on a débuté par mettre 
dans le cérémonial des leçons de vertu*, 
par faire des réglemens (cnfis , & des an- 
nonces intçIligS>les. Enfuite rinfiruâioQ 
négligée dégénéra Se fe convertit en divcr- 
iès interprétations , où Timagination , la 
cupidité,& toutes les paffions eurent part. 
. La première racine du mal eft dans 
la fierté de la raifon qui fiiit la régie & 
ic complaît dan^ l'indépendance. L'amour 
dominant du plaifir n'a pas moins con- 
tribué à écarter ce qui lui lervoit de frein* 
Mais il en eft du cœur de l'homme , 
& du fond de (es penfées » comme 
du principe de Ql nutrition : quand Gxï 
eftomac eft vicié , tout ce qu'il y met 
s'altère , & fe toiurne en ^oifon : fon dé- 
goût pour la juftice , & fon emporte* 
ment pour les lâtisfaâions aâuclies lui 
firent perdre de vue l'eflèntiel de la reli- 
gion, le ^irituel qui le genoit : il n'en 
conferva que l'i^teileur ^ Se ne portant 

pas 
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i>E LA Nature. zSi 
pas les adorations plus loin me les figu- L a Dé- 
res inlbruâives qu'il voyoit dans la céré- monstra. 
monie,*il les interpréta félon fes dcfirs Evangel. 
dételés » ce qui a vifiblement enfanté les * us fîguret 
&bles , les métamorphofcs & les prodi- ^J^^^'T'* 

; j f L I • ^ on^Kic des 

gieux cgareraens de la mythologie, mécainorpiio. 

Le premier dcfordre n eft point venu ^^** 
de la rauflèté des opinions : mais on s'ell 
porté à des opinions infenfees , parce 
qu'on avoit le cœur corrompu, & qu el- 
les flattoient tous les déréglemcns, 

,,Cett^ f5!5^^ "^^ tout le paganifme, ,,^tîc.noi» 
déjà tres-luinlamment ^ftinee par lapo- <tesinyiicrc$, 
théofe de tant de figures qui navoient ^^ 
d'abord ete que lymboliques ou inltrufti- & nouvelle 
ves , fc préfente encore la mcmc dans les ^^"^^^6^ préc4^ 
fêtes d'iiîs & dans les myllères de Cércs , demc 
cérémonies les mieux confervées chez les 
différens peuples, & provenues de la plus 
haute antiquité : ce que nous en tirerons 
fera court & d'après des hommes digne» 
de foi , qui avoient été témoins de tout» 

Les fîtes de Cérès , ou les thefmopho- 
rics , c eft-à-dire , les annonces des régie- . 
mens ,fe ( a ) célébroient à Eleufis plufieurs 
jours de fuite , & finiflfoient par ïautoffie , 
la vue de la vérité. Au rapport de Diodorc BUAUtb, Ai. 

( « ) Etifeh. Prejrar. Evan^rl, /. j : fr 1 1. S. CUmettt. 
^ex»nà. (Kimonit, acL Genres» Votter*t anricptitj «f 
Crcece , &^ Marshétm Bleufinui^ 

T<an.riILParuL A a 
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La Dt-<1^ S^c ^^ ïè'iôayenok «encore <}ans k 

MONSTKA. csçitak de Crète , que cette partie -des 

£yang£L« n^^cs anGie»nen)emièi¥iontrokà<ié« 

cou^^erc àioiit le jn^lic. Avec ie lenis en 

n'y admit plus que ceux qui^^ngagecûenr 

par ferment à ne pas Fevclerce<}uils au- 

loknt vu 6c entendu. Ce ferment iniulle 

qui retenoit la vente captive n'arrêta pas 

les Payens convertis au Chriftianifine : ils. 

nous ont dévoilé le tout. 

L'autopiie étoit une efpéœ de Drame >. 
dans lequel pn montroit aux initiés des. 
campagnes ftériles , des bétes fàuvages ,. 
fêtttr't des tremblemens de terre > une nuit pro- 
^^J^^ ^fonde, des orages, des éclairs^, des ttxi- 
nerres , & tous les météores les plus terri- 
Wes , aprcs-quoi la férénité étoit rendue^ 
Alors paroifloient quatre peribnnages rc* 
vêtus d'habits brillans*- 

Le plus diflingué de tous (è nommoit 
te VemHTffte , c'ieft-à-dire , le Créateur 
de runiversj o\irHieroffhame,de(irBrtltivey 
celui qui révèle le fens des myllêres.. 

Le fécond fè nommoit le P^rtc-lftmh^ ,. 
wi le Soleil.. 

^ Le trc^ème Tjijfiflant de F omet, qui 
portoit les marques des diverfès phafes de 
la lune. 

Le qiutnéme fe nommoit XKeroce^ 
iTCf^kconduâcur des mânes » ou^cequî 
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fecrce & des rt^emns^ I4QM$T«.4» 

le tout cn{ça^ çcoi^ |e c^lendncr & gyA^iO^. 
Fcxhortarion à la pratique des loix. 

JLps niyftqrc$ dïleuiîs &ç d'Àthèncfi 
çtoienr,ièlpn Pliitarqup , originaires d'E* 
gvptje^ copiipe la colonie Athénienne; 
c eft pourquoi on y j^pfV^f e le mdïigef 
THot ou Anybis, qiji pfwrojt Tannée au 
fplfticc , rarpcnoit ua gppfvçl ordre dç 
fêtes , & en amionigant k ^fp^in levc|r 
ifc Ja canjcule , prpaupQnnoit TEgyptc 
jconçre ks ^mrifcs de Tinopdatipn. Cettç 
iCy:ççwi^a?if;f ptoit pi^rticulière à T^gyptc î 
ipais:^ le cér^omal. une fois ré^c , & 
porte aillçji^ s'y conferya tj\ entier j iç 
nou3 ne giffierons pas à w]^ dans le$ 
fêtes dT[^, çp^ qui fit perfjoe 4? ^ûe, 
jnéitieen Egypte , la conuTiifli<^ <ju*avoit 
lè perfqçfjage iyinboliqfiç Thotjd'^nnpnr 
ccr Tinor^fion^ 

L aflliilant dis î Vf^^^ ? PH '? pf ^fonnagp 
qjiiavoit lés anribiuts cjllis , ou A^é, la 
terre qui nourrit Fho^ime en lui donnant 
de nouvelles prpduû^ons d une /aiion à 
.lautre j: itoif ^pfès jd'un ^tel ^ & an- 
nonçoir par les cara<^è|:ies 4cp dificrcntcs 
aéemcmes , \t% façrificcs to^i f^ifbient 
fouverture des é&hffX^ travaux de la 
fodcté- 

Aa i) 
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L A Di- Le porte flambeaUiOfins , ou Je folcil, 
uoHsrtiA. montroit les portions de cet aftre qui 
ETANGEiTb avec les phafès de la lune règlent fatmée 
entière. 

Le Dcmiurgue adrellbît enfin la parole 
à un enfant fymbolique, dont il faut pren- 
dre une idée îufte pour mieux entendre 
fexhortation qu'on lui feifbit. 

Cet enfant eft cher au (bleil qui le gou- 
verne , & à la terre qui le nourrit. Dans 
les monumens de l'ancien culte, on voit 
très- fou vent cet enfant fur. les genoux 
JtlRsy quelquefois entre Ofîris ,.qui efl le 
foleil , & Ifis qui eft la terre. On le nomme^ 
Hcnriis ou le Labourage, le travail*, & 
quelquefois Mufce , ou fEnfant fàuvé des 
eaux; Dans les repréfcntations des anciens 
myftères il n*eft pas rare au lieu d'un en- 
•fant de trouver unç tête humaine àrcôtc 
efun fcrpent, ou une tête Immaine unie 
au corps d'un fèrpent. Saint Clément 
<f Alexandrie a cckirci cette énigme en 
nous apprenant que le fcrpent étoit le 
^mbolc de la vie, ou de la fubfîftance de 
l'homme; parce cpe le mot heva, qui 
chez les Orientaux fignifioit k vie, fîgni* 
•fioit aufïi un fèrpent. 

La tête humaine étoit le fymbole du 
travail ou de Tindulbie de l'homme , qui 
aptes les inondations & les traverfès des 
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iâifons, étudie Tétat du ciel & de Vm La DÏ^ 
pour fe procurer les foûriens de la vie, monst&a. 
Mais l'Hiérophante, en s'adrcflànt aEr-éNOBu 
fintcllrgence humaine , lui annonçoit é% 
dernier lieu une autre vie & des vérités 
pkis importantes. 

» Je m'adreflc ,, s çcrioi^il , à ceux qui 
» ont droit de m'çiHtcl^re : Fermez cxao- 
9> tement les portes a tous les profanes. 

w O vous , Mufëe , 6Is de , la brillante 
M' Mené diipeniàtric^ des mois {4) , écoo- 
9) tez mes paroles. Je vais vous dire la 
» vérité. 

»> Prenez garde 91c vos préjugés & 
» vos affedions précédcmes ne vous 
9i faflent manquer Theureuiè vie qui cû 
i> le digne objet de vos déiîrs. Tournez 
» vos penfëes vers la nature divine, & 
» ne la perdez point de vue , pour régkr 
y% votre cœur , & le fond de vos fèntir 
» mens.. 

7y Si vous voulez prendre la route fûie, 
9y fongez toujours que vous marchez de- 
» vant Tunique maître de Timivers. Il eft 
» le feul Etre qui foit par lui-nîême ; tous 
V les autres lui doivent ce qu'ils font :, il 
» pénétre tout : nul mortel ne le voit , 

( a ) D'autres traduifcnt r O vous Mènes MUflSe , flÙi 
du foleil. Mais l'autre traduâion cû f hi* coBfbcj»ft 
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JE> D|->» ^ aucua tir pcm^ échapper à fe$ «^ 

Eiv^wàMcii^ '^ première stfmarqiie à Ëdrr fiir ce 
d^ûQurs du Denûiirgiie ^ <f eft <]^ç ie pa- 
ganiTme, au fiiiteu de fes exiravagances 
&: de Tes infamies ,^ n'a pas laide de coti* 
&rver le fond de k cdi^on primitive. 
On y raf^Ue fori^nrde touf^ & toifi 
les feDtktifsns du cosur à -un feuL Dieu qui 
:i^ par luiinêint ,.& de <fâï tour le relie 
iieçok r^e; On y riunène tous les de- 
voirs de l^omme à la «na^^ime des Pa- 
triarchcs > qui étoit de mdrcher devant le 
Sjsiffteur. , ^d'attè^re la véritable vie y. 
ma it Souvenant perpé^uelleiiient qu'on 
efl fous les yeux de celui à qui rien n'ét 
jchappe , & qitt nous^ jugera tous- 

jLa ibcondc remarque théct&ifc à no-^ 
tstrfiijèr, c'èfl: que ductp des firnabolcs 
^ui patoidbient dans les aflemolées de 

(a )^^*iyiêfniê éh ^iffiH ifh ^épm ynTiêiAê- 
JdàvrZa^ t^ift^ 7^ ptXitêf^tt j^^ rt rit wfit 

AT^crriry* /»tfy«y i^iripti^ K^rftùêê tufcuJifk* 
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celigion , n*y panâffiiat i^a titmi'a- La Di- 
vis ou de kçon ^^ ùafoit cmcudre: par fort mok^xii a^ 
nom memece^ielefyinbQledeyxMtihdi- £van»X4^ 
<|uer, Sccc qu il n'inàiquoit m'étàgans^ 
ûqtietnenr^ Le pilier ou 1 autelqui fiKoicr 
le lieu de raiïemblée » par cette raifbti 
s'appelloit fiédiel ou Bétyle, lanuûfin de 
DieM^ Tout rOrient étoit plein de ces 
Bétyles ou pierres >, qu^ indiqiioiem les- 
beuz où le peapk vesoit prier; & cha^ 
eue iyoahale devenu Dtea eut peuà peu 
ton Bct^le particulier (4 }^ 

De n^ême lèstnoms dKXiris , iè Gou* 
vemeur <fe Ja tecie;:d'Ifis, la nœre^ou 
4e Mené la di^eo^ice dea mois , ou' 
il'A^irodite 9 lamece des moiâbns -> de 
Thor^cTAni^, de Janus, oud'HertnéSi« 
fe moniteur > 1er portier;, Fûrtrodùéteur». 
Tànnonce d une nouvelle année ^ étoient: 
l'abrégc de la i^goiôcation d'autant, de 
fig|ires , dont il râi^ia dans llouginatioii' 
des peuples autant de pedbnnes 8c de dé- 
partemens». 

On voit encore par le nom de C»éa-^ 
tcur qu'ôndonnoita rHiérophantc quelle 
jput l'ihtention des initituteurs dans Um^ 
pofitibnr des. noms qu ils: donnèrent aux 

Vie du fhiJorophe Théodore par Damafclus dans loi 
jpmraits de Photius. Voyez, aufi 99nclK>xûa(c 4«l4& 
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x^S LeSpectaclb 
L A Di- figures fymboliqucs. Celui qui avcrtiflSîr 
MONSTRA. les inities cThonorer un (èul Dieu invifi- 
Eyangli. ble & auteur de tout , n'étoit pas uoDieur 
Ôc cependant il portoit le nom de Dé- 
miurgue , de Créateur du monde -, parce 
^le toute raffcmblcc ctoit difpofée à re- 
garder fon nom comme le précis de Ùl 
prédication. 
La même U ^^^ dc CQ prindpc,s'il eft véritable y 
chofcfc prou- que les étymoloeies , qui font ordinaire- 

vc par les éty- ^ r ' ^ *^ i . -^ ' a • • » 

mologies des "lent 11 uicertauies , doivent être la d une 
3?™* û^Â P^^^^'^^ clarté ^& avoir rapport aux dc- 
aéciôfes. en k$ voirs de Thomnœ, à 1 état du del, à Tordre 
peMm dans des ttavaux, àhfuite des fêtes, aux régie-' 
ricmaêr " niens communs de la (bciété. Or c'eft exa- 
ftement ce qu on trouve en prenant l'ori- 
gine des noms des dieux & des déeflès,non 
dans les langues Gréque & Latine , mais 
dans, la langue Hébraïque ou Orientale 
que les Phéniciens ont portée par tout avec 
.feurs fêtes , avant qu^ïes langues Grc<yie 
& Latine euflcnt une^ormc réglée; 
la même L'Épicurien Cotta , que Ciceron intro- 
«onlr^^i' duit dans iês Dialogues fur la namredes 
ci(ic<m. Dieux, fait adroitement u&ge desrayftè- 
res ,.pour attaquer rexillence des Dieux > 
dont on (cntoit bien qu*il n'étoii pas que?- 
ftion dans le rituel de TAurop/îe.. U infi- 
DUC que les Cahires , les grandes puif 
fences ^ Ofiris , Ifîs> Tlaot ou Hermès ,, & 

la 
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les autres figures d'ufage , étant des cm- L A D*- 
Hèmcs > ou plutôt des annonces de ce monstra. 
qui avoit rapport à la vie des hommes , Evancil. 
des leçons de ce qu'il faIJoit faire d'un 
mois à fautre j ce n'étoicnt pas des Dieux% 
A la vérité Cotta tfavoit pas droit de 
nier conféquemment Teidftence d'un Dicu> 
juge & rémunérateur 3 que l'Hiérophante 
commandoit d'honorer comme préfênt 
par tout ^ mais il ne pouvoit s'y mieu}t 
prendre pour réfiitar du moins la plu- 
ralité des Dieux que tous les peuples, 
que les philosophes mêmes admetcoient ; 
que le grand Platon avoit fi figement 
diflribués par dafles, qu'il en avoit ac- 
quis le fumom de Divin. j 

Cicéron penfe bien plus julle à cet 
égard que ion interloaiteur qui maté- 
rialife tout, & que Platon qui met des^ 
Dieux par-tout. 11 achevé dans fbn fecond . 
Kvre des Loix de nous faire entendre, par 
l'explication qu'il nous donne des myftc- 
rcs , les deux points que nous avons éta-> 
blis , l'un que les figures qui ont été ado- , 
rées comme des êtres puifl&ns , n'étoiont. 
<Jue des fymboles ou des leçons relative» 
aux bcfoins de l'homme; l'autre, que le- 
Paganifine avec fes folies a confervé les 
vérités capitalçs de la religion des pre- 
miers hommes , favoir la confcflion d'un 

Tom.FIlLPm.1. Bb 
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ijo LeSpictacli 
i A D 4- fouverain Etre qui voit tout j Se l'attente 
KONSTRA. d'une vie à venir où il jugera tout, <* Ces 
EvANGEL* »* myftèrcs ou ces fignes , nous dit Cicc- 
» ron , ont fervi pour montrer aux hom- 
yy mes la façon de fc procurer leur fub- 
>» fiftance , & de s'aflîirer , en vivant bien, 
V un meilleur état après leur mort, 
laraîfondu II ne peut être obfcuï après cela , que 
^ctdcsmjr- ç'eft l'incompatibilité de ces grandes vé- 
rités , avec les opinions Se les licences 
poftérieurement introduites , qui fit célé- 
brer en fecrct , & fous le ferment d'un 
filence inviolable , la principale partie des 
anciennes fêtes , laquelle , comme tout le 
refte , fe célébroit a découvert dans les 
commcncemens. 

. Si les figures publiques ont été appel- 
lécs des myftèrcs , ( ^ ) des enveloppes , 
ce n'étoit point parce qu'on les delunoit 
â tenir certaines vérités cachées s mais 
parce que certaines chofes importantes & 
nécedàires à favoir , étant intelleâuelles, 
. & ne pouvant être peintes , ou montrées 
au peuple dans un tcms où l'écriture cou- 
rante n'étoit pas inventée , ou commune, 
il avoit besoin de quelque figne ou de 
quelque marque abrégée qui les lui fit 

( M, ) Myfiêtrim , des couvertures ,des enveloppes , ^n 
mot fatar , couvrir , envelopper i d*où vient fâtur, W 
Saiyre , un pcrfonnage déguiie» 
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connoître : ce qui n'étoit polpt vi/ible le La Di- 
dcvcnoit par unç figure qui y avoit un monstra, 
rapport ou de nom, ou de quelque con- Evangei. 
ycnance. 

Mais lorfque le peuple , accoutume i 
voir ces figures dans l'endroit le plus 
diftingué de fes fêtes , fe fut ftupidcment 
borne à ces objets fenfihles , &eut prêté 
Toreille aux hiftoircs merveilleufes que 
des têtes vraiment folles avoient imagi- 
nées fur ces perfonnagcs prctendu-récls, 
diaque canton (è partialiu pour un Dieu 
ou pour un autre. Ses figures favorites 
• devinrent ks divinités tutelaircs : le con- 
cours , le brillant des fêtes , l'intérêt , les 
plaifirs , tout fcrvit à accréditer ces folies. 

Combien alors n auroit-on pas rifquc 
d'effaroucher le peuple , &, d'éprouver 
(es fureurs , en lui di&nt , comme on le 
voit dans le difcours du Demiurgue, qu'il 
ne doit mettre fa confiance qu'en un Icul 
Dieu, tandis qu'il en révère avec paffion 
une multitude d'autres ,' comme maîtres 
de telle Se tdk partie de la nature » ôc 
qu'il craiat ' de les avoir pour ennemis , 
s'il leur refùfe fa confiance & fon çn-. 
cens. 

Cette obftinaticMi à réalifer les fym- 
bolcs & à les prendre à contre-fens , dé- 
termina les Prêtres à ufcr de xéfervc. 

Bbij 
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lS>i ï'ï SPECTACtB 

La De- Sous prétexte de quelques préparations 
MONsTRA. utiles , ils Célébrèrent à hais clos la dc^ 
Eyahgml. oicre partie des anciens myftères , & ils 
s^adurerent de la difcrétion de ceux qui 
le prcfcntoient pour y être admis , en 
exigeant d'eux qu ils fiilènt contre eux^ 
mêmes les imprécations les plus horri- 
bles , s'ils ouvroient jamais la bouche (ùr 
ce qu'ils auroient vu 3c entendu dans Tau- 
copue. 

Par la fuite les Prêtres (c laiflerciw 
aller au torrent & à Timpreffion de ITia^ 
bitude : ils eflàyèrcnt de concilier la con- 
feifion d'un (eul Etre adorable avec la 
perfuafion d'autant de puilïànces fiibal- 
temes , dignes des honneurs divins , qu'il 
y avoit de fymboles dans rcxtcrieur de 
la rdigion , ôc d'adions difHnguées dans 
k nature. Par-là les Prêtres & les Philo- 
fophes évitèrent le rifque de montrer 
auame partialité pour l'unité de Dieu. 
Platon 5 Plutarque y Porphyre , Julien 
Se leurs difcipies s'afFeâionncrent poor 
tous ces génies imaginaires : ils e^roient 
5'unir à eux par cent pratiques inquiètes. 
Se devinrent les plus zélés défenteurs de 
CCS folies. Que peut devenir la raifba 
quand elle a quitté fon guide } 

La converfîon des lymboles , en autant 
4robicts de confiance de d'adoration^ s'eft 
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montrée a découvert dans les œyftères La 1>#- 
d'Eleufîs &^Athcnes. monstrju 

La même vérité iè trouve encore^ non £vAwa£u 
comme amenée à la fuite d un fyftème 
ou. d'une conjeâure> mais réellement Ôc 
de tait , dans les myftcres dlfis , fêtes que 
Diodore avoit vu cékbrer à Memphis 
avant la naidànce de Jesus-Christ^ 
H eft notre garant- 
it y avoii long-tems qu'on fàvoit très^ 
bien , fur-tout en Egypte > que 3 6^ jours 
ne fuffifènt pas pour égaler exaâement 
le cours du folcil : il reftc un quart de 
jour pour ramener cet aftre au pdnt du 
ciel fous lequel on l'avoit vu un an z\h^ 
paravant. (^tre quarts de jour faifoienc 
un jour entier au bout de quatre ans i 
Se négligeant après lesquatre ans révolus 
d'intercaler un jour , ou de compter ca 
cette quatrième année 3 66 jours au lieu 
de } 61 , leur année nouvelle commençoit 
un jour trop-tôt : il s'en falloit quatre 
fluarts de jour ou un jour entier que le 
ioleil ne fiît arrivé au pranier degré da 
cancer , où il éclipfoit par fon voifinagc 
l'étoile de la canicule qui ouvroit Tannée 
en fe joignant, au fbleil. Au bout de huit 
ans le renouvellement de l'année & le 
nouvel ordre des fêtes commèm^oit deux 
jours, trop-tôt , au bout de douze ans. le 

Bb iiji 
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154 ^^ Spectacie 

La D é- lï^écomptc étoit de trois jours, & aug- 

MONSîRA, mcntoit à proportion d'année en année. 

EvANGii. Ce renouvellement des fêtes & de 
f ordre des néoménies , dont Ifis portoit 
les marques , fe nommoit la grande fête 
dlfis. Ainfi cette fête qui dans fon infti- 
tution arrivoît lorfque le chien montoit 
far rhorifon conjointement avec le foleil, 
•arrivoît fucccflivement tous les jours de 
Tannée en rétrogradant de quart de jour 
en quart de jour , ou en prévenant la 
jonftion du foleil & du chien de toute 
rétendue d'un jour en quatte ans > & de 
retendue de 3 6^ jours en j (> 5 fois quatre 
ans , qui en font i ^60. 

Ces hommes jTuperftitieur, ou unique- 
ment touches de l'extérieur , crurent bénir 
ou faire profpérer toutes les fàifons,& 
tous les jottrs de l'année en les faifànt 
jouir tour-à-tour de la grande fête de h 
mère Ifis , & des avis du moniteur Thot, 
qui fignifioit la canicule ou le chien. Mais 
alors il n'y avoit plus de fcns dans ce 

?[u'on pratiquoit. Il n'arrivoit qu'une feule 
ois en 1^60 ans que la fête d*Ifîs,c(Mi* 
courut précifément avec le jour où le 
foleil & la canicule commencent à mon- 
ter de compagnie fur l'horifbn. Cepen- 
dant par un effêt de l'ancienne coutume 
de renouvèlier l'année en ce jour j on 119 
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manquoit pas en quelque faifon que la La Dé- 
fête arrivât d'y faire paroître , non feule- monstra, 
ment Faboyeur Thotes , ou Anubis avec fâ Ev angu. 
tête canine •, mais même des chiens vivàns 
qui précédoient le char de la déeflè (a). 

Ce n'étoit plus fuivre l'intention dut 
cérémonial. Ce dwincur d'avis fi chct à 
l'Egypte^ parce qu'avec l'ouverture dcran^ 
née il ann<^çotit les approches de l'inon^ 
dacion> nétoit plus que ck rubrique. Le 
tems "de ïmosad^ûon ctott avivent bien 
loin dii'là, y & les aboyen^ns d' Anubis 
fort inutiles. Mais comme le bélier fous 
lequel la moiilbn fe faifoit dam la haute 
Egypte, & le tauJreau foifô lequel elle fe 
failôit à Memphts & fe Eût encore aa 
Caire , ont été ccttainement adorés[,.parce 
qu'ils paroifloicnt honorablement & en 
grande pompe dans les fêtes de la fàifon ; 
le chien , l'animal domeftique , l'a été de 
même, au0i bien que le Mercure ou le 
T iiotes , fur les épaules duquel on mcttoit 
une tête de chien. 

Oppida tou çanem vencrantur. 

Nous avons donc trouvé dans l'idoli* 
trie ce que nous avions promis d'y faire ^ 
voir , non par des conjeéiurcs , mais par 

( a ) Tùiç tniotç vrfàvoçivlS'eciTiiff xvruf H^ 
Ttr Wêfiviu Diod. ûcui biblioth. lib. i . 

Bb iiij 
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L A D É- <ies faits garantis y que les figures fîgm&* 
MONSTïiA^ natives qui fervoientà montrer aux kom- 
£yang£I. nies ce qu'ik dévoient à EHeu , & ce qu'ils 
iè devcttent à çux mêmes y ont été prifcs 
pour des perfonnagcs réels , Se hcMiorées 
comme des Etres capables de leur procu- 
rer de grands biens , ou degrandcs con- 
aoi&nces fiir 1 avenir. Je demande après 
cela lequel cd h plus ridicule de leur-avoir 
attribue la divinité» ou de leur attribuer 
une généalogie & une antiquité, que» 
oppoiê ferieufèment à l'ÉcritiHT ^inte. 

Leminentiflimc auteur derAnti-Lucrccc 
a rapporté lorigine de Tidolatrie au- mê- 
me principe. <« Les chofes fenfibles qui 
» avoiem , di^il , anciennement fctvi à 
» ^e ccHinoitre aux hommes la Diviiûté 
M (5r leurs devoirs, ) furent enfuite per- 
1) Ibnifiées. & honorées Tencenfoir a la 
nmain(/ï). 

Cet examen du Pagamfrae ne fert pa^ 
feulement à nous convaincre que tous les 
hommes ont eu Tu&ge d*un culte exté- 
rieur , les mçmes pratiques , & la même 
attente du Jugement de Dieu , parce qu'ils, 
avoient la même origine & les mêmes 
loix. Nous y trouvons de plus leclair* 

(4 ) SIhî quoniam in rshm Numen vider e trMtfs , 

Tèjirj /ulutéthAnt res ipfa^. 
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offcmcnt de la célèbre qucftion ^Tavoir, L a D4- 
Si ks Hcbrcux ont tiré leurs pratiques monstra» 
du Paganifine , comme ToBt avaacé les Eyangeu 
ennemis de la révélation-, ou fi les Paycns 
ont reçu leurs pratiques & le fond des 
principales vérités ^ par le commerce des 
Hébreux. 

U ell clair par le court, expofé que 
BOUS venpns de faire de la Religion 
Payennc, que ni les Gentils nom reçu 
leurs coutumes, des Hébreux qu'ils a'ont. 
connus que tard , & que leur loi tenoit 
ieparés des autres peuples -y ni les Hé- 
breux n'ont reçu les leiurs des Gentils ^ 
dcmt cette loi leur recommandoit d'avoir 
les pratiques a\ horreur. Mais les Hé* 
breux 6c les Gentils ont puifé Icuri pre- 
mières leçons*, leurs connoifliànces tra- *Elêmmm 
ditioimpUes , Se leurs pratiques commu* "•**^** 
ncs , dans la iource commune d'où ils font: 
fortis les uos & leis autres. Us confpirent 
tous en&mble àdémoQtirer Texaâitudcde. 
nos Éoritures. 

Le fotid de rEvangik Se du Déca- 
bgue étoit dès le commencement. La. 
iy)nnoiflance du péché ,,la nécCiîîté de* 
l'expiation y. Scie défir de la réconcilia- 
tion étoicnt dès le commencement. Les. 
idées, étranges qui ont. chargé & défiguré 
QW^ pceniière religion 9, font les.addb 
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ipS Le Spectacle 
L A D É- ^^ons 8c les égarcmens de Te/prit humain 

MONSTRA. livré à Ces vues. 

EvANGEL. Il y en a un autre pire que tous les 
Dernier préccaens. Après avoir tout divinifé & 

éjgarcmcnt de tout adoré , û a porté (on dérèglement 

a^' *■ jufqu à n'adorer plus rien , & jufqu a per- 
dre de vue avec le fcntimcnt de TEtre 
fuprême , la juftice , les devoirs de Fhom- 
tne, & l'attente d'une autre vie. De cette 
forte la raifon humaine n'a rougi de fes 
écarts , que pour y apporter une réforme 
pire que Tidolâtrie elle-même ', en y fub- 
ftituant l'irréligion & la fuppreSion it 
tout culte extérieur. 

Ce ne font point des iiTjpofteurs qui 
ont conçu & prêché le fyftcme de l'idok- 
trie , puis celui de l'irréligion. Elles font 
les fruits malheureux de la raifon afFraih 
chie de toute régie. Ceft là ù, grande 
illufion : elle fo lent capable de quelque 
connoillànce , 8t Ce figure pouvoir tout 
trouver en elle (ans focours étranger. Son 
incertitude dcvroit la conduire à cher- 
cher la Révélation , non à s'en paflcr. Le 
comble defon extravagance, c'eft de vou- 
fotr dans fon incertitude devenir la régie 
d*autrui -, c'eft d'avouer que nous avons 
tous fur fcs yeux un bandeau impénétra- 
ble, & de décider que nous n'avons aucun 
précipice à craindre. 
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jj LaDô- 

MONSTRA» 

JExamen hifiorique duMahomètifme. E v angil. 

Le Doâcur des Ifmaclitcs comprit 
Pabfiirditc & Tindécence de ce procède: 
il (avoit , cortime tous les hommes le (en- # 
tent , qu il n'y a que l'autorité de la Révé- 
lation qui puifle fuppléer à rinfuffifance 
de la raifon , & dans le deflcia d'intro- 
duire une nouvelle forme de religion 
parmi les liens , il ne prétendit avoir droit 
de fe faire écouter qu'en s'attribuant une 
miffion expreflè. Oublions en ce moment 
ce que nous en avons déjà dit , & fou- 
mettons fon prétendu apoftolat à un nou- 
vel examen. Il eft jufte de l'entendre , & 
de le recevoir comme l'Envoyé de Dieu, 
s'il en préfente les marques , ou de le 
rejctter comme un féduâeur ^^ s'il ne peui 
faire fes preuves. 

On connoît la famille de Mahomet , 
fon commerce j fa profonde ignorance , 
la fineflc que ks voyages* lui acquirent , 
l'agrément de fon langage > les pens qui 
faidcrent à rapfodier ks penfces , ton 
mariage à la Mecque , la retraite à Mé- 
dine , fes attaques d'épilepfie ou de va- 
peurs , la mulûtude de fes femmes , fes 
aduirèrcs * ics conquêtes ^ 6c & fépulturct 
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L A D É- ^^"5 ^^^^^ dernière ville ver^ le milieu da 
MONSTRA. ftptième fiécle. On fait très-bien (a vie (^^ 
EvANGEX. ED^ ^^ fuffifàiîiment attcftée. 

Q\iant à fa miflîon ,3 prétendit ht proi>- 
ver par fes concjuêtcs > & par le récit dit 
voyage qu'il dif oit avoir fait au ciel pour 
y recevoir la déclaration de £a qualité de 
Prophète. 

Les fùccès de (es armes ne font pas un 
témoignage (îiffi&nt. Combien de Con- 
quérans ont tiré Tépéc & rcmponé des 
vidoircs , qui n étoient pas prophètes ! 

Son fameux voyage au ciel ^ la grande 
Se magnifique preuve de fba apoftolat 
conlîfle en trois articles-, (avoir y. (on ar- 
rivée miraculeufc à Jerufelem j fba tranf* 
port au travers des fèpt cieux, & la. dé- 
claration de ks pouvoirs. Ces trois arti- 
cles font conformes au dix-feptièmc cha- 
pitre de TAlcoran, & aux deux écrits Ara- 
bes qui ont fixé les récita de Prideaux & 
de Gaigncr. 

Albochari ôc Abu-Horaïra , auteurs de 
ces écrits , n avoient rien vu. Ils aflurent 
tous les deux avoir tout appris de laboi*- 

( 4 ( On peut conftifter Forbenî Abertîbnenfîs , Injftt, 
Théologie, Hoornebcck, fumma cêturoverf, d* Afahumrd, 
ic fur-tout la vi: de Mahomet par Humphrei Prideiux^ 
©u la même par Gaigncr profcftcur à Oxford. LVîtw 
& l'ajitrc cft tirée d^ rALoraa 6c de flaiieurie Arabes^ 
amû d? Mahomet 
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chc même de Mahomet , & varient beau- L a D i- 
coup dans le détail des circonftances. monstha. 
U detTKure ainfi fort indifférent auquel Evang£l. 
des deux on s'attache. Nous fuivrons le 
récit de Prideaux , parce qu'il cft moins 
chargé de merveilleux , & cjue Gaigner 
ii*a préféré l'autre que pour ne pas répé- 
ter la même chofè. 

D*abord Tange Gabriel prit foin d'a- 
mener à l'ami de Dieu la monture des 
prophètes , la bcte Alborac , laquelle-n'é- 
toit ni cheval , ni âne, ni mulet ^ mais un 
quadrupède qui réuniflbit les airs de ces 
efpéces différentes : avec cela d'une blan- 
cheur cblouirtànte , & d'une vitefle incon- 
cevable, Alborac alloit plus rapidement 
que réclaii-. Mais cet animal qui n avoit 
pas été monté depuis plufieurs fîéclcs , 
étoit devenu rétif. Il fc cabra aux appro- 
ches de notre Arabe. Uangc ne put ren- " 
dre fa bête traitable qu en prenant fur 
lui de lui promettre une place en paradis* 
Dans ce moment de docilité Mahomet 
monte : i'ange va devant toujours la bride 
^n main. U étend fes Soixante paires d'aï- 
les : les voilà en route. 

Les deux cens lieues & plus de l'Ara- 
bie-Défene & de l'Arabie-Pétrée , furent 
traverfées en un clin d'œil. A un arrivée 
à Jeruialem les prophètes & les iâints 
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La Dé- décédés vinrent lui rendre hommage, & 
MONSTRA. fe recommander à fes prières. Il atiadia 
Evangel. (sl monture à un rocher , & trouva une 
échelle de lumière préparée pour le con- 
duire au ciel. 

L'ange qui Taccompagnoit frappa , & 
avertit le portier qu'il conduifbit M^o- 
met : à ce mot la porte fut ouverte. 

Ce premier ciel étoit d'agent : il y vit 
les étoiles fufpendues avec des chaînes de 
même métal , & grandes , chacune à prt, 
comme le mont Ného , qui ert proche 
de la Mecque. Cet arrangement & ces 
proportions n'ont pas été goûtées des 
Phylîciens. Mais n'interrompons pas la 
marche du Prophète. 

Il trouva , dit-il, dans ce premier ciel 
un vieillard décrépite qui Tembrafla aflfcc- 
tueufement , & (e recommanda à (es prié* 
res. C etoit Adam que l'arrivée de ce petit 
fils , dont il connoiflbit les grandes delti- 
nées , confbla beaucoup. 

Entr'autres curiofîtes que le même cid 
offrit à Mahomet, il y vit ceux d'entre 
les anges qui prient pour les hommes j 
ceux qui prennent foin d'intercéder pour 
les bêtes a quatre pies, Se ceux quis'in- 
téreflènt fpécialeraent pour les oilèaux. 
La race de ceux-ci eft fous la proteftion 
du grand coq , dont Mahomet mefura la 
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taille & les proportions. Ses ongles étoient L a D è- 
fiir la voûte inférieure du premier ciel , monstra, 
& fa tête touchoit au fécond qui en étoit Ev angeu 
éloigné d'une dillancc équivalente au che- 
min , qu un bon piéton fcroit (ur Ja terre 
dans une durée de cinq cens ans. C eft un 
admirable animal que ce coq : mais j'o- 
mettrai pour rai(on la meiure de ks 
ailes , les riches couleurs de fcs plumes , 
la force de Ql voix, & le fracas qu'il fait 
tous les jours à certaines heures., pour 
éveiller à tems les coqs de la 'terre qui 
entendent les derniers échos de fa voix. 
Ces particularités nous arrêteroient trop. 
Avançons. 

Apres la traverfée que nous venons 
de voir , & que Mahomet mcfura fbig- 
neufèment, il arriva au iècond ciel qui 
étoit d'or j puis au troifième qui étoit de 
perles -, au quatrième qui étoit d'émérau- 
des , Se en continuant il en traverla fcpt. 
Toujours même diftance de l'un à l'autre j 
toujours nouvelles fingularités ; toujours 
nouveaux hommages rendus à fa dignité. 
ici c'étoit Noé qui fe recommandoit à 
fes prières. Là c^ctoit Abraham : dans un 
autre ciel c'étoit Jofeph , ou quelqu'un 
des Patriarches. Il avoue que Jefus-Chrift 
qui occupoit le plus haut de tous les 
cieux y n'implora pas le fecours de fcs 
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L A D É- prières ^ mais que ce fut lui -qui fe te* 
MONSTRA. commanda aux prières du Chriîk 
JEvANGSL, Entr autres figures extraordinairement 
mervcilleufcs il vit un ange qui ayoit entre 
ûs deux yeux la dillancc prcaïè d'une 
marche commune qui feroit de (bixante- 
<lix mille jours. Ceux qui aiment à cal- 
culer ont trouvé cette mefiire incompa- 
tible avec la taille de l'ange > qui ne pou- 
yoit pas être plus haut que fbn ciel : & 
au lieu d'une hauteur équivalente à une 
tnarche de cinq cens ans , ils ont trouvé 
par la proportion naturelle de l'intervalle 
ies yeux avec la hauteur du corps , que 
céltc hauteur de l'ange auroit été com- 
parable à un voyage non tle cinq cens 
ans , mais de quatorze mille ans. 

C'eft argumoiter bien à contretems» 
Au lieu de mettre ou la phylîquc , ou les 
mathématiques en œuvre vis-à-vis Maho- 
met, nous le laiflèrons pénétrer iànsob- 
ftacle jufquau trône du Tout-puiflànt; 
Il y parvint , dit-Il , après avoir pafle avec 
- grande peine au travers des eaux y des 
néges , & de la lumière éblouiflànte qui 
couvrent le haut du fepticmc ciel. Dieu 
étendit fa main fur lui , & lui fit éprou- 
ver un firoid aigu qui lui glaça les fenj 
iufqu'à la moelle de lepirie du dos. En 
dernier lieu il entendit une voix qui die: 
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9%Vt n*y a point d autre Dieu que Dieu, La Dé* 
» & Mahomet eft fon propreté. monstra 

On peut voir à la fuite de ce voyage Evakgeu 
fn très-longue & trcs-importante conver- 
fetion avec le Toutpuillant. 

Nous n'en citerons qu'un trait pour 
juger de cet entretien que Gaigner a fidè- 
lement tiré du récit d'Abu-Horaïra ,.lc 
grand ami de Mahomet; 

ï> O Mahomet ,. dit le- Sdgneur , qui 
>* efl; celui qui prétend à la plénitude de 
>» la fouveraine puiilance? Ceft,. répons 
w dis-je y mon Dieu^non Seigneur & mon 
>i Maître. Puis il me dit : O Mahomet, 
99 quelle eft la chofè que tu as le plus à 
w cœur de pratiquer? Ceft, répondis- je, 
»> une ample & copicofe ablution , pour 
w me purifier de toutes fouillures, ôc de 
»> marcher à pié au lieu de lallcmbléc 
» pour y affifter aux prières; Tu as raifon, 
yy me dit Dieu; & quels biens fouhaitcs- 
w tu la bas? Jcfouhaite, répondis-jc, 
»> de bien dîner, de bien foupcr,& de 
yy bien dormir quand les hommes dor- 
w ment. Tu as encore, raifon,. dit Dieu, 
i9 pourvu que tu faflès la prière. 
^ Tout le refte du récit foït d'Al-Bôchari, 
foit d'Abu-Horaïra , eft de- metne étoffe. 
Be point le plus recommandé fut den'em- 
pîoyer que l*cpée>,& de négliger la voie 
rm.rjII.Em.A Ce 
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5o(? Le Spectacle 

L A D É- dc5 miracles qui aroient caradérifé Li 

MONsi R A. ïï^iffioï^ de Jefus-Chrift. L'Ange rccon- 

EvANGEi. dûifît Mahomet comme ilTavoit amené. 

II retrouva Alborac où il Tavoit attachée^^ 

& regagna fon pays. L'allée & la revenue^ 

au travers de l'Arabie > & la double tra- 

verfée des fèptcieux, quoiqu'elle fut équi* 

valente à une marche non interrompue de 

fept mille ans, ne durèrent pas foixante 

minutes , ou la dixième partie d'une nuit 

commune. 

Quand Mahomet produîfît cette admi- 
rable preuve de fà miffion , il comptoit 
que Texaftitude des circonftances de fbor 
voyage le feroit recevoir fans diipute à 
la Mecque, où la critique n'étoit pas à re- 
douter. Mais quoiqu'il parlât avec la con- 
fiance d'un homme qui avoit tout vu dans 
le Ciel , tout toifé ,. & tout approfondi „ 
jfes compatriotes fe moquèrent de lui,, & 
lui demandèrent des témoins. 

Il voulut alléguer en preuve de la vé- 
rité de fon retour de Jérufàlem quelques 
menues circonftances qu'il avoit apper- 
çuës ^ en paflant au travers d'une cara- 
vanne endormie > qui étoit rentrée dans 
h Mecque un peu après kii. On le hua 
de nouveau avec fà caravannc : U efl aifé,, 
lui d f on ,, de s'fentendre avec des fripons 
^« voyagent à la Mecque» Mais fur k 
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route du Ciel il n'y a plus de pèlerins. La Dfi- 
Abu-Horaïra convient que plufieurs des monstra. 
partifàns de Mahomet l'abandonncrent Ev ange i^ 
cle ce jour-là. 

Mahomet s'impatienta de ces longue* 
icfiftances : il quitta la Mecque : & après- 
s'êtrc fortifié à Médine, en profitant deà 
divifions des habitans y il eut recours i 
une autre preuve : il commença à fê fou- 
mettre les iiKrédules Tépceàla main. 

Quand on vit à la Mecque Se ailleurs ; 
que le nombre de fcs (cdatears augmen- 
toit, & qu'il nctoit queflion pour le 
contenter que d'admettre quelques ablu- 
tions y quelques formules de prières , des 
régies de propreté ^ en un mot , un petit 
cérémonial de plus , en con/ervant l'invo^ 
cation du Dieu de leur père Abraham , la 
circoncifion, qui étoit la preuve de leue 
nobleflè, le pèlerinage à la mailmi d'If- 
maël leur père commun ,. & b plupart 
de leurs ufàees \ (es compatriotes , après 
quelques allées & venucs,.s'ajuftèrent à fes 
idées. 

On commença fans autre examen par 
fiippofer Ùl miflîon prouvée : & comme 
k caradcre propre de fon -apoftolat ,. le , 
commandement ^écial qu'il avoit reçu ,, 
ctoit de fub/Hmer l'épée aux miracles;; 
&s partiiàns ea s'amiaotd'Un poignard ^, 

Ce i): 



dby Google 



- )^$ LiSpectacie 

La Dé- devinrent bien-tôt autant de DcxacittS; 

MONSTRA. Ce premier exemple a fixé la conduite 

I^yA^Qklt. des Mahoméraas en matière de religion. 

Ils ne réfutent rien. Ils ne difcutenc rien:. 

mais ils fabrenn 

Pour juger fainement de Mahomet ^ 
nous avons eur-ecoui^ aux récifô (}tic nous, 
ont laide fes amis. Cèft procéder avec 
droiture v& nous y trouvons unhommfr 
fingulièremcnt voluptueux , ambitieux > Se. 
menteur, qui en toute rencoiiîre. fait par- 
ier le Ciel en fa faveur iclon fon intérctj 
aftucL II &ut en toute chpfc s'en tenir 
à (on témoignage , & à la marque très-v 
équivoque de quelques prolpérités : en^ 
corc font-ejles interrompues par des re- 
vers , & il meurt empoifenné dc>la maia 
d'une femmelette , qui déclare avoir voulu 
s'aflurer s'il, étoix l*^mi de Dieu ou ua 
împofteur.^. 

Ceft-à-dite , que le Mahométifine eft 
fens preï^yes. Rien nç Tavoit préparé ni 
pjromis. Les vifipns & Içs violeni:es qui 
font fes feuls appuis le déshonorent. La 
«évéktion* expreflc dbnt Mahomet s au* 
toriia pour excufer des mfamies contrai-r 
ye> a les propres régies *, TatHre révélation 
qu'il prétexta pour enlever à fon plus» 
pdiic domellique une époufe chérie ,.& 
hkpi d*i^tic5 tr^ts, qu'on içpugiroii de 
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sacontcr , ne font preuves que d*unc im- L a D4^ 

pofturc, où h lubricité, les rufcs,,rava- monstra' 

ricc,,& Tambition fc difoutcnt>le premier Evangjbl. 

sang. Honneurs ^, richeflès >.plaifirs ,.,tout 

ce qu il y a de meilleur lui eft dii ,.& il 

le dcclareJan» détour, ccjefuis^dit-il, * Znfjrl^lt 

w le Prince des erifâns d*Adam. Je prér uer^Uiçku^^ 

V tends déformais que le droit de la préé- 
>9 minence me foit accordé for mes frères, 

V d'entre les Prophètes. J'aurai non feu- 

V lementJcs honneurs queDieu leur a prc- 
» parés •, mais encore tout ce qu'il y a de. 
y9 meilleur après Dieu. 

C'en eft plus qull ne faut pour le con* 
noitre à. fond. Jai iHcme dt$ excufcs à: 
vous faire ,.M.oniicur,. de vous rapporter- 
comment il fo jouç des chofcs les plus. 
feintes & des noms les plus^refpeftables.. 

Les éloges qu'il aftede dans le récit- 
d'AI-Bochaii de donner à Jefus-Chrift ,, 
r>e tendoicnt qu'a gagner les Chrétiens. 
Tout eilinîércffé d^ns Ics.préfens d'un 
fcélérat qui approuve &. reipetfte ce qui. 
raccommode > non ce qu'il croit. U chan- 
gea deftylequandil.vit qu'il pcrdoitfes, 
peines auprès des familles Qir^ tiennes ^ 
& Ton ne trouve plus les mêmes ména- 
gcmens dans, le récit que nous, tenons;, 
de fts derniers confidens». Si avec Pri- 
dcauxic m'en fuis mu au rn^iporc d'Al- 
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jro Le Spictacre 

L A Dé- Bochari , ou le Ghrift tient un rang plus 

MONSTRA. honorable , je n'ai prétendu y trouver 

£vANG£L. aucun gain : mais fomettes pour fomettes^ 

fetuités pour fatuités, les plus courtes 

méritoient la préférence. 

L'article important par lequel Maho- 
met a fèrvi la vérité làns le vouloir & 
fans le favoir , c cft d'avoir confcrvé Yular 
ge de la circoncifion &c le voyage des^ 
Arabes à la Kaba , qui eft la maifon d'iA 
maël. Ils agréèrent une religion qui ne 
changeoit rien à leur façon de vivre, 
qui lailloit en honneur le pèlerinage dont 
leur capitale (îibfiftoit ,.& qui augmentoit 
la liberté du brigandage dont ils ont toû» 
jours été jaloux. Après quelques répu- 
gnances , effet néccllàire de la nouveauté 
ôc du premier cri de la droiture naturelle 
à tous les hommes , cette religion groflic- 
tQ & ajuflcc aux drconftances , fît des 
progrès rapides dans la famille des if- 
mieï'tes , dont l'étendue fut d abord celle 
du Mahometifm?. Cette nation était déjà 
fort grande. La profpérité Se les cornue- 
tes h rendirent innombrable : &' celte 

?fortion du genre humain, qui remplif- 
bit r Afrique , une grande paniede ÏAdc, 
& les plus riches cotes de l'Europe , ne 
cefla depuis d'ctre la terreur des autres 
nations. De grandes femilles de Tartares> 
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comme les Turcs, les Mogols & d'au- La Dé- 
lies , ambitiomièrem d'être incorporés monstra. 
aux Iftnaè'lites , & de s'unir à eux par des Evangeu 
alliances utiles ^ en recevant leur forme 
de religion. 

On reconnoît racGompliflement de 
f extrême multiplication , & des conquêtes 
promifes à Ifmaël. Ses enfans , quoique 
difperfcs par-tout , quoique défunts entr'- 
eux par la diverfitédes (e<9:es ,, des pays ,, 
& des intérêts , font ptt)feffion de con- 
lîoître leur père commun ,. par la vifite 
qu'ils ambitionnoient tous de tendre à & 
demeure. Les habitans de Nigritie, de 
Barbarie 3^ de Madagafcar y. de TlraJc Se 
du Diarbec ne font point convenus entr'- 
eux de fe donner à quatorze ans ^ quel* 
quefois plutôt , rarement plus-tard , la 
marque dalliânce & de conûnguinité., 
IfmaëJ devoit être reconnoiflàble auflOr 
bien que redoutable à tous^ 

Les moyens dont Dieu fait choix cau- 
fcnt notre Cirprifè; Mais s'ils font conr 
iraires à nos penfées j.prédits , & fiiblît- 
tans y ils font divins. Apres 5 f 00 atîS: 
on retrouve la fuite des prédirions faites à 
Agar. Sa raceeft de fait la plus uombreufe 
& la plu5 terrible qui foit lur la terre.. 

Que Spinofa vienne après cela nous; 
dire que ces prédiilions ne font pas d!une 
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I.A Dé- auffi aiïC'cnne datte que nous le pcnfons^ 

XiONSTR/»^ qu Efdras,.qui a rédigé ou compilé les 

EvANCEL. prétendues promdiès & toute Tancicnnc 

Écriture, y ^ mis ce qu*il a voulu: c*cft 

faire le diffwnle en pure perte. Il s'cnfuivra. 

quEfdra€r,,ou fà nation-, avoir Teipr^t de 

Dieu , & qu'il y a. une révélation, 

A la honte de tous les raifonnemens » 
la révélation trouve fes premières preur 
ves dans les communes pratiques de ïidch 
latrie & dans les progrès^uMahométifina 

I I I. 

ixamenhifiorique du Chripanifmet 

En coniîdérant l'Évangile comme une 
fiiite de faits qpi font arrives dans un rems 
éloigné de nous 3^ on lui trouve, daborcf 
tous les avantages des hilloires les plus: 
certaines ,, & il en a de fort fupérieurs^. 
terfiiksdc ics cvcnemens les plus faciles à conr 
BEvangiL' fa- fj^gtcr font ceux qui fe font. paflTés yXiovt 
uu gar-dela le leptierae Cje!,.xomme.la vocar 

tion de Mahomet y, mais au grand jour: 
fous les yeux. du public, & en des heux 
très-connus, fur-tout fi ces faits, ont caulc 
de grandes, révolutions dans la fociété, 
parce qu'il en demeure un plus- grand 
nombre de monumens qu'on peut com- 
parera poiu: en tirex des Lmicres, 

Quandl 
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Quand il ne noai> rcftcroit aucun bÎRo^ L A D]^- 
tien xrontcmporain & témoin des coo-monstra. 

2 actes d'Alexandre , ou de ladiûature de Evangel* 
îcfàr j ces évèncmcns fcroient. cependant L»Evangîiccft 
indubitables, parce que lesviâoires desunévènemeaLc 
Grecs fous Alexandre ont donné lieu à k^^^P^^- 
naiffance de quatre états célèbres , qui 
ont mis de grandes relations entre fO- 
tient & rOccident -, & que la Républi^ 
que Romaine , ruinée par Jule-Céfâr, 
^ donné ' naiflànce à un Empire tiès- 
renommé , puis a toutes ces Principautés 
Européennes qui en font les démembre- 
mens. 

L'Évangile cft de même un événement 
très-public & très-fameux dans la fociétc , 
puifqu il en a changé la face par le renver- 
lement de l'idolâtrie. Jam^ entreprifc 
h*eut tant de fuites par l'oppoCtion de 
toutes ks paflions intéreiïées à convain« 
crc cette hiftoire de faux , & à pouvoir 
en empêcher la réuflite.' Confequemment 
il n*y en a eu aucun qui ait laifl^ plus 
die moniuneos, & plus de moyens d'être 
édaircL 

L'Evangile rfeft pas feulement un feit, 
su une fuite de fàks très-publrcs. Mais 
A préfente des caractères , & tient à des 
drconftances qui^ rendent h véticc i^^ 
contcftabk. 

Jçm.FllLféirf.U gi 
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t A'D É-r D abord il ofFcnfoit également les Juife 
MONSTRA* ^ ^^^ Gentils. S'il y a donc ici- de la dé- 
EvANGEL. fi^ce à prendre, c*ell de l'exaincn de 
, ^' . ceux qui Font rejette: non de lexamen 
les Juifs & kt qu en ont tait ceux qui 1 ont reçu : les pre- 
Gcmils. miers avoient intérêt à, le rejetter j les 

autres Font admis contre leur intérêt. 
8c8 contradio- Les caradcres des contradi(âeurs & 
^ulnzmzUic ^^^ partifaus de cette hiftoire , lui font 
fts partifans avantagcux. Les premiers nient les faits, 

efl: un mauvais raifbnnement. Ou bien 
ils prennent le parti , comme ont fait les 
Juifs Talmudiftes , & les Paycns qui ont 
attaqué le ChrilHa^ifine , d'attribuer les 
faits a fupercheric , à opération magique. 
Ceft une voie qui n éclairdt rien. Adais 
les partifans de f Evangile ont dit : X^ 
vuj|puché, entendu i ou biea. J'ai les 
témoignages de ceux qui ont entendu , 
touche. Se vu. Ccft la voie qui éclairdt 
tout. , . ^ 

Tcns les faits Lcs faits de la plupart; des Éii/lpi^ 
f^^nu font indépendans , Se îa vérité de l:un 
n emporte pas communément la réalité de 
f ^utrerau lieu qu'avoir vu laxçfurrcdioii 
de Lazare aprèsi-quatrc jours de fépul- 
mre, cétoit autant que «lavoir vu, celle 
ae Jefas-Chrilt Les oeuvres des difdjplcs 
$cnQicnt jiçu de ccllçs du M^trc. hç$ ta^ 
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Jtbftéticurs rcmplaçoicnt les préccdcns. LÀ £)^- 
Ces œuvres ayant de plus été réitérées fré- monstra, 
gucmmciit en difFércns tcms ^ Se en plu-^AKc»t% 
Meurs lieux , il y avoit une faciUtc inhnie 
à s'ihftruire par ks yeux , & par le con- 
cours des rapports d'autrui. 

Ce moyen d*établiflcment qui étoit 
avantageux dans le cas de vérité , devc- 
noit au contraire un moyen infaillible de 
dcftruéèion dans le cas de fupercherie. Or 
TEvangilc s'eft établi par tout. Il cft donc 
vrai. 

L'hiftoire Evangélique a d'ailleurs dans Les comment 
fes Écrivains , & dans toutes les circon- ?/"5".* 1" 
Aances qui ont accompagné rétablifle- font comiw* 
ment du Chriftianifme, des avantages qui ^ ccr»"»«» 
la mettent fort au-deflUs de toute autre 
hiftoire. 

On a remarqué avec plus de raifon que 
de bonne volonté , que les commence- 
niens des grandçs nations & de la plupart 
des anciens établiflcmens , font obfcurs j 
qu'il ny a aucun fonds à y faire : d'où l'on 
laiflè conclure auxefprits conféquens com- 
bien ils doivent être en garde contre la 
doârine Chrétienne. 

Mais ni la maxime, quoique vraie ; ni 
f application quoique louvent répétée, 
rfavoit lieu ici pour fonder une objec* 
lion- Cette maxime s'y peutprélèmer zi^ 

Ddij 
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La Di- contraire comme un vrai moyen de déi 

TUOhstka. monftration. 

MyàhQMLb II cft très-téel que ceux (|ui font Ici 
grands établiiTemens » ou qui font à U 
tête des evènemens célèbres , (ont fort oc-* 
cupés de leur objet > & très-peu du foin 
«Tcn informer l'avenir. Doù il arrive com- 
«lufiément que le récit s'en diverfîfie 6c 
s*altcrc. On s avife enfuite de recueillir ks 
faits , Se d'en former une fuite hi&oùcpc , 
quand la multitude des oui-dire les a obf- 
curds i fouvent lorfque les aâes & Ici 
pièces juftificatives font perdus. 

Ceft le' privilège iîtigulier du Chriftia- 
iiifme d'avoir une hiAoirc très^drcoaAao* 
àée lie îcs commencemens > & de fes 
premiers progrès. Une autre particularité 
éc cette hiftoire , eft ^ctre écrite par des 
témoins oculaires de k plupart des ùits , 
par des témoins qui étoitnt , exaâemoit 
parlant 9 les fecretaires de Jefus-GiriA 
#u de fes envoyés. Mais ce qui achève de 
relever infiniment les &its 6c les Écii- 
Yams de cette hiftoire, c*eft d'être accom- 
pagnée des lettres que les hommes apo/lo* 
. liques odrefsèrent aux £gliiès » dont ils 
ctoient fondateurs » pour en éloigner les 
erreurs que l'efprit humain commentait 
4lès lors à y répandre. De la fone les Ai»' 
touiis j les iivrcs> & ks £ûts , font aufi 
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^R»mu$&auflî réels que les Eglifes aux- t a ©iî- 
^ucllcs ils tiennent. Oes Eglifes fubfiftent monstha* 
h, plupart : elles n'ont jamais ceile do rc£yAi9G£l« 
Aïontrer les unes aux autres les lettres^ 
qu elles avdiem reçues des Apôtres , ce 
qui , avec une foule d'autres témoignages 
contemporains d'amis , d'ennemis, 6c d'in- 
difiéiens, fert à autentiqucr & ces lettres, 
& la réalité de la prédication , & les feits 
de rhiftoirc Evangeliquc. 

On commence à voir ce qui diftînguc 
cette hiftoire : elle cft mieux certifiée 
qu'aucune autre , & elle ne peut être cet- 
fâine que Jefos-Chrift ne foit l'envoyé de 
la grande alliance : au lieu que les amis 
de Mahomet peuvent lui avoir entendu 
dire ce que nous avons d'eux , & ne nous 
avoir tranfinis que des fixions. On con> 
mence à voir combien c^cft un difcours 
vague & peu digne d*im bon efprit de 
'dire : l' Alcoran & les écrits des Arabes 
font des livres pleins de fables : quelle 
alTurance a-t-on qu'il n'en foit pas de 
inéme des quatre Evangiles & des écrits 
des Apôtres ? la différence confîfte en ce 
que les premiers n'ont pour garands que 
la pdirole & lepée de Mahomet -, ce qui 
cft n'en pas avoir, au lieu que les écrits 
Apoftoliques , indépendamment de l'in- 
fciration divine , ont tout ce qu'il fauJ 

bdiii 
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.LADÉ-p<5ur mériter naturellement d'être oSl 
>fONSTRA. ^^ 1^ moindre hcûtation. 
JvA^GEi. Quintc-Curce vivoit plus de trois cco* 
ans après Alexandre : Tite-Iive écrivit 
Texpédition d'Annibal près de deux fié- 
clés après Icvcnement : & Sallufte quoi- 
que contemporain prefquc en tout des 
faits qu il rapporte , n etoit ni de la ligue 
de Catilina , ni à côté de Maiînifla , ou de 
Jugurta , pour être inflruit des mesures 
Se des difcours qtfil leur attribue. On ne 
peut être fur en les lifant que du gros de 
kur hiftoire. La condition des Écrivains 
du nouveau Teflamcnt eft bien fupé- 
rieure , & ils ont bien un autre droit fîir 
notre docilité. Deux des EvangéUftes ont 
tout vu par eux-mêmes. Les deux autres 
ont ccMiverré long-tems avec les Apôtres,. 
L'Auteur des ades étoit de la plupart des 
voyages & des établiflcmens qi/il rap- 
pone* Tous ces écrits avec les lettres des 
Apôtres, ont ctc reçus & garantis par de 
grandes fodétés'qui en connoifloicnt très* 
bien les Auteiurs* Ils étoient au milieu 
d'elles. Maïs voyons dans quelles drcoa- 
ftances ils fe firent écouter, &: acquérons 
le droit de les citer comme véridiques /ans 
recourir à Tin/piration. 
rSl^tt du ^^* premiers Chrétiens par un cflFèt de 
>rouveau Te- Icur reipeâ* profcHid pour le Chriil qu'ik 
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Mrtttittoicnt leur Sauveur & leiir unique Lx Gé^ 
Maître , n'avoienc rien de plus, cher quç mon^tbju 
de s'inûruirc de fcs paroles & de fçs ac- Evangel. 
lions : ils ne fe picquoicnt d'aucun autre 
(avoir. Scire Chrijlnm & hune crucifixum. 
Séduits, ou non : tdle ctoit leur maxi* 
me. Jefiis-Chrift avoit ainfi autant d'hifto^ 
riens qu*il y avoit de fidèles. Ceux qui 

{>ouvoient écrire inftruifoient par écrit leur 
amillc^de ce qu'iJs^avoient vu euxrniênie$ 
ou appris (ûr le mpport des téiTîoins. Les 
hiftqires écrites delà nouvelle du falut fc 
multiplièrent de bonne heure. Les copier 
cnpaîloiem d'une famille àrautreChacun 
avpit^ ainfi fon Eyaingile & le citoit au 
beiQin'çpj3[ipîç il i'ayoiî ^akordmis dans 
fa niémoii:e^ Dç-là/ vient que Clément, 
Barnabe 3 Ignace, & d'autres dont il nous 
refte des écrits , rapportent les difcour» 
& les faits qui font dans nos Evangiles ; 
mais les citent quelquefois eu d'autres 
termes. 

i> Saint Luc au commepctn^nt du fient 
» reconnoît qu'un grand nombre de 
»> pcrfbnnes , midn ^ avoient pris ïbia 
3> avant lui d'écrire les. évcnemens qui 
3> s'étoient publiquement accomplis par 
» les mains de Jefus-Chrift & de tes dii- 
» ciples. j> U ne fe plaint pas qulls aient 
jeté infidèles dans leur récit. Il convient 

Dd iiij 
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La Dâ-au contraire , i> qu'ils ctoient cTaccotr^ 
MONSTRA. « ^vec k prédication commune des prc- 
JEviUGiL. » niiers Miniftres de la parole. Sculemcnr 
f< il prend droit fur les facilités qu*il z 
9J eues de plus (a) pour être parfaitement 
X) informe des faits depuis le commence- 
ij ment -y » d'en écrire à fon tour une 
hiftoire , non-(èuIement fidèle , comme 
les autres v niais plus ample & pîte dé- 
taillée. Quand S. Luc 8c les trois autres 
Evangéliftes rendirent leur récit public v 
cette hiftoire étoit donc déjà connue par 
tout , la prédication univerfèBe n'étant 
que Thifloire ile la vie & de la doârine 
du Sauveur. Mais dans ce nombre d'é- 
crits on commença à craindre tes variétés, 
les altérations , les fiâions \ ou les fauflès 
attributions d*une telle hiftoire à tel Écri- 
vain , tous acddens que le tems pouvoit 
amener , & amcnoit déjà. Cette crainte 
détermina les Evangéliftes à écrire en difFé-. 
rentes provinces de l'Empire Romaine , 
(èlon l'exigence du befoin , ou*la \ ûe de 
l'utilité. Maïs il eft (ènfible qu'ils ne pUr 
rcnt être les inventeurs de rien , ni trom- 
per le Public par aucun concert. On fâvoit 
dcjapar cœiTt ce qu'ils avoient à djre. 
Seulement ilsmettoient pins d'ordre dans 

i« ) Mihi ajfecutê omnia à jtrincipio dilirtnftr» 

Frif.dçS.Li5fc 
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fcur lap port , & ajoutoient à Texaditude , La Dé- 
f avantage d'avoir été inftruîti de tout monstra^ 
ëans le tems <k fur les Keux. La fidéKtc EvANGii^i 
de leur récit pour le fond étoit accom- 

Sagnée du mérite ineftimablc des cîrcon- 
ances de détail ^ pierre de touche oà 
les f lus fimples voyent promtetnent h 
faudetéd'un récit. Voilà ce qu'ils avoicnt 
de plus que les autres : maïs en rv'écrivant 
que pluueurs années après la publication 
de FEvangîIe , ils étoient commandés,. 
>> Ils étoient dans la néceflîté de confor- 
w mer leur récit à celui des premiers dif» 
n dples 5 dont la prédication étoit l'hi- 
»» ftoirc de la vie du Sauveur. » Afulti 
conati junt or dinar e narrationem , quét in 
mhis compléta fmn , rertan j ficut tradide'- 
rrnn qm ah initio ipjî vider tmt & miniftri 
fHerunt fermonis^ -^ 

On ne demande pas que cette remar- 
que j par laquelle S. Luc commence fon 
Evangile , fbit crue for 6 parole ; niais 
fur ta confeffion uniforme que les Èglifcs 
ont faîte d'avoir reçu deS.Luc l'Évangile 
qui porte fon nom , & d'avoîi: reçu fcs 
écrits pluiîeurs années après ks commette 
ccmens de la prédication. 
> Il arriva alors ce qu'il étoit naturel 
détendre. Quand on vit paroître huit ans 
après k pratîièrc annonee de la parole i^ 
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fi% Li Spttrtètî 
L A Di- TEvangile de S« Mathieu , puis fucccS&rt^ 
ifONSTRA. n>^^ ^^ ^i^ois autres avec les aâes ia 
Êyahgsi. poniier ctabliflcmeni de f Églifc j cette 
CoUeâioB de pièces provenue des hom» 
ines les plus connus & les plus re^>eâes, 
fut reçue avec une avidité toujours nou- 
velle à mefure que le livre groffiSbit; 
non feulement les auteurs en étoient cheis 
auxGhrétiem : mais ils étoient vivans& 
avouoient leurs écrits* 

Le premier efiEèt de la pubUcation des 
écrits apoftoliqaes, &t d'oi établir une 
feûure réglée datis les aflemUées des 
Chrétiens. Ainfi le rapporte dans ion apo- 
logie S. Juihn ^nàartyr du iêcond Siècle: 
& ion récit e(î confirmé par la pract^ 
de toutes les Ediiès » qui âuis exception 
commençoient leur liturgie par les me* 
mes leâures. Ces livres furent traduits 
& lus de bonne-heure en Latin > en Sy« 
rîaque , & en d autres lattes. Les traduo* 
l^ons n'étoient m polies ni fâvantes : mais 
elles contenoient la doârine du ùhnySc 
avec Texplication des pafteurs elles f\j&, 
fbient à la piété des âdéles. 

Ceft cet ufage Ci public & fî promt de 
f ancienne Vulgate Latine qui en rendit la 
perf eâion difficile. Il étoit aifë de mieux 
traduire : mais les ÉgHfès en pofleffioa 
de leurs leâures n'y vouloient poim de 
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Rangement. De-là vient que la traduc- L A Dfr 
tion des pfcaumcs , quoiqu'cncorc plus monstra; 
informe , a dure jufqu'à nous. Le chant Evangb v 
qui en avoit rendu Tubage univerfèl en 
Occident, Ty perpétua. 

Le fecond effet de la vénération des 
fidèles pour ces écrits qu*ils favoicnt être 
Apoftoliques , fut de faire tomber les hi- 
ftoires précédemment écrites , & fiir-tout 
celles. qui donnoient de jades iujèts de 
défiance , en fè présentant fous les noma 
tcfpcûablcs d'André , de Jacque , ou au«^ 
très du même âge > mais (ans aveu &{àns^ 
garans. Il étoit juftede donner la préfércn- ^ 
ce aux écritures qu'on fâvoit être > comme 
leurs auteurs ) pleines de Te^rit de Dieti^ 

Jannais onne mit au niveau de ces écri^^ 
turcs les ouvrages des focceflcurs des Apô- 
tres , même les plus dignes de la confiance 
^s fidèles i telles qu*etoient les lettres de 
Clément le Romain ,& dlgnace d'Antio- 
che. C'étoit aflcz fiir-tout pour refijfcrà 
un écrit le titre d'Apoftolique » qu'on n'ca 
connût point le véritable Auteur. On pout 
ibit la délicatefle à cet égard jufqu à refii- 
fer d'admettre dans la même coUeâion 
plufieurs éaits réellement provenus des 
Apôtres , parce qu'on navoit pas encore 
les témoignages des Eglifes qui en avoicnt 
une par&ite connQiÛaocc. 
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J14 Le Sp ect Aci* 

1 A D £•- Cette héiîtation , qui fait notre ffirct^i 

140NSTRA. étoit accompagnée d un difccmcmcnt 

gvANÇBL. plcit^ ^c vigueur. Comme les Eglifes 

ctoient dilpofëcs à reconnoîire fiir des 

tcmoigdagcs certains rApoftoKdté des 

écrits dont elks n'^étoient pas d'abord 

affurécs , elles punifïbient,meme par Tcx- 

communicatioB^ceux qui étoicnt reconnus 

pour Auteurs de quelque écrit fuppofc, 

ou attribué à un personnage illuftre pouî 

accréditer l'ouvrage. 

Cette vénération fi jufte pour les quatre 
Evangélifies en particulier , ne tarda pas 
à devenir univericUe. C'eft la raifon qui 
fit donner dans lesfiécles fuivans le nom 
de faux Evangiles aux hiftoires différentes 
de ces quatre^ non qu'on crut les premic- • 
jrcs généralement fauflcs , ni même falfi- 
ficcs , ce qui n'étoit vrai que de quelques- 
unes *, mais par comparaison , par oppo- 
£tion à celles qui portoient avec les noms 
des Écrivains connus la garrantie des Egli« 
{es, lefquelles déclaroient unanimement 
ks tenir 4'eux -, & pour accoummer les 
Fidèles à fe détacher des autres comme 
inutiles , ou même comme fufpaftes. 

Elles I etoient devenues depuis que des 
cfprits vains avoient oié donner à leur 
huloire le relief d'un nom d'Apôtre , Se 
ior-tout depuis que les Gnoitiques ou Ic| 
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i>i LA Haturi. jxf 
jÉtctcndu-fpîritucls , & tous les kéhivçs , Là Df-? 
Dleflcs de la fimplicitc de la révélation monstrav 
avoieDt glifle dans quelques-unes de ces Evang^ï^ 
liiftoires des traits puopres à infinuer leur 
dogme favori j ou raifoicnt u(àge par pré- 
férence des biûoires ou il fe trouvoit des 
cxpreffions conformes à leur Théologie 
toute humaine. , ^ 

Ceux qui ne pouvoiem lire les quatre 
Évangiles & les autres écritures apofto- 
liqucs xlans le texte original, (t iàifirent 
^vec empreflcment de la verfîon Itali- 
que {a) dont nous avons parlé. Malgré 
ia fimplicité extrême elle eut un grani 
rours , & fiu long-tcms employée dans . 
ks familles , dans les aflcmblées , & dans 
les livres , jufqu'à ce que S. Jérôme l'eût 
retouchée* 

Cette fimplicité du texte & ^des vcrfiofts 
ne fait pas moins d'honneur à l'Évangile 
que la circonfpedlion des Églifes à ne 
rien adopter fans preuves. Rien de ce 
qui donne cours dans le public à une 
hifto'ure ne facUitoit la réception de ccUe- 
ri. Les objets de fÉvangile jettoient Toijt &•» 
le trouble dans ks confcienccs , allar- ';j^^;^'J^ 
xnoient les paffions, & confanxloient tous rwftoire e- 

^ vaneéliquc » 

& dût fil nij 

i M, ) Eîle vSem «fêtre recueillie par les foîas ie dojn -y^ 
.-Sabader religieux Bénédiain de la Congrégatioa <lt 
'^, Maur , de unpmée à KtixÊS chfz f ioiCAÛsu 
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fitf Le SpiCTActi 
IL A Dé-1^^ préjugés. Les inftrumens qui îhtro^ 
j^oNSTRA. duiloicnt cette doâxine , tant les livres 
£yang£L« ^"^ '^^ Prédicateurs ,étoient (ans attraits , 
&avoient fur-tout pour des nations cul- 
tivées, telles que les Grecs & les Romains, 
un tour gromer , qu'ils appcUoient un air 
barbare. Mais malgré la nmplicitc des tex- 
tes , des traductions, & des Prédicateurs, 
les preuves de cette hiftoire s'étcndoient 
tfun jour à l'autre comme la publication de 
TEvàngile. La vérité ne devoit rien aux (è- 
cours humains. Il n'y avoit que la vue des 
objets & la conformité des récits avec les 
faits qui put convaincre les esprits. 
9et tnntmu G'eft un grand caraâ:ère de vérité pour 
t!J'^"^rhiftoire Evangelique d'avoir été portée 
par les écrivains vivans oc témoins des 
faits , dans des villes telles que Rome, 
Antioche , & Alexandrie. C'en eft un au^ 
tre auffi avantageux pour cette hiftoire 
d'avoir été combattue par les Juifs & par 
les Payens , non dans (es faits , non dans 
fcs dattes , non dans les noms de lieux., 
ni dans la juftedè des qualifications & 
des intérêts de ceux qui occupoient les 

i>laces diiHiiguées ; mais uniquement dans 
'attribution des œuvres miraculeufes à 
l'eiprit de Dieu. Les Juifs , comme on le 
voit par leur Talmud qui eft des premiers 
£écles de^'£glife , attribuoient k tout a h 



dby Google 



Ciuânon de Satan. Les philofophcs Celfc, L A D J» 
porphyre , & Julien , comme on le voit monstra. 
par leurs écrits fubfiftans- , & par les ré- EvANcEt. 
ponfes des Pères à leurs écrits qui font 
perdus -, àttribuoient les merveilles du 
Chrill & de fcs difciples au pouvoir des 
génies malfaifans , & ennemis de l'Em- 
pire Romain* Les taits de i'Evangtle font 
donc réels de favéu de fes plus grands 
adverfàires. 

L'Evangile jouit encore plus qu'aucune xémoî'nuri 
autre hiftoire de cette efpéce de témoi- rendu ï pe. 
gnage , fi important , qu'on peut recevoir iJ^j^^^^ 
de gens qui fe propofoient toute autre 
choTe que de rendre témoignage ^ & qui 
ne penfoicnt ni à attaquer, ni à fervfr 
perfonne. Tels font les célèbres paflàges 
de Phlégon & de Thallus, écrivains payens 
du premier fiécle , & qui occupoient des 
portes diftingués. Leur unique but étoît 
décrire rhiftoire de leur tcms , & ils ac- 
cufent une fingulière & univerfelle obscu- 
rité (quipafli pour une éclipfc ) arrivée au 
niilieu du jour dans la dix-neuvième * an- ♦ jf„^ 
née de Tibère. Ceft Tanncc même de la vfir. 
mort de Jefus-Chrifl. 

Tel cft encore le récit fûrprcnant qu oa 
trouve dans Ammicn Marcellin, de l'en- 
f reprîfc que fit l'Empereur Julien de re» 
|>âur k temple des Juiis* Plei» duprojçi; 
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TjiJ Le Spectaciï 
t A Dé- ^c convaincre de Faux la doublcprophc- 
MONSxaA. ^ic de Jefus-Chrijl ,^uî avoit amirc que 
ByAMGfL. ^ >^^ ^u temple Judaïque, Se la di'per- 
fion des Juifs hors de Jerulâlem dytc- 
toient jufqrfà leur Future converfion 5 Ju- 
lien les convoqua de toutes les parties de 
FEmpire Romain , & leur donna la corn* 
miflion de rétablir de leurs propres mains 
& le temple , &leiir culte. U chargea an 
officier de confiance de la conduite de 
cet ouvrage qu'il avoit fort à cœur. Le 
•Gouverneur delà province eut des ordres 
exprès d'en faciliter en tout Texcaition, 
Ces précautbns fervîrent à conftater Févè- 
nement fur lequel tout le piibHc étoit at- 
.tcntif. Quel en fut le fucccs ^ 

>i D'épouvantables tourbillons de flam- 
i> mes fortis de dedbus les fondemcosj 
9> brûlèrent les ouvriers à différentes rc- 
j) prifes , & rendirent le lieu inacceffiblc, 
)> Le retour obfHné des mêmes feux fit 
f> renoncer à cette entreprilc. 

Par ce récit conforme à celui de plu- 
'; ïîeurs Écrivains pareillement contempo- 

rains , Tintention d' Ammien , idolâtre de 
proféflîon , n*a pas été de fèrvir le Chri- 
iHanifme ^ meins encore de déshon(»«r 
TEmpereur ion maître , dont il étoit 
grand admirateur^ Mais il acquitte le d^ 
fsix d'imhiftoricn q<ji rapporte les Ëuts» 
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DE LA NATtym; )1J 

le fur-tout les faits publics , Êms cpoufcr L A D A- 
aucun parti ( a ). monstra. 

Je n ajouterai poirrt d*autrcs téixioigna- Evangu^ 
ges à CCS premiers ; parce que des Ecri* 
vains exads comme Grotius , M. Huet , 
le R, P, de Colonia , M. Houtteville , & 
M. Vemet, ont très-bien éckirci les mo- 
numens tirés des Payens & des Juifs, 
comme Philon , Jofeph, Dion, Marc- 
Aurele, Capitolin , Thémifiius^ Plutar- 
que, Lampridc , & beaucoup d'autres^ 
ou indifFérens , ou même ennemis , qiH 
ont, fans le vouloir , atteftc la réalité des 
feits Evangeliques, 

Mais fi les faits étoient publics , nom- te rcfo» Je 
brcux , & inconteftables , comment con-«îf"^^^^?''' 
çoit-on que tant de Julrs &de Gentils, firme pai k 
les ayent rejettes? Leur refus n'en infirme ^^^^ 
pas la vérité. Il pouvoit venir de TindifFé- 
tcnce qui n'examine rien : ce caradèrc 
tft très-commun dans le monde. Il pou- 
voit venir de l'amour du repos qui évite 
de fav(Mr ce qui le peut troubkr j ou 
enfin de la prévention qui élude tout, & 
àt la haine qui va jufqu a attribuer ï 

{ « ) Dnm ÎMtffeyei tdemforttrer infiaree .Aipltts , ju- 
^rettjHe ProvincU Reclor , mctuendi ^lobi fiammarum 
froft funcUmentê erehris aff^lrihus erumpentes , feewe 
f^CHm , exuffh atîquotiei operannbus , inxccefjMm. Hac^ 
^■if'modo, éléments cUfiinatim erumpente ^ cejftvit ù^ 

Tm.FlILTaruL Ee 
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}î(5 Lt SPBCTACtS 

L A D 1- Telprit de ténèbres » ou à des caufes pun^ 
MONSTRA. nient naturelles , des merveilles pleines de 
EVAMeEL. foi^^ > <lc dignité , de liberté , & de tous 
les caraâères les plus divins. 
, Ce n'eft donc ni l'indolence, ni la nu- 
fignité de ceux qui n'ont point cru , donc 
nous -devons être fiirpris : puifque c eft 
le procédé commun de la plupart des- 
hommes ,éperdûment attaches à leur re— 
l^s chrccienspos , & à leurs pcnfces. Mais ce qui porte 
i u LfiSr" ^^^P ^^ ^^^ matière , ce font les longs 
f cfiis , & la longue réfiftance de ceux qur 
ont crii. On ne fè hâtoit pas d'être Chré- 
tien : peu rétoient fans s'être long-tems 
défendus de le devenir. C'eft un mûr exa- 
men , c'eft le rapport de tou« les fcns^^ 
qui ont comnae fcrcé Thomas , les Pèle- 
rins d'Emmaiis > & les premiers Fidèles i 
fe rendre. Loin de courir au devant de 
ÏEvaneile , on diflferoit à fè déclarer- 
La plupart des témoins de cette ô^uvre^ 
étoient en garde contre leurs propres lu- 
mières. Ce qu'on voyoit , on croyoir 
communément ne l'avoir pas bien vu : Se 
S. Paul y dont Toppoiitibn à l'Evangile 
alla jufqu'à le rendre homicide > ne céda 
qu'à un coup de foudre. On peut révo- 
quer en doute cette céld>re converfîon, 
& les faits précédens : mais il faut pour 
cela & réfoudre à nier qu'il y ait eu & 
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^"il y aiçdes Eglifes à Jcruial€m,à An- La Df- 
tioche> àTbe(&lonique^ à Corindie^ & monstra* 
àRome« OniVy ctoit Chççtien que par EvAwsuk 
la cpnnôii&Dçç crcs-diAinâ:e qu'on avoit 
de Paul ydtks travaux , de (z conver£on , 
Se des preuves de fa miiliqn. 

On fent ûiffi^mment la focce de Tinté-^ 
rct qu'on avoir en Judée & ailleurs , de 
n'être pas ou de ne pas paroître Chré-' 
tiens. Ce danger met déjà dans un grand 
jour l'excellence de la cpnfe0ion Chré- 
tieime : elle ne pouvoit être que l'eftèt 
d'une droiture ex^çême. Achevons de faire 
voir , qu'autant cette démarche ctoit vi-^ 
goureufè > autant elle étoit éclairée & fon- 
dée fur un folidè examen» 

Si par folide examen on yodoit enten- 
dre des difcuffions métaphyiiquies tdlcs 

' que celles , qui ont exerce Clark & Lc&- 
nits , la foi des Chrétiens feroit bien pe^: 
àc chofe. Mais par un çxa^men, digne de 
fixer un bonefprity j'entends le concours 
fidèle des rapports de tpu$ les {çxk$ fkr 
.-m même objet , & la déférence 4? 1^ rai- 
fcm à ces averciflemens deftinésà la con^ 
.duire. Or toutes les circonfiances aéhielles 

""f endoient l'examen du ChriAiamTme infi- 
mmem aifé > & feniible à tous: 

D'abord les Auteurs de la prenrièrç i«îcrfraîiif5 
fi;edK:atio]i..e(9ient Juits^Ies mêmes ^Tt&a^oK^ 
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}}i Lt SpicTAétr 
La Dé* ont fondé les Eglifes les plus célèbres; 
MONSiRA* les mêmes <]ui ont hitté à ces Egides tes 
EvANGtL. écrits qui compoferit le recueil du Nou- 
font cor.icm- vcau Tcftament. Que les premiers prédi^ 
•orains de cateuTS fuflcnt Juîts & contemporaim dc 
Tibère , c'cft une choïc atrcftée par Tacite 
& par d'autres qui ont vfcu peu de tcms 
après. Qu étant contemporains des évè- 
nemens , ils ayent fondé les grandes Egli» 
fcs & leur ayent laifle les écrits qui por- 
tent leurs noms ; la chofe eft autfr claire. 
Il auroit été trop tard après la mortdc 
S. Paul de vouloir perfiiader aux Coritt- 
thiens qu'ils avoieiu reçu deux lettres dc 
leur premier Maître , s'ils ne les avoient 
point, reçues^ Ces lettres tcndoicnt à ré- 
gler leur poHce comme leur for. Elles fiip- 
posent des c^fbrdres introduits pâma 
eux , & diverfcs queftions fiir le/quelles 
ils denmnd'oient fes éclaircilTemens. Une 
multitude de circonftanccs qui leur ctoient 
connues , rendoit la fiippofitioade ces let- 
ti€S impoflible. 

Toutes les Egli(cs des îe commcnci^ 
ment connurent ces mêmes lettres que 
FEglife de Corintheleur avoft communi- 
quées : Clément évêquc de Roînc&run 
des premiers ftccefleurs de S^ Pkrre, 
c» exhortant les Fidèles de Cbrintte i 
tivre en bonne intelligence avec leur 
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CIcrgc > Édt mention & ufage des deux Lx Dtf- 
lettres cpi'ils avoient reçues de leur Apo- monstra» 
tre Paul , & leur rappelle des leçoiK , dont £vAHG££ir 
Fautoritc étoit grande par tout ^ mais Spé- 
cialement à Corindie. 

Les £glife$ dlonie, de Phrygie, de Ga- 
latie , & de Bithynie , lefquclies , au rap- 
port de Pline , étoient très-nombreafes , 
& ravagées par des fiipplices fî odieux Se 
fi communs quil en porta lui-même de 
vives .plaintes à TEmpereia:^ ne pouvoient 
• igiiorer fi dles avoient eu au milieu d'el- 
fes pendant un demi fîécle le vénérable 
Auteur du dernier des quatre Evangiles» 
Afiurément on n'y étoit Chrétien à fi cher" 
cotnptc y que parce qu'on y avoir entendu 
-les difciples du Chriû , & l'on ne s'y faen 
foit pas hadier pour l'E vaille fans fi- 
voir de qui , Se pourquoi on Tavoitre^uw 
Cette vérité , que les grandes Eglifes 
de Rome > de Corinibe > d'Ephèfc , & les 
autres y ont recula foi & les écrits Apo-* 
ftoliqucs de ceux dont ils portent le nom ^ 
& qui avoient été inflruits de tout v cette 
vérité fe {ait icntit par un nouveau moyen. 
Ceux qui y parlent fiippofent atout pro* 
pos te temple de Jerulafem encore uhû^ 
ftam : ce qui fcit comprendre €jpi ont 
écrit presque tciîS dans k durée tià trcnts- 
. ioiit ijos. qfii ^ eçcRstcixm em^c ib, ^t 
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f54 ^^ Sfictacxi 
Lji Dé- neuvième aimée de Tibère , & h mast 
.lïcoKSTRA.deJcrufelem, fous Ve(paficn. U ne (sait 
•Etangei^ point de raifo^mement pour le montrer^ 
Les faits parlent» 

Les Auteurs des Evangiles , de^ Aâres , 
Se dels Epîtres , font comme leur Maître y 
traversés par les oppoiitions quils trou- 
,Vent dans Tordre lacerdotal de la natioa 
Juive. Ceft là ce qui les occupe : ccft ce 
qu'ils ont à combattre. Ils font forces d'en 
relever rinjuiltce , lobftination ^ràvarîcc^ 
& le trafic foandaTeux y d appeller à Géfar 
des Entreprifes de leur Grand Prêtre , & 
d'inftruire h Clergé Chrétien fans tnénsi'^ 
.ger davantage un miniftère paflàger qui 
arrivoit à ia fin > mais dont les dépofi^ 
taircs ctoient encore pleins de vie & de 
haine comte TEglife Chrétienne. 

Voilà des Éiits fort fimples, & qui ne 
peuvent être fappofësr U eft peu naturel 
dans les Auteurs de ces livres de s'édiauf' 
fer contre ua miniilèrè qinDe foroit plus ^ 
& de qui ils n'auroient rien à craindre* 
Toutes les précautions des Écrivains dis 
Nouveau Teftament y toutes leurs allu»- 
iïons> leurs difcours , leurs démarches^ont 
un rapport perpétuel & natu^rd ao^ Gra»t 
Prêtre , au temple,, à fcs faadfices , & à 
iès fêtes. Le mknftèredevenoic anti-Qur- 
iea. Mais au lieii de rompre avec f Qsdcief 
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étghli de Dieu » ils en attendent la diffolu- L a D f ;* 
don ou la fin prédite par Jefus-Chrift. Ils monstraut 
prient encore dans le même lieu : ils ar- ëvangeIi^ 
rangent leurs voyages àt façon- à pouvoir 
y arriver à tems , pour affilier à une telle 
folemnité : ils ont à fe garantir de tel Prin- 
ce ami des Juifs , de tel Pontife d un carac- 
tère ardent , de tel Magiftrat Romain at- 
tentif à ménager Tordre facerdotal , de 
telle dcfenfe faite à Jerufalem^y en Grèce ^ 
ou à Rome. Us annoncent des établiflè- 
mens faits dans les plus grandes villes dir 
inonde , fous des Empereurs , & (bus des 
Officiers connus , concurremment avec 
ane fouie àk circonftances antérieures à 
la dïffipation du peuple Juif Ce qu ils^ 
font de leur côté,.& ce quils rapportent 
d'au trui , tient enfemble. La moitié n'en 
j&uroit étrepublimie & certaine , fi l'autre 
partie cft luppofëe. Ceft au milieu de 
leurs établiflcmens que leurs livres & leurs- 
récits ont été adoptés , publiquement lus 
d'année en année , & confervés comme 
feiiànt le bonheur de cesgrandes" fodétés^ 
Ceux qui auroient voulu fuppofer ces 
Hvres après coup ^ & feire admettre cette 
feiftoirc depuis la prife de Jerufalon^ 
quoique les feits n'en fiiflènt pas réels > 
ft'y fèroient pris au plus toal Ils le feroient . 
mis aux catxaves en accumulant ainfi une 
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5}^ Le Spbctac i% 

La Dé- foule de drconflanceSy récentes > pubtt^ 

uoHsriKA^ ques > & détaillées qui ne pouvcMeac naarv 

EvAKCEi. quer de déceler Timpcflure par des cen- 

tradiâions inévitables» On ne les a crus 

que parce qu'ils accufeient jufte. 

Nous avons déjà remarqué coqabien 
ces fuppoiîtions, reflburces néccllaires de 
l'incrédulité , font fupérieures à toute la 
dextérité des plus grands génies. On peut 
placer rhiftoire <fcs Sévarambes en td 
fiécle qu'on veut» & dans les terres Aur- 
ftrales , ou fous le Pôle arûique. Oana 
ni monumens , ni dattes , ni contradiC" 
leurs à redouter. Mais prétendre faire re- 
cevoir à de grandes fodét^ une hiftoirc 
faufïe quoique publique , en l'accordant 
adroitement avec toutes les circonûanccs 
des lieux y des tems^des perfonnes^des 
caraâères , desdifpoiitions » des intérêts, 
& des incidcns aduels qui avoient rap- 
port à la fcene où l'aâion cft placée , c^fl 
prétendre une chofc abfolument infouten^ 
blc. Pré(ènte-t-on cette hiftoire au public 
peu après le teins où l'on la dit arrivée, 
tout le public y voit clair : c'eil de toute 
part qu^elle donne prife ftir elle. La pré- 
iente-t-on long-tems après rcvènemenr, 
FAuteur ne fauroit plus rien articuler de 
Julie & de ftiivi. Il trouve centre lui les 
ferrer, les, moniunc^s , les fair.oires dut 

teaiSy 
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tctm, les mémoires des familles qui le La Di- 
déroutent ôcfont tout aller au rebours de monstra. 
fcs fouhaits. U ctoit plus fecilc à Julc- EvANcti^ 
Ccfar de conquérir l'Empire Romai» 
fans avoir conquis les Gaules , & faiw 
avoir à fâ iiipofition une paillante ar- 
mée 5 <^iie de nous raconter , dans un dé- 
tail aufli conforme à l'eut des lieux & des 
afiaires aduellcs , la conquête des Gaules 
&ns l'avoir faite* 

- Cette preuve dont tout homme d'efprit 
(cntira la force à proportion de ce qu'il 
a de jufleffe , dé critique , Se d'expérience - 

dans les fecrettes liailons des cvèncmcns ; 
acquiert une nouvelle force dans le ca» 
taâère des Éarivains du Nouveau Tefta- 
ment. S'ils avoient pu dans des tems pofto- 
rieurs accorder cette multitude devcne-^ 
mens feints , avec les juftes accompagne- 
mens de l'hilloire courante , de la chro-^ 
nologie, des généalogies , de la topogra- 

!)hic,&iwmé des intérêts des Princes 
bus lefquçls ils placent leur avanture ima-. 
ginaire \ on verroit ca ^ux le concours le 

Î)lus bizaixe, d'une délicateSed efprit con- 
bmmée , & d'une érudition prodigicufc- 
ment étendue, avec un langage lourd, 
avec des idées qui nç montrent ni étude, 
ni culture. Si donc étant trcs-ignoràns à 
bien des égards , les Evangéliftcs ont mis» 
Tom.n//.Tart.I. Ff 
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h M Di- tant d'exaâitade dans Fàimnéfation (fit 

HOMSTRA. cette foule demeiiueS' citco^Aances ,c'eft 

£vANGEx.. P^ "^ ^^ ^ '^ (impfe IttAûflè qui 

fe trouva clan» h rapport cfa^ ikist Otf 

peut en efiSèt parles ntnptomnf & jufie^ 

de ce ({it'ott a vu : & k» {JtK botnés d^ 

tous les homiines peufimc nommer to 

keux par oà ils ont p^é ^ A& les par-^ 

fonnes auxqae^ ils^ ont en al^re. 

onn*aiamdds II efl bien honorabls* poui ïià&^hÊé 

^uederEvan- entamée. L'unique atei^o tm peu u^ 
^' portable qui lui ait été livrée , &la fettl# 

qui mérite une réponfe^ eOr û préeendat 
méprjfe de S; Lm fur W d^dombremciff 
qui ât Êdr en Syrie & iAm les pays ad|SEH 
cens p»r le ?véùémt Qui^os^ âain^Ën^ 
j&i^enregiftrer Nktie dans le» rotlei^diest 
femilles de Betbléhem , lors du p^nâer 
dénombrement ^ 6it feit en* Jbdée. Ju& 
ques-là tout efl jaÛÊt : mais il {^ouiecqdâ 
ce Êit Quirinus Piéfîd^t de Syrie > qtu 
fk exéctRec ce dénombrements VoiU , d^ 
on ,.où eft fai mdptiTe; L^hiAoriensdii 
tm» nous appt^âtinem €fit ce fut Sanif* 
nixius Pré£dent de Syde qm commença 
le cens vers larfin^ de k viedW^rôde ht 
Grand. Ceft là qu^il- falloir placer reti* 
legidrement de Marie , Se ncm feus Qid^ 
zinas qui ne fur Frâktent que leng-teM 
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Brr LA NATURU ^^^ 

«près h naiflancc de Jefos-Ghrift, & qui t a Dé* 
«mrcprit un nouveau (ynon^rement. monstha» 
^«Ue cft la cfiflicuhé. Le iénounntem td Eyai^ge*. 
&rc fîmpie. 

Sakit Lac ne connexe poait deax Jé« 
actobremcns. Il tfyen eut qu*uil qui foif * 

commencé vers la fin d^Herode , intcr-» / 

conbpu quelque tems , puis repris > & ter* 
mine maigre f ciprit de (&4idôil» qui s'en»-^ 

rtok de plus en plus dé là Mrioh Juîve« 
Luc le confîdéranr dv\s & Cdtàltté Tap^ '^ 
pdie avec beaucoup de juftede lé pr^ 
micr ,,puifqu*en cffèi jnfiju'i Augufte , les 
JtBË» n'iavoient point dbnné de dénom- ' 
bvemens ni de leurs bieû^, ni de leurà^ 
perfetnes. Sakic Lifc le fïomme avee au-' 
tant de raifon le dé»dn|&tf£Stient qui avoic 
&tl tam dfe bruit fous ïé Plré(îdent^Q\iiri- 
mis^, parce qa'ôii fe fouvenoît des f évokeS' 
furyenues dans le cems de (es dernières 
opérations» B ne parle point de SatUï- 
tÊaus qui avoitl df abord coinnsencc l'ou- 
vrage (ans grande obfbdcs dâiïd quelques 
cantons dc> Judée y Se m nomm&qué ce^ 
lui qui fefit un nom en ràchevânt malgré 
dfextrémes véfiftanceSir Blelïèfoir-on k vé^ 
n^ en difant qu^en^ 17$ 4 les^ François 
malgré les déboircfemens cÛRkin , 8c (bus ^ 
1m yerai du Ponce Eagctte ^ prirent Phi-*i 
liibourg^âvec4]neaâiViii A: une confiance 

Ffij 
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J4^ Le s p e c t à c t fi 

. Ha D'É-%^'^^n^ honorables pour les troupe^ 

>£«NSTRA> ^ P^^*^ le. Maréchal d'Asfcld qui lescom- 

£vANG^L. mandoit.,II eft yrii que dcà Ic'Maréchaf 

de Barvic qui avoit commencé le fiégc 

Mais H f lipprcffion de cette ' dernière dr- 

cpnfknce ne met ni. £adleté , ni méprifc 

* dans le récit précédent. 

u droiture C'eft au refte fans fruit comme &û% 

ies chrctiem vr^yftmblaiîcc^ quVjû dîcrch'e à faire pren» 

mcmt^l<i^^^^^ écriturefe du Nouveau Teflamcnr 

plus faine CM- pour des piéçes fabriquées âœuis laprife 

SXfoi^de Jérufalem. t^c Ghrimanifiuc étoit éta- 

cciitt, bJip^r tout dès auparavant. Se le arac- 

tcrc des Chrétiens , rcpugnoit auffi bien 

que le$ cîrçonttanies à la réception dcJ 

hilloires & des épîtrcs^^ forment cette 

cplledion prétciidu-fuppofée^ 

On brulbit les Chrétiens à Rome dès 
Iç tems de Néron : Se Pline ne rend pas 
(çulement témoignage à leur multitude 
qui rempliflbit les villes & les campagnes 
de Bithynie : c'étôit fon département; il 
rend aufli témoigtiage à leur amoui^poar' 
la vertu , &'à Thoicrpur cjii'ilsnsontroient^ 
pour toute inftdélité^ 

ï^olycarpe évéque de Smymc fit au 
(êcond fiéd/çi Iç voyage de Rome pour 
conférer avec le Pape Anicèt fiir la célé- 
bration delaRéfurreâion, que lesRor 
Qdains inftjrws j>aj: Pierre Ôc Paul , mci: 
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t>B LA VA-TUHÎ. 94it 

tcHeQt*au Dimanche d'après k 14*^ de la i;,^ Dé- 
lune de Mars , & guc les Afiatiqucs pk- monstra- 
jjoieiit au 14* même comme les Juifs con-* Evangel* 
Sertis , dont il y avoit un grand nombre 
de familles jparmi eux, & qui contimioiem 
l célébrer la Pâquc Chrétienne le mcm^ 

i'our qu'ils ayoicnt auparaiVant célebriiS 
Wcienne Pâque. Ces deux Evêques np 
purent convenir fur leur diff'cireni;, & de* 
meurèrenten pofleflion de leur ufago reC- 
pcftif , par attachement pour leurs pre- 
miers Maîtres. 

Au premier afpeâ: ces divifions nous 
bleflcnt , d'autant plus qu elles roulent fiir 
un point de pure difcip^ine.. Mais elles ' ' ' 
caraâ:éri{ènt leur droiture aufli bien que 
la créance \miverfelle de la R,éfurredion.^ 
Voilà les Chrétiens. Quand on a afeiré 
à des hommes auflî entiers , & fi inébran- 
lables dans leur foi , qu'ils n^ veulent 
pas même foutfrir une nouye^té dans le- 
Cmple rituel, lorfqu ils le tropvent.étaWi 
parmi eux dès le cQmpicnceiiicnt , irez- 
vous leur préfcnter des écrits incotkms , 
des pièces fauflément attribuées à leur» 
Maîtres ? ferez-vous entendre aux Ro- 
marins qu'ils ctoient diviiès entr'eiix , Juifs . 
& Gentils convertis, fiir les avances que 
les uns croy oient avoir de plus , que les 
autres pour mériter d'être éclaijrés de 

Ffii) ' 
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§4% L« S^ÈtTA€i9 
{,A Di-fEvac^les & <jpe TAvùttc Pad qfé 
yoM$TJu. OC coimoiâbicnt point , les avoit convainc 
CYAMcn# <3>>^ P^ ^1^ 1^^^^ céld>re qu'ils étoienr 
tes uns Se le» ^oKres également indigner 
«Tavoir part au ^t > S'ils ont rejette avec 
ttuit de dedaki TEvangtlc attribiK à faiut 
André , ôc d*autres Pièces , même d'une 
dioâxine pure > uniqueipent parce ^i/oa 
ae les attribuok que par foupçon à td 
&: à tel peribimage refpeâdbfe^ cocmuent 
kmr fera-t-on re<pevbir f Epitre qui les re- 
garde , lorTqu ils ont parmi eux les preu- 
ves les plus pofîtives de l^&uflç^é dçxxw 
pièces 
Uofttmmê^ On pourrok arec raiibo fè défier de 
ÎÎSfié*k^ré-J^^"«entiati des écrits Apoftolicjuçs , fî 
gkaes^ctki> c'^oit pat des diicuffions Cjritiques 6c fâ- 
***• vantes qu'on en eut fait le difcemeip^iept» 

La chofe eft bien plus iîmplç & plus pro- 
pre à perfuader. 

Ccft parce que ks EgUfeç cpnnojflpient 
parfaitement leurs Fondateurs 6c . leurs 
Evangéliftes , qi^elfes étoient en. eut de 
$*enâec(Hnmuniquer les écrits quelle^ 
avoient reçus de leur propre main , pour 
devenir le trésor commun de toutes les 
£>ciétés Ghrétiennçs par la certitude d'uuQ 
garantie mutuelle. Il ne faut point de cri-^ 
tique ni d'apprêt pour (avoir h nous avons 
ccçu des lettres d'un homme qui veut 
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3êt!»>€n carfcfpOBdâttcc avec nous. ïl^e La Dé* 
-faut m <rittqtî€ , ni iipprêts pour avoir MOKStRA. 
-ées témoins ^ui connoHlent fon Ecriture. Evangeî- 
II n'y a ptas 'lieu au moindre doute fi cet 
tiofime fe pimente en pcrfonne , & rc- 
conneît tai-memc fa main : cette certitii- 
4t eft fupérieure à cc«e qu'opèrent fc 
«abnucment , & Wrudinon. Ainfi le di^ 
^GcmemciK des écritures Apofloljques s'eft 
fait par la plus infaillible de toutes les 
^oies : je veux dire , par cette difpofition 
©ù font tous fcs hommes de s'aflurer fi 
les ^tes qfi'on leur adrcflè par écrit , font 
Ats perfonnes dwt ils portcnc le nom j 
& 4e CiM^rver avec foin ies ades aux- 
quels ils prennent im grand intérêt. 

Ceft précifément de^là que font arri- 
nfios d'atilcs conieftations fur quelques 
éote des ftints Apôtres. Elles nous at- 
teflent l'excellence du moyen qui avoir 
isÂt reccroir les autres unanimemeiit. 
Ceux de ces écrits qui n'ont pas été 
adreflKs à une Egitfe particulière , & dont 
la doéfarine étoit relevée ou peu popu- 
laire , comme TEpître aux Hébreux , & 
f Apocalypfe y ont été contcftés en quel- 
ques lieux , jufqrfà ce que les approba- 
^ms ^énérdes qu cHes reçurent arfleurs 
fur des témoignages conftans , leur aUU- 
f èrcm par tout ime égal^ foumiffian. 
^ Ffiiij 
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. La Dé- tes écritures du Nouvew^Tcfcuncàl 
^vfONSTRA. ^ont donc antérieures à la ruine de Je- 
EvANGEL. ru^alem : elles font des Écrivains doni 
elles portent le nom ; & n'ont pu pren- 
dre faveur panni les Chrétiens que pîurcc 
qu'ils connoiflbient parfaitement les Mir 
niftres de la parole qui les leur avoient 
adreflees , & les cvènemcns qui y avoient 
donné lieu quand elles leur croient po 
fonnelles. 
Moyens a»é- Cette vérité déjà très-fenfîble , le feta 
J^I^'^iri^^q^'à devenir , pour ainfi dire , palpa- 
U Providence ble , quand on voudra voir les mc^etâ 
Cfaits Ev'îm- Préparés par la Providence pour rendre 
géii^uei* l'examen des faits Evangéliques égale* 
ment facile & fur pour tous. 

Ceft vifiblement parce que les chofes 
/ç trouvoient en Judée , en Syrie , ai 
Grèce Se ailleurs, parfaitesient confor- 
mes à la prédication verbale , & à la pré- 
dication écrite, que cette hiftoire maigre 
les oppofitions des efprits emportés ,éioit 
reçue avec admiration par ceux qui cxa- 
minoient tranquillement. 

Les preuves s'en offroient de toute part, 
parce qu'elles étpient par tout , & que la 
communication en étoit prompte. La Ju- 
dée étoit au cœur de l'Empire Romait. 
Cétoit le centre des trois continens dont 
cet empire cmbrailbit à»peu-prcs les trois 
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9t L'A NAf uni. )4f 

-teoîdcs les plus voifincs Tune deTautre, La D<^ 
& Jcs plus connues Tune à Fautre. Lcs^^^^^i^^ 
«ocmes merveilles quiavoiem étonné la£YAKGiii 
Judée fc réitéroîem par- tout. La con- 
fioiflànce en éioit aidée par les moyens 

3ui avoient alors mis la meilleure partie 
u genre humain en relation. L'Empire 
Romain étoit & étendu que dans le lan- 
gage ordinaire à peine le diAinguoit-on 
de la terre habitable. 

Pompée c^toit parvenu à nettoyer lei 
mers , auparavant couvertes de pyrates: 
il avoit rendu le commerce & tous les 
pafkges libres. AuguAe avoit maintenu 
la paix , &c établi les correspondances. 
Agrippa fbn gendre , les avoit i^ilitées 
par les grandes voycs militaires qui envi- 
ronnoient la Méditerrariéc , & unifloicut 
Jes provinces les plus éloignées les unes 
des autres. L'établiflèment (a) des portes 
.ou des coureurs toujours prêts à partir 
pour porter d.'unc ,manfion à l'autre les 
dépêches publiques , étoit univerfel > de 
alloit depuis la Germanie feptentrionalc 
îufqu en Perfe -, & de la Bithynie par le 
Sucs jufqu a Cadix. Toutes les routes , 
{iir-tout fous Tibère & fous fes fuccet 
ièurs , étoient couver es de meflàgers qui 

' ( « ) Vojrcz les GraaiJi chemins de fEmpîtc , pac 
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J4^ là iSplE'C'r A^ctf^ 

-^A D^- coufoient |>oiir le ^ètvice îles homift 

liiOKsTRA. ^*Étftt » & pour cclm <ks riches psticd- 

£¥AMGEL. ^^i^* Ces mêmes meflâgcffsfaifoktitkac 

^ profit des paquet fiuis fionnt)Fe9 qu'il 

le diargeoiœc de remettre de ^Ke eti 

^ace* 

Ces facilites ^ni ajdoient VstSrmt ék 
toutes les ;tfaîres i (àcibtofent feiames 
ftufi hiçn que k prepaeatiofi de f Evan- 
gile. Mais les mêmes ucili^ Tauroiem 
promptement renverfë , fi les fots ptAlics 
pir écrit ne (c fuflènt trouvé vrais , & par- 
faitement d'accord » tant avec k prédi* 
cation qui avok devancé tous ks livres^ 
qu'avec les témoignages ^une infinité de 

rerfonnes qui avoient un intérêt capital 
ne y y pas méprendre. Se réfidantfor 
Its lieux. 

•Qu^on jwe après cek fi <f eft avec beau- 
coup de îuflfefle 6c de droiture , qu*on a 
dit que les ^ommencemens duCJbrrOia- 
hifme 3 comme ceux de tous les étabMe- 
mens qui ont eu de grandes fuites , font 
couverts de ténèbres, & pleins d'incer- 
titude. Cette partie de f hiftoire du mon* 
dé c^ au contraire d^une cmidition (fà 
la diftingue avantageufcment de toutes 
les autres. Le non^re , la qualité > k can* 
4eur des témoins , le concoiurs des cir- 
coni^ces jullificatives , les amis > k$ 
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0^i t'A N AT -oui. 1(4^ 
«lotiitii > les JndtfG&rcrts , iom y jcfte une J^xTÛÈr 
-Ëxiguiiètc afeofidanèe de lumière. On peut j^onstrj^ 
Kgaaykr Fbiftoire ^uiriverfdlc tomme un EvangU^ 
«and tableau , dom les extrémités & les 
io»)Caint Corn occupa par ce qui nous in- 
téreâe plus foiblemem ^ mais dont TEvaiv 
pifi occupe )e devant dons le plus beaiji 
^r , parce qu'il devoît en eftct attirer 
tou^ les yeosi i Se cet arrangcttient n'clj 
poiiK «lotre ouvrage. ^ 

Prenons la même liiftoire fbu$ un au* 
ire afpeâ:. St^ des circonflances extéricares 
6c des détails innombrables qui étoient 
autant de moyens de conftater ^ ou de 
confpndfe iur le champ jtoute cette œu« 
vre Hc de déeréditer à jamais les 6cnt$ 
Apoftoliques^nous padons à fexamçn de 
la àïofé même qu'on nous a];inonce,âc 
eu caraûèrç ^éaal de ceux, qui fe dilcnt 
diargés de nous annoncer le ûlut y nou$ 
trouverons qi/ils nç povvoient feirc îllu* 
jÊonàpei^nne. 

L*Ev^gile confidéré em Hui-même fins Wvtnpk 
rapport à la volonté de Dieu ^ 8c comme JJ^^toL,^^ 
Tentreprifc d'un fcomme , renferme tous 
ks principes d'une de/lrudion nèceflàire : 
mais s^il fe fouticiit, ce ne peut être que 
dans la main de Dieu^ 

H n*en eft pas de f Evangile , quand 
m k confîdcxc en lui-inême » coaimc du 



itizedby Google 



14^ tt SPtCTACXW' 

JLa P J- projè^cTuB homme adroit ^ui veut tf ofll^ 
koNsf RA. pcr les compatriotes.. Cet homme eft mat 
EvANGEL. tre de fon plan ,, & l'arrange à loifir. Il 
* contrefait Tilluminé , met fcs viiîons bout- 

à-bout dans un livre. Se dégnifc le mau-" 
vais par le voifinagc du bon qu'il prend 
à toute main où il k peut trouva:. Il cpk 
les circonftanccs propres pour fo mo»-^ 
trer » ou il les fait traître. £n6n il fc pré» 
Tente à tems : ce qu'ilne peut obtcmr dç 
gré , il l'arrache de force , & recueille le 
fruit de ùi dextérité. 

, Cet homme n'ignore pas fiir-tout , nc^ 
plus que le$ iwcnaniciens , combien TcP 
prit de Thomme eft bomc* 11 £iit qu'un 
menfonee aufli bien qu'une machine ne 
feuroit être trop fimplei que le tout s'cm- 
baraflè à coup fur , quand Taiîliôn & le 
gouvernement en dépendent d'une mul- 
titude de pièces , dont une feule venant 
a refiifer le fèrvjce , tnèt toutes les autres 
en déibrdre. Mahomet fc dit en rélaèoft 
4 ., avec toutes les puiflànces célefles: mais il 

i a grand foin de ne montrer que lui. D'au- 

tres viendroient tout déranger^ 
U miffion. Il fuit de ce principe très-connu ^e rien 
îvangéliq^^ n eft moins maniable, ni moins propre i 
un projet hu- être gouvcrflc par un homme que l'œu- 
vre Evangéliquc. Elle eft trop compliquée 
pour un impofteur ,. & il n'y peut uiflare.., 
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i>É lA Nature. ^4^ 
' Elle eft en effet compofeè L^ D j^ 

i^. De la miffion des Patriarches qm MONSTRid 
ont dit avoir reçu des promeflcs , & qui EvANCEii 
ont fait des annonces qu'il faut néceflair»- 
ment accomplir. 

1**. De la miffion de Jean-Baptifte, 
qui avertit la nation Juive de fc tenir prêté 
pour la réception du grand Roi, 

j ^. De la miffion dp Jcfus-Chrift qu! 
sTcft dit la fin de la loi , & de la prophétie,' 
le Sauveur des nations , Dieu fait chair. 
Se le premier né d'entre les morfô , pour 
nous appcUcr à la jufticc , & à 1 attentç 
d*une réfùrreûibn femblable à la ficnne. ^ 

4^. De la miffion des Apôtres, & de 
leurs iûcqeflèurs , qu'il allure devoir direi? 
juiqu a la cônfommation des fîédes. 

Si cette entrçprife eft de l'homme , 8c 
non de Dieu , l'entrepreneur a contre lui 
le pafTé , le préfent , & Favenir. Mais fi 

le tout ^ajuflie à fe paroles, & à fes vues, ^ 

a ne peut êtfe que l'envoyé de Dieu. 

Le paflc ne peut ctrc gouviemé , & ja- - 

Biais un homme , quelque fin qu'on le 
fiippofc , ne mettra dans les adtes publics 
de (à nation , ni dans les regîtrés des lieiut 
de fa naiflànce , une généalogie , Se des 
préparatifs conformes à fcs défirs. Il lui 
pfut bien montçr à la tête de (ç donner 
pour le libérateur de & natioii , Se poqr 
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£a Dé- ic btenfaiteut des humains^ Mats il tCcn 

AcoNsTRA. trouvera ps les promdks faites à la na- 

EvANGEi* tion yôc dans cette nadoB à la Emilie , & 

dans cette ùimAït à la bfanclKf metnci 

où il a pris naifTancc. 

Dès avant la naiâiAce dé Jfi s uS' les 
i^alités du Meflic étaient réglées^ & ccMr 
nues depuis Iong7tanid pas dtes^ l^res t»^ 
<kiits d'bcbrea m grec « 8c riéparidu» par 
loue Je(us-ChriA ne s eft viiîbtemeitt mis 
m peiive d^aflTembler à; (on p#oftt aucune^ 
des drconftances pr^araËtoire^:& cùrti^ 
tnent s*y feroit-il pri^ pour ks' amener I 
Ce fontles drcdnfonces qui k fom ycûa 
trouver. 

La tenue des re^t«es geâéalogi^ietf 

^toît Tufàge le pk^ recomtncmdé parmi 

les Juifs ( 4^) , & l'ûkge le pW ^ redouter 

pour un impofteur f aux enc^eprifes â^ 

^uel cette précaution coupoic pie. 

^naieglede Cétoit uAe loi cfaez^ tnx ^ Scùnhte^ 

jefuf^hriii, trouve ailleurs (*>,;ptfr -exemple chez Ici 

|ïe. ^ Athéniei»v<|ttUflevdUve^iBai^ortpciint 

d'en&n» de Ton mari» épousâii le &eredo 

ion mari y ou le plus pieeche paretit dtf 

défimt f & ^6 TeûÊmt provenu de ce 

iecond mariage fôc cenfé ou appeUé fili 

( j) Vojrc» Efdras & Néhémî^ 

( ë ) Périr iè UgWki MH9. sd Ttrifttl ^bêrmiêm^ 
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ijU'pvermer mari. Cétok auffi une régie La I>ti 
trcs-fe^eâée des Juifs de faire épou^j^ioHsTRAt 
fer (a) une fiSe orpheline à Ton plus-pro* JEvANGiA 
<he pa^nc, qui étoit alors regardé com** 
tee fils & héritier du perc de £i femme» 
enforte qa'ên k difant.fils d'un tel & £k> 
cédant à tels ancêtres » on Ëûfoit la ^é»« 
Ibgie non du mari » mais de la femmes 
B etoic lâ>re cependant de fuivrc dan» h 
généalogie de cet Immme y ou la ligab 
4b &ng Se de Tes parens réels , ou k ligno 
légale Ôc des paxei» dont il perpét^H» 
le nom* > 

Ceft relativement à ces uâses que k 
généalogie (è) de Jefns-Chrift le préfent» 
de deinc feifons^fi différentes, boïspmm^ 
tionst fif éclÂrtilTement. On n'en etoit paî» 
plus- étonné dans la^patrie Kfion ne la été 
6h Praoi^e^ de v^r un la NtetUeraye prei^ 
dre le nom dt Maaatrin, & qu'on vc l'a 
oté en Af^leterre de voir un Hovasd 
^rendtelenomdeStafford,. enépouiànt' 
méritièfede cette maifon. 

Id on>iniinue qu'on n'etlpas aSez do» 
pourvn dd ièns pour croire qu'un ieditc* 
teur ait entrepris de (c donner une généa* 
logie conforme à (es vues ^.fur^tout die^ 
les Juifs » 8c dans la branche de Dmd;« 

(#) Voycr Ruth, &c. 

(if) Vofet S, MachkH, Je S.^ £«1^ 
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• 1 A Di- On fait , ajoûtc-t-on , que ce peuple n^ 
ftcoNSTRA. voi^ ^^^ ^^^^ ^" recommandation que de 
£vANG£t. ne (ê pas confondre avec les Étrangers ; 
qu'on Y prcnoit foin de tenir par des 
regitres publics un état inconteftaDle tant 
de Tordre àcs familles , que de la diflti- 
bution des terres qui y étoient attachées s 
& que pour plus de fureté on obligeoit 
tous les particuliers à connoître leurs bran- 
. cfaes rclpeâives de manière à pouvoir re- 
monter jufquà l'Auteur de leur tribu: 
double précaution qui les mettoit en état 
de réparer la perte des regîtres particu- 
liers en compuliant les aâes publics, 8c de 
rétablir ceux-ci en cas d'accident , parla 
communication des titres particuliers. On 
a'ignore pas non plus que l'illuiion étoit' 
encore jplus impoilîbie dans la famille de 
I>ivid que dans toute autre > parce que 
les yeux étoient fur elle-, & que files 
Romains la tenoient dans Thumiliation} 
les Juifs ne laiflbient pa3 d'en attet^dlieun 
libérateur qui rétabliroii; le royaume d'if^: 
lacl , & maîtriferoii funivers. Voilà les 
drconflances. Mais un homme k trou-* 
vant de la famille de David , ne pouvoit-il 
pas très-naturellement mettre à profit la 
diflinâion de ià naifiànce ? La force lui 
inanque pour faire des conquêtes : hé 
bien y il fe donnera uq air de réfonnateur : 

il 
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Il attaquera ndolâxrie : il f ortira de robfcu- L A D É- 

^^^* ■ ^ ^ MONSTRA. 

Oui , çc j>rojèt fe peut exécuter , tant Evangel. 
qu'il demeurera vague & purement idéal , 
comme on le propofè. Mais quand on eu 
fera l'application a Toeuvre Evangélique , 
on trouvera qu'elle eft l'exécution fidèle 
d'un plan que Dieu avoit confié par avaçcc 
à un peuple qu'on ne peut (bupçonner de 
' l'avoir imaginé , ni aidé. 
. Ne difons cependant point pour le pré- Lc« prciîc- 
f^nt que ce foit Mpri; de Dieu , qui a^^, "^^ 
XBÎs dans les mémoires publics de la na- à celui cjui rc 
tion Juive tant de prédidions en faveur j;^|;^;^^;^[,f;^ 
dv celui qui en doit naître , & devenir la Mcific 
lumière des Geruils. L'évèneaient nous 
apprendra ce qu'il en faut penfer. Mai» 
ces prophéties y font plufieurs centaines 
d'années avant le fiécle d'Augulle. Quel 
que foit r^rit qui les a didées >la nation 
les connoît : elle en attend laccomplille- 
naent. ^ Ces prophéties aflujètiflènt donc 
Ce maîtrifent celni qni doit venir ^ ou qui- 
conque voudra palier pour être le per- 
fbnnage qu'elles regardent. Un impoiteur 

Ecut entreprendre , je l'avoue , de ic taire 
onneur de quelques-uns de ces traît$ 
Jjrophétiques , dont fa naifl'ance pourra 
Savoir avantagé : mais comme ils Ibnt en 
gratid nomb|:e, & fingulièrçment frappés» 
Tom.FnLPm.L G g 
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L A Dd* il oe pourra à beaucoup près le$ avo^ 
MONSTRA. tous pour lui y Sck dcraut des autres le 
EvAKGBi.* décèlera infailliblenîçfit. Comme c'eft cet 
^idèmblage qui en &it la force » il eft in- 
jofte de les défîinir. Réftimons-les , & 
voyons de bonne foi sll eft poffible qu un 
homme (c les approprie par le pur efiet 
de /à dratçritc. 

Les principaux de ces traits prophéti- 
ques font, 

I ^ . Qu* Abraham fera le perc d'une mul- 
titude de peuples , & de Rois. 

1 ^ . Que (à poftcritc confcrvera la mar- 
que de l'alliance que Dieu a faite avec lui.. 

} *>. Que la poltërité qui fera la gloire 
d'Abr^am proviendra non éa fils d'A- 
gar, ( mot qui fignifie rÉtraiçcre}>mais 
du fils de Sara ^^ la Dame y amd nommée 
par Tordre exprès de Dieu. 

4<>. Que les conquêtes feront le paiy 
tage du fils de l'Étrangère banni de la 
maiibn paternelle , qu'Idnael lèvera la 
main contre tous , & qu'il fe maintien- 
dra malgré tous. 

5 *>. <^'au contraire la poi^riic d'Ifaac 
" appâtera les bcnediéHons , 5c les bioi» 
«KÏîrables à toutes les nations > générale- 
ment égarées dans leur voie. 

6*^. Que la ligne d'où doivent fortir 
ks bénediâioAs promiiès > fera connut 
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comme le payf dont elle fert tnifè en LxDé^ 

j^. Que celui <|ui lera la lumieve des Evj^WEt, 
i^tkKQs déicendra d'Uàac par liraël ^ par 
Juda^ & par David, 

8<^. Qu'il naîtra à Bcthiéhem, où cftic 
pao:kiK)iDe xle E>avid« 

5 • . Qu'il illiiftrcra par fa préfencc > non 
k premier cenf^le des Juifs , ruine par 
NaDuchodonoibr ^ mais le fécond , ( qiâ 
a ^tc ruiné par Titus ). 

I Q^ . Qu'aucune des tribus, à f excreption 
de celle de Juda , ne pourra fè flatter d a* 
voir les proitieflcs & le privilège fpécial 
de fiibfiftcr régulièrement œ un corps de 
peuple, Bbn épars, mais montrant fes chefë 
& fts regîtres , jufqu'à la venue du Meffic* 

n*. Que lors de la vemti dn Difiri 
des nations , la trfl>u de Juda confervera 
encore non-feulement ion pays , i|c fes 
généalogies &\ bonne forme j mais foè 
lâcerdoce &c f exercice de fon culte ^ puiC- 
gue le Déliré <lés nations^<ioit honorer 
par fa p^éfence Tunique temple auquel ce 
l^rdoce & ce culte ont été attacbés. 

I x^. Que quand le defi::endant de Judat 
aura été révâé aux natiotis , il n^y a plus 
At garantie portir la confetvation' dii cort» 
dfe la ttlbu^ à^ Juda- ]» & iî sep <rorps tortmà 
en fiûne6^>' fii fi)^i4^efid«é* 6o^^ 

Ggii 
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L A Dé- iiseiit -finit avec foa temple , dans kqud 

MONSTiu* k Mcffie doit paroitre, le tems delà ve- 

Eyàmgei. ouc du Meffie fera piffé. 

I j«. Que pour lavoir le juftc tems de 
f œuvre du Meffie , il faut compter 4^0 
ans depuis l'ordre donné pour retourner 
à JéruÊileiïi , & pour rétablir cette capi- 
tale *, puis partager cet efpace en trois 
termes ; l'un de 45^ ans, pendant lesquels 
fe doit Élire ce retablillcment du peuple 
Juif & de la ville ; le fécond de 434 ans. 
^rès lefquels le fâint des (àintsparoîtniî 
le nroiiîème teitne enfin de iépt ans» 
avant la fin de/quels il fera mis a mort. 
1 4*> . Qu'après fes fouffrances le McflSe 
fera élevé en ^oire, & que le premier 
exercice de fe grandeur fe manifeftera à 
Jérufâlem par la iainteté de fes difoples, 
& par l'humiliation de fcs ennetiMS. 

If**. Qu'il fera revêtu d'un iàcerdocp 
Afférent de Tordre d' Aaron , d'un fecer- 
doce qui fubfîftera toûjcftM^j^& qu'aind 
mi moment où le cufee local , rendu par 
kiacerdoce d'Aaroti, fera fupprime avec 
fon Temple > le genre humain aura con- 
QôiOfànce d'un autre culte » d^un autre &- 
aiïice > d'un aixre médiateur. 
: I ^^. Que ce nouveau Prêtre intro- 
duira ia vraie juftice fur la terre au tci« 
4ttph]s ^and d4lou$ Ic^JSmpmj^^ 
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Ja monarchie. qui doit fuccédcr la troi- La Dé* 
ficmc à celle de Nabuchodonofor. Nous monstra» 
les connoiflbns toutes. Celle-ci a été rcn- EvAiiGïii» 
verfëe par les Perfcs : celle des Pcrics Ta 
été par les Grecs ^ Se celle des Grecs par 
les Romains. 

Voilà des marques , dont le concours 
eft plu(que fùffiËmt pour fermer la porte à 
fimpofliire : ou bien , ce qui fait horreur. 
Dieu s'eft joue du genre humain en accu- 
mulant à plusieurs reprifès dans la durée 
de dix-neuf cens ans une multitude de 
traits précis Se reconnoiilkbles , qui fe 
trouvent exaélemcnt réunis dans la per^ 
ionne d'im impofteur. Il falloit avoir luic 
généalogie qui fil remonter fon extrac^ 
tjon par Da^ à^fe^raham ,& fkns qu'il 
s'en foit mêlé elle fc trouve dans les rc^ 
gitres des Juifs Se des Romans. Il £illoit 
qu'il prît naiflance en tel lieu ^âc en td 
tcms : ce« avances Tont prévenu avant 
qu il en pût ccmnottre la néceffité. U^ré* 
cït que le fecerdocc Judaïque alloit ton*- 
ber avec (on temple ; & de même que les 
cvènemens s*étoient ^uftés à fo viks dès 
avant (à naifl&nce > l*eflfet de fes prédic- 
tions ne manque pas de fê montrer fidè- 
lement après (à mort. 

• Ceft une impofturefort fîngulière >& 
l^iiepeuttQa»er<]pie fiir Oifiumêmey 
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• La Df'^M Jesos sitptéJk h ruine <fe fâm- 

MOMTRA. tion àla fuite <le fz mott , comme Danid 

Er4m^ ^voî^ marqué cette ruine à la fuite de la 

isortxiu Êtint des Ùlvoxs ; & que non-kiût- 

mem la dâôladoo du peuple Juif arrive , 

félon la prédiâion de J £ s v s > mais que 

ktnort inême de j£$98 arrive félon la 

prédfion des dattes marmees par Danid. 

AccompiirTc- jBSw-QmisT pour établir fa miffion 

ment hacrai-n'a point fcnvoye les Juifs à la preuve 

tic d Jf^Lm^ qui iê tire de la prophétie de Jacob fur la 

ttfcmaîBcsùc durée de la triou de Juda , parce que 

Daniel* 1 . . r '/* 

cette preirve ne devott avoir la torce que 

2u:md la tribu du N4effie étant difperfée 
^oit fans chef comme les autres , & 
hors d*écat de mont rfig^ j uridiquement h 
naiflànce de cehu qinK attendoir. Mais 
il «'eft appliqué la prophétie de Daniel , 
£uis craindre d'avoir contre lui les dattei 
prophétiques fî redoutables à Ilmpofture : 
6c ceft fbn intentioi^ commeNiotrc inté- 
rêt , qu'on en voie la faûc apf^cation. 

. Les fànulles Juives qm étoîent reve- 
anes en aflfez petit nonmre de la captivité 
de Babylotie en Judée k premâcre année 
de Cynis , avec la permimon de rebâtir 
le temple , dcmcuroienr éparles dans leurf 
càiBpagnes , qu'eJfes avoient trouvé vui- 
4^> & k»habkoîccirpre%]â Êtfisliaifôqr 
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encrVlks. En Jud^ coomie à Balsyiaae, La Di^ 
les anciens , les chefs de la tribu avoêem MOimnuu 
une in^>c£tion générale (ur le peuple^ £vjuifittû 
Mais ce gauvememenc étoit foible& tra^ 
verfé. La police Judaïque fut toujours 
chancellante tant que la capitale demeu-* 
roit démantelée , & preique ii^abitée. De 
concert cependant avec lies pauvres qu'on 
avoit anciennement laiifës ^ £i là dans 
les campagnes > les ^ifs revenus de Baby-r 
lone avoient commencé , interrompu yôc 
repris à diveriès fors 3 le bâtiment du tem« 
pie fous Cyrqs , fous Cambyiê, fous le 
Mage , fous Darius HylWpide , & fous 
Xei-xès. Les Samaritains , les Ammonites ^ 
les Moabites & leurs autres voiHns jaloux 
du rétabliâement de ce tensple ^ le trou-» 
blèrentpar des accusations portées contre 
les JuifsLà la Cour de Perfe » 6c par des 
àâes d'ho({ilités. Msàs quoique malgré ces 
traverfes le temple eut été êtAn amené' à 
mue foniae réguli^e Ac âipportabie , ks 
loix de Moïfe n étoieni pas obièrvées; 
• Il y avôit tout à craindre pour la iiiite 
ées généalogies » le» Juiftif étant ni in^ 
ftruits yTii r^u|tefs dans leurs a^iances ^ 
faute de Doâeurs Se deMagiftrats auto« 
lifés à maçitenir Tepdie. Et les efinemiâ: 
à^ Juifc n ayant pu ^npccber le réu* 
bliflèment du tetnple > crurent gagMT 
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-11a ÎH^hcaucoap en fai&nt entendre à la Cou' 

MONSTRA. ^'^ ^y ^voit pas de moyen plus 'mùA' 

EvANQBu ^»^1^ P^*"^ faciliter leur révdte, que de leur 

permettre de relever l'enceinte, & les 

portes de Jérusalem. Ils étoient ainfi Qlo$ 

police , 8c (ans capitale^ 

Ct fut Artaxerxès Longueimitt qui re- 
mit fur (né lepefiplc Juifë'la vilUfizimc, 
par les igUns d'Éfdras^ & de N^hcinic» 
Voyons d'abord Thilloire de cet événe- 
ment : noiK verrons enfuite & elle a ml 
rapport jufteavec Tavemr rcvclc à Daniel. 
Lss pouvoirs accordés par le Roi de 
Perfè à £Qras > qui nous en a con (èrvé la 
copie, portent : 

1 ^. Liberté œtière à ceux des enfans 
dlûraël.qui voudront quitter la Perièy 
d'accompa^ier EfHras dans (<m retour à 
Jérusalem. 

1^. Ordre exprès à Efifras de remettre 
en vigueur toi>te la loi de Moïfe , ce qui 
embraûoit , çomn^ on le fait^ le culte 
extérieur , & k police- 

, j®. Ordre à Eidras cïéfâblir des Juges^ 
& des M^ifirats^ avec, pouvoir d*iiiHi* 
^r des peines y comme la priibn y l'amen- 
de, i'exii, la mort même en cas de déib- 
béifiànce à la loi. Voilà ce qui ç^i^ûé" 
rifè. uitô Répubkq^uei en ordre; > un État 
|>olicé. 



*% 
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'4^. Ce rctablUTement fut aidé par les L A D#-' 
jcommandcmens exprès que reçurent de mons i ra. 
la Cour de Perfe tous ks grands Officiers Evangeïmi 
de l'autre côté de TEuphrate , de prêter 
main-forte à Efdras , & de l'appuyer en 
tout , en lui fourniflant le bois , les viâi- 
mes , le blé , & les deniers néceflàires. 

Treize ans après cette première & im- 
portante démarche , Nénémie échanfon 
d'Artaxerxès , apprit qu'Efdras malgré fon 
ardeur à rétablir Tob/crvation de la loi, 
tfavoit pu relever les murs de Jérufalem , 
la rendre habitable, & mettre le fèrvicc 
du temple à couvert de toute inlulte. Il 
profita de la feveur où il étoit parvenu , 
& obtint la permiffion d'achever avec au- 
torité ce qi|i relloit à faire. H vint tra^ 
vailles conjointement avec Efdras 9 & le$ 
deux livres qui portent leur nom , con* 
tiennent tout le progrès de cette entre- 
prife. 

Néhémie «n arrivant vit avec une amer- 
tume extrême la Capitale de la nation £ins 
la moindre clôture : & en vertu du pou- 
voir fpécial , dont il étoit revêtu , il com- 
mença par en rebâtir en entier les mu- 
railles &: les portes qui n'avoient pas été 
relevées depuis le traniport du peuple 
Juif aux bords de TEuphrate. U acheva 
Jcs ouvrages du temple , diftribua les tei?* 
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La DÉ- ^^^^ ^^^ maUbns, fixaFuiàge des places 
MONSTRA. ^ ^^^ nurchés , tira des campagnes noirn 
ipiAifçML. ^^^ d'habitans pour repeupler la ville prêt 
que dcfèrte. Bientôt tout le fêrviçc du 
temple Se les fêtes des Juifs , qu'on trou- 
bldt impunément ou par des violences ré- 
elles , ou par des ventes tumultueufes que 
les paycns y venoient faire, commencèrent 
à ie célébrer paifiblement. Les le<Shires 
publiques de la loi , les Sacrifices , & le re- 
pos du feptième jour , étant une fois ai 
régie par la ffircté de la Capitale , il s'ap- 
pliqua fpéciaictnent à rétablir tous les rc- 
gîtres généalogiques : Se ceux des Juifs 
qui ne purent fournir leurs aâes jfiirent 
privés de la pofleflfion des terres patri- 
moniales qu'ils réclaiîïoient j connne auffi 
les Lévites qui avaient perdu leurs ti- 
tres , furent privés de la jouiflapce des 
droits attachés à leur rang dans Tordre 
Icvitique. 

Tous ces différens travaux lui coûté- 
tent unciûitc d'années. Le point capifâl 
fur lequel il infifta avec perfëvérance , fut 
d'obliger les Juife & les Lévites à chaffer 
les femmes étt-angèrcs que plufieurs d'en- 
tr'cux avoi^t époufées 5 parce que ces 
tnatiages étoient la Source de tous les 
maux de la nation , Si le renverfement en- 
pct des loix de Moiïè. Celles- ci tendoienr 
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fpceiaicmcm à tenir ce pemlc Icparé de Lx Dî- 
tous les autres ^fqu au Mdîie, à marier monstra* 
chacun dans fil tribu ,& à conferver fans Evaîwei* 
confufion Tordre fucceflîf des familles. 

Ainiî fc confcrvèrent en Pcrfc & en 
Judée jufqu au tcms d'Efdras , les tribus 
de Juda, de Benjamin , de Lévi , Se lc$ 
rcftcs de diaquc tribu dlfraët qui s'y 
trouvèrent unis & en régie. Mais le défor- 
4re commencent à s'y mettre. Ilétoit iné- 
vitable de voir en peu d'années & ce pcu*- 
plc , & fa langue , de fon culte , & fes 
généalogies , fc confondre par la liberté 
des alliances des Étrangers en Judée ^ 6c 
des Juifs en pays étranger. 

Efdras & Néhémie trouvèraK bien des 
oI;>ftâ.cles au dedans & au dehors par les 
traverfcs fiuis nombre que leur fufcitcrent 
Jcurs voifins & leurs faux frères , piqués 
de la févérité de ces régies. 

Eflras fuivit Tentreprife de ce rétabliflc- 
ment pendant treize ans , & le continua 
de concert avec Néhémie , qiâ îeçut la 
commiflioti expreflè de rebâtir les mu- 
failles & les maifbns d^is la vingtième 
année du régne d'Artaxerxcs. Nehéinie 
«etoinma douze ans après à la Cour de 
Perfe dans k traite-deuxicmc anaée du 
même régne , en revint avec de nouveaux 
pouvoirs, & employa le rcfte de ks jour% 

Hhij 
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jtf4 t* Spectacle 
La Dô-"^"*^^ » encore vingt-quatre ans i 
MONSTRA. omettre tout en régie. Nous n'avons pas 
£vANG£t. ^ ^^^^ préci(ê de fà mort : aoi^is nous 
avons l'équivalent. 

Le grand Prêtre Eliaiîb avec fcs frères, 
préfidoic à la conflruâion d'une des por^ 
tes lors du rctabliflcment de l'enceinte. La 
réformation de Néhémie continua à con* 
courir avec le pontificat d'Eliaiîb jufqu î 
la onzième année de Darius Nothus (d), 
puis de quelques années avec celui de 
Joïada fuccefleur d'Eliafib. Lorfque les 
cnfans de Joïada furent en état de fe ma* 
rier, l'im d'eux époufà la fille de Sanaballat 
le plus grand ennemi des Juifs, &s'ob» 
ftinant a la conferver contre les loix, 
Néhémie qui vivoit encore , & montroit 
toujours la même aâivité , le chaflà. Cell 
le dernier trait de (on pouvoir : en forte 
que le travail d'Efdras & celui de Néhé- 
mie ayant dmé trente-cinq ans fous ar- 
taxerxès , & près de quinze fous Darius 
Nothus , remplillent au moins un intérim 
valle de quarante-neuf à cinquante ans. 
On peut remarquer en paflant la mé* 

{)rife manifefte de Jofeph qui a placé fous 
e dernier des Darius Se au tems d'A- 
lexandre Iç Grand , le mariage irrégu- 

( A ) Jofeph. Antiquic. Chronic. A]exan4iin* Pr| 
$e3m hiftokeidci Juifs» com. u 
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lier d*un des fils de Joïada , & & retraite L A D i* 
chez Sanaballat (on bèaupere , gouver- monstra^ 
neur de Saitiarie : au litn ^iie cet cvène- Evangel. 
ment cH fort antérieur & arrive non fous 
Darius Codoman , mais fous Darius No- 
ihus fîicccflcur d'Artaxerxès Longuemain : 

i)uifque depuis Eliafîb & Joïada , dont 
e pontificat concourt avec la commiffion 
d'Efdras & de Néhémie , puis continue 
encore après , il y,eut deux autres fouyc- 
rains Pontifes jufqu a Alexandre v (avoir, 
Jonathan ou Joanan y Se Jaddus : dont les 
noms furent inférés par autorité de la 
Synagogue dans les lâles de Néhémie à 
la fuite des précédens *. Ces fiipplé- *£/2fr«#i 
mens ne pouvoient manquer de devenir * »* • ^^ 
néceflaires de tems en tems , ôc ne ren- 
doicnt pas fufpeâ: un livre écrit antérieu* 
rement. 

Les livres d'Efdras & de Néhémie , 
ont été tout particulièrement deftinés par 
la divine Providence pour faire connoïtre 
à jamais raccoropliuement fidèle des fa- 
meufos fèmaines de Daniel , en nous mon- 
trant les évènemens dont il dépend. Ces 
cvènemens font deux ; favoir , le réta- 
blirtcment de la République Juive ^ & (à 
âurée jufqu'à Titus. Ces livres ôc les pro- 
fenes confpirent à les juftifier. Il nous . 
rgflc à favoir G. les termes, de la bro^ 

Hhiij 
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La Di- phétie {bac exademcm applicables a ce^ 

KONSTRA. évcncmcns. 

EvANGEi. *' ï-^^ , cft-il dit à Daaiei , a dé- 
>* terminé le tcms de ibixante-cSx fe- 
jo-oiir/ 5. >» maincs ( chacune de fept ai^ ) fur vo^ 
>» trc peuple & fur votre ville fàinte ,; 
m afin que les prévarications (oient abo- 
Y» lies , que le péché trouve 6 fin \ 
Yi que F iniquité foit expiée , que la juftice 
w étemelle vienne fur la terre , que Ici 
i> vifions ic les prophéties ayent leur ac- 
>» conipliflcment , & que le régne du 
»> Saint des fàints arrive. Sachez donc & 
>♦ comprenez que depuis Tordre qui fcrar 

^1 » donné de faire retourner (le peuple) 

j> & de rebâtir Jérufàlem jufqu'à ce que 
>t le Meffie exerce fon pouvoir , il y aurai 
» fept fcmaines ( quarante-neuf ans ), puis* 
a> foixante-deux fèmaines ( ou quatre cens 
5> trente-quatre ans. ) On fera le retour 
7> & on rebâtira l'intérieur auffi-bien que 
>9 les murailles de la ville dans le plus^ 
>f court de ces deux tems ( in Angufl» ^ 
» ou minimohorum tempomm ). Viendront 
yt enfiiite les foiiante-deux femaines, aprcsi 
>j récoulement defquelles le Chrift fera 
a> rejette Se mis à mort {a). Enfin Parméç 

(4) Et mn ilU , c'eft-â-iUre , & M$n mriu Hébraifine 
très commun pour fîgntfler U mVLU V^yti^U, uaduâi^ 
d*Ari4* Moatanui, 
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4> d*im chef qui doit venir détruira U ville L A D i- 
»> & le làruSkuaire* La ruine en fera pré- monstrji. 
•» cédée d'un déluge ( de maux) : c'eft à Evai^g|4. 
§ > la fin de cette guerre qu'arrivera Tea- 
9» tière déiblaticHi. n Une fèmaine ( qui 
fiiccédera aux précédentes , & fera la der- 
nière des ioixante-dix)<t confommcraTal- 
» liance à laquelle plufieurs auront parc , 
»> & une des deux moitiés de cette (èn^aine 
»> mettra fin aux Sacrifices (ànglans , 6c 
^> aux offrandes ordotmées , Sec, 

Voilà la prophétie telle quç les Juife 
nous la confervenL 

Les permiffions données aux Juifs juA 
qu'à Artaxerxès Longuemain, ne ks auto-, 
nfoient qu'à repeupler leurs habitations 
6c à rétablir la mai^ de Dieu. Elles ne 
faifbient mention ni de retK:einte y ni des 
portes , ou des anciens forts de Jérufâ- 
lem. Les mêmes permiffi(ms ayant été 
troublées depuis , par des oppofitioitô , 
par des accu(ations , & par des aAes d'ho- 
ftilité , les Juifs n'avoient point d'état fixe: 
leur République ne fut en régie que quand 
ils eurent l'exercice libre de leur loi par 
fétabliflèment de la magiftrature , par un 
mur de clôture qui les mit hors d'imulte> 
& par l'entière luppreffion des mélanges 
de leurs femilles avec les nations fchifm^; 
{iques ou idolâtres. Ceft du commeQcai 

Hh iiij ' 
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J^xDt' nient de la feptième année d'Artaxcrxèi 
KONSTRA. Longuemain que parut & fut effeûuc le 
EvAKQii. ^élcbrc Edit qui commença à remettre la 
He publique Juive Se la P'ille Jkinte , en 
ordre : c*eft donc à cette année qu'il faut 
Élire tenir lecommencemau des ibixante- 
dix lèmaines. Cet ouvrage commencé par 
la faveur d'Efther fut maintenu (bus â 
proteâion par un fécond £dit , donné 
.dans la vingtième année du même régne, 
& par un autre confirmatif des deux pré- 
cédcns , depuis la trente-deuxième année 
du même Prince. La durée du travail 
d'Efdras & de Néhémie quadre parfaite- 
ment avecJes fèpt femaines qui dévoient 
(crvir à remettre en vigueur la police & 
la religion àjérufâlem. 

Pour fàvotr fi après les fc«xante-deux 
icmaines qui vont liiivre , & dans la der- 
nière de toutes les foixante-dix > il arrive 
un événement qui introduit une autre 
forme de religion , & qui eft fuivi da 
renverfcment de la police & du culte Ju- 
daïque , prenons les époques de Thiftoire 
les plus connues , & les moins conteftées.^ 
Conformément aux Olympiades & aux 
marbres d'Arondel, Uffer , Labbe , Pri- 
deaux , Bucolcet , & tous les plus habiles 
chronologiftes , placent les préparatifs du 
yoyage de Xeacs &: Ton c:^pcditioacA 
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Créce dans les années de Rome 272, & La Df- 
273. Les mêmes Savans placent fans con- monstra. 
teAation , la mort de Tibère l'an de Rome EvANGEV 
7S5? , après un régne de vingt-deux ans 
fept mois , & quelques jours , ou po jr 
lever Tcquivoque de fon aflociation à 
TEmpirc , ils mettent la mort de Tibère 
dans la 2} année depuis la mort d'Au- 
gufte. Ainfi en ôtant 273 de 785) , il fc 
trouve f i^ ans entre le partage de FHel- 
lefpont , &la mort de Tibère. 

Caffiodore & les Écrivains Romains, 

Î)lacent la mort de Pilate dans la troi- 
îème année de Caligula , fucceflèur de 
Tibère : & Eufebe la place dans la (eptiè- 
me depuis la mort de JefusChrift. Ce 
qui conjointement avec d'autres circon- 
ftances fixe indubitablement la mort de 
JfeCis-Chriil dans la dix -neuvième année 
de Tibère. Il faut donc retrancher quatre 
ans de 5 1 (> pour avoir l'intervalle depuis 
fexpédition de Xerxès ju/qu^à la mort de 
Jefiis-Chrift : il eft de f 1 2 ans. 

Si à préfènt nous voulons ôter de ce 
nombre ce qui s'écoule depuis l'expédi- 
tion de Xerxès jufqu'au rétabliflcment da 
peuple Juif & de la Ville fainte , il en 
faut retirer les feize années qu'il y a de- 
puis le partage de l'Hellefpont ju(qu'à la 
preaûère année du ré^ne d'Artaxctx^ 
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570 Le Spictach 
L A D É- Longuemain, qui fuit cdlc où Xcrxès fi» 
MONSTivA. f^ P^ Artaban. II faut enfiiitc en ôtcr 
£vANG£i. encore les fix premières années du régne 
d'Artaxcrxès. Ce font k^ Se ^^ouii» 
qui retranchées de f 1 1 laiffent 490 pour 
intervalle entre la feptièmc d^Artaxcrxë 
^ la dix-neuvième de l'empire de Tibèrd 
D'une autre part la durée du tems em- 
ployé au rétablifTement de la République 
Juive eft de 49 » à commencer de k 
feptième année d'Artaxerxès. Les 434 
^ins f ou les fbixante-deux (èmaines qui 
iiiivem les fept précédentes , font avec 
elles 4S ; années , dont la dernière coi>- 
court avec la douzicnae de l'Emue de 
Tibère. 

Nous arrivons ici à la dernière & im- 
portante femaine qui doit mettre fin imk 
I>rophétie$ , & dans une moitié de kquellç 
ancien fàcerdoce avec fes fàcrifices de- 
viendra inutile pour faire place à une 
alliance irrévocaUe. 

Coupons cette femaine en deipc parts^ 
& coniidérons les évènetnens oui s'y fiiCr 
cèdent relativement aux paroles de Da- 
niel. Elle commence avec la treizième an- 
née de Tibère > & c'eft dans la première 
moitié de cette femaine que s'ouvre avec 
ja quinzième wnét de TU)ère., la préJi- 
i^ation de Jean-BaptiAe» l'annonce de la 
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pénitence , rintrodudlion de h jufticc La Df- 
éternelle far la terre, la réception du Saint monstra* 
des faints. Eyan€EL. 

Là finiflènt les promcflès & les pré- 
parations félon Daniel , Ht impleatar vifio, 
&jprophetut. Là commence la réalité félon 
Jeuis-Chrift , Ux & prophète t^que ad 
Joannem frophetaverHnt. * 

Peu après & dès la même année , l'Au- 
teur Az la juftice étemelle paroît lui- 
même , il exerce fon miniilèr^ pendant 
trois ans & demi , & rend tous les facri* 
fices inutiles par le iîen. Tout eft déjà 
fidèlement accompli, & la dernière moi- 
tié delaicmaine wlutaire n eft pas encore 
totalement écoulée. 

On peut juftifier le même calcul par 
les Olympiades. La première année du 
régne d'Artaxerxès Longuemain , qui eft 
la 189 de la fondation de Rome, tombe 
conjointement dans la première année 
de la 79 Olympiade , dont Pindare a célé- 
bré les vainqueurs Od. 7. & i ^ . La mort 
de Jefus-Chrift qui concourt ôvec la dix- 
neuvième de l'empire de Tibère , & avec 
la 78 f de la fondation de Rome , tombe 
néceflàiremcnt dans la première de la 
aoj Olympiade. Si de ^o 5 on ôte 75? ,il 
reftc 1 24 Olympiades -, qui étant chacune 
de quatre ans 3, ou multipliées par quatre^ 
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La Di-do^D^^ 45>^ ans. Retirons de ce pro^ 

MONSTRA. ^^t '^ ^^ ^^^ 4^ s'écoulent depuis Tan- 

JvANGEi. o^c révolue de la mort de Xcrxès , jut 

qu'au commencement de la feptième de 

ton fucceflbur -, c cft 490 qui reftent , & 

2ui expriment le jufte intervalle des 70 
maines depuis le rétabliflement de la 
Loi & de la République Juive > jufqu a là 
mort du Mellie. 

. La même fécuritc que montre Jefus- 
Chrift fur Taccompliflèment des dattes & 
des évènemens qui dévoient précédera 
mort -, nous la retrouvons fur ce qui de- 
voit bientôt la f livre. 

Les prophéties avoient mis le Meffie 
dans la néccfficé, d'iuie part de mourir 
peu de tems avant la délolation totale de 
la République Juive •, & d'une autre part 
de recevoir Tobéiflànce des nations avant 

J|ue la tribu de Juda perdît Ci police, ôc 
at diifipée. Jefus-Chrift ne fut pas moins 
fidèle à ce double article : il ne iè con* 
tenta pas de placer Ùl mort dans le tems 
marqué V mais quoiqu'il ne parût plus j 
être pour calculer le tems néceflàire à la 
publication de fon Evangile avant Parri- 
vée du conquérant qui devoit ruiner les 
meurtriers du Meffie , il y en eut exade- 
tnent a0èz pour annoncer de toute-part 
jie iàlut aux nations dan;s les agis conti^ 



itizedby Google 



Di lA Nature. î7} 

tiens , avant la chute du temple , & de la L a D i- 
tribu. Le MeflSc cft prêché ôc honoré par monstra. 
tout avant l'entrée des années Romaines Evangel* 
cil Judée. 11 cft évident que tout lavenir 
eft devant lui , & qu'il laffujétit à fcs' 
Viles. Trente-huit ou quarante ans après 
Ùl mort il en fut de cette tribu comme 
des autres précédemment difperfëes : elle 
avoir des promcflcs de durée jufquà 
Tobéiflànce des nations au fils d'Abrar 
ham. Mais fi Ton n'eut faifi promptcment 
l'elpacc qtii fépare la mort de Tibère 
d'avec l'arrivée de Ve(pafien à l'empire, 
e/pace bien court pour une auffi grande 
œuvre que la publication de l'Evangile 
chez la plupart des nations ; c'en étoit 
Élit de l'attente du Mçffic. Plus de corps 
de tribu -, plus de chef -, plus de police ;. 
plus de regitres autori&s. La promeffe 
eut été^trouyé fauffe , & les nations fc* 
roient encore dans l'infidélité. 

Mais elles en (ont (orties : elles hono*^ 
rem i|n feul Dieu créateur & conferva** 
teur de toutes chofès , par la prédica- 
tion du defcendanc d'Abraham. Tout eft 
doue fait ; ék fi le temple tombe avec la 
peuple qui y tient , c'eft afin que tout 
l'univers fâche que Içs tems du Meffi^ 
font paflcs. 
>lcttons cependant à part l'avantage d^ 
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374 Le Spectacle 
La Dé- CCS prophcries qui nous mènent parti 
jvfONSTRA. ii^ain à notre Libérateur. Nous ne (crvi- 
EvANGEJL, rons que mieux la caufc (le la vérité en 
La conduite fardant de vue pour un inftant , ladion 
eu Meific fe- dç^ Dieu qui gouverne ici les préparatifs, 
it defe les promefTes , & l'exécution. Accordons 
«Ml n'écokpas par manière d'hypothcfè à l'incrédulité, 
fijsie Dieu. ^^^ j^ py^ j^ Marie trouvant ces avances 

étonnantes accumulées ftir lui ,réfolutclc 
les mettre à profit , & de fê faire donner 
la mort pour faire du bruit dans le mon- 
de, lorfquil n'y (èroit plus. II faut bien 
que l'incrédulité qui ne veut pas voir en 
lui l'œuvre de Dieu , croyc y voir l'œu- 
vre de la dextérité de Thomme. Suivons 
la conduite de ce Chrift imaginaire , êc 
ne refufons point d'y voir h, vraifcm- 
blance qu on croira pouvoir y mettre. 

Un defcendant de David qui auroît 
voulu fe faire chef de parti , comme les 
Auteurs payens (e le font figuré , ne pou- 
voit avoir pour motif de ion cntreprifc 
que le déCr de relever fon peuple, ôcÙl 
famille. Leurs intérêts étoient communs: 
6c pour remettre en honneur la famille 
^ David , la première démarche nécct 
feire étoit de procurer à fon peuple Tin- 
dépendance & une forçiinc uipportablc. 
Il en auroit tiré des fèrvices , & 1 auroit 
pu relever. U devoit donc tourner toute 
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fk haine contre les Romains, & nous ne j^^ Dgj 
le voyons aigri que contre fa nation. Il ^onstra. 
fait exaifkement tout le contraire du per- Evangel* 
fonnage qu'il dcvroit faire. N'attendant 
rien des Romains , pourquoi les ménage- 
t-il > pourquoi eft-il fi attentif à recom- 
mander la paix, 1 obciflance au Prince , 
le payement des tributs > ayant tout à 
craindre & à efpérer de fa nation pour- 
quoi l'irrite-t-il > 

Mon étonnemcnt n eft pas tant de 
voir ce prétendu cbef de parti prendre^ 
la fiiitc toutes les fois qu'on le veut pro- 
clamer Roi •, que de lui voir avancer & 
ctablir conftamment le grand principe 
qui doit couper pié à toute rébellion. 
11 ruine par avance Ces affaires en met- 
tant fur une même ligne dans Teforit de 
fes Auditeurs , le devoir de rendre a Dieu 
ce qui lui eft du , & celui de rendre à 
Céfar , quoique payen , ce qui eft du au 
Prince auquel on eft lié par le ferment. 

De peur qu'on ne s'attende à voir fon Economie dtf 
teuvre aboutir par une révolte au réta- ivL^éhq^ 
bliflcment de fa famille, il déclare en 
toute rencontre qu'il ne poflcde rien , ni 
ne veut rien poflcder j qu'il n'a ni pro* 
prictés ni honneurs à accorder à per- 
îbnnê fur la terte y que fon empire n'cft 
point de ce inonde î que le régne dc-h 
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17^ !•■ Sfbctacii 
L A D i- vc^i* ^^ 1^5 cœurs eft ce qu'il vient éta* 
MONSTRA* ^^ ^vcc rattcntc dcs1>iens à venir : Sc 
£vANCfiJU P^"'^ ^û*^ difparoîtrc aux yeux des Juife 
jufqua lombrc de fédition , ou de projet 
d'établiflciTîcnt temporel , il ordonne à Ces 
Difciples de fe borner à rendre les clprits 
attaitife fur les approches du Royaume 
des Cieux. Il leur défend de dire ce qu'il 
cft avant fon départ de ce monde , cir- 
conllance où ils annonceront (es qualités 
d^ Roi & defiaverain Seigneur , (ans ii^pt- 
tre'perfbnne en mouvement pour rétablir 
le trône de David \ & (ans nfque d'alku:^ 
mer les puiflàoces par la crainte d'un con- 
current. 

Quel (èra donc le profit de (à prédi- 
cation ? Il s'en explique 6réquemmcnt : 
il (è contente durant le cours de (on mini- 
ftère public de montrer les œuvres qui 
le caraâéri(ènt \ Se (on itnention marquée 
cft qu'elles parlent pour lui lor(qu'il ne 
/èra plus fur la terre 5 parce qu'il n'a paru 
que pour faire (es preuves , & que les 
cffèts de fon œuvre ne (e déclareront 
qu'après fa retraite. De la (brté on verra 
uns (bupçon de méprife que l'Evangile 
cft le centre des prophéties , & l'ouvrage 
non de la rébellion , non dç l'intérêt , nou 
de l'ambition ^ mais de la pyiljf^ce divine 
qui révélç aux hommes la voie duiâlut. 
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Si c'eft la vérité qui agit, voilà la plus L a D^- 
fublimc fageflè : fi c'eft Timpotture, voilà monstra> 
«ne conduite entièrement folle. On ne Evangel^ 
Gontefte pas la fineffe d efprit au Mcflîe , 
& cependant on lui attribue une conduite 
où il ne fe trouve aucune vue diftinâre^ 
Quattend-t-il en courant à la mort? pour 
quelle fin & pour qui aura-t-il travaillé 
quand il n*y fera plus ? cet homme fi fin- 
gulier en tout , î'étoit-il au point de fe 
laffer de vivre ? En ce cas périr pour périr 
il valoit mieux , pour lui , (bulever ù. na- 
tion , échauffer les e(prits , & périr avec 
fes Juifs , ou leur procurer une honorable 
liberté. S'il n'eft point le Meffie promis , 
fa prédication cft dépourvue de tens.. 

Quelques-uns cependant ont cru l'avoir Le fainrcîirfit: 
'devine. Dans l'abaiflèment où il voyoit "^ V'^" ^',^ 
la tamille -, il renonça y diient-ils , a toute rien fair de ce 
cfpérancc temporelle , & fe borna uni- 9^'^* ^^^^". 

^ vit- 1 . !>» I lA . faire pourrui- 

quement a k gloire de ramer l idolâtrie > ncrriaoiâtri«f 
en ramenant les hommes au principe fi ^^°ii fcspcor 
ienic d aimer Dieu de tout kur coetir» 
& leurs femblables comme eux-mêmes. 
U expofe fe vie dans ceuc réfolution , & 
elle eft fi généreufe quon doit lui par- 
donner Tadrefle de s'être appliqué quel- 
ques-unes des prédiâions» confervées,.& 
Souvent répétées > fans qu'on puiflè dire 
à propos de quoi , dans les mémoires de 
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La Dé- fa nation. Pouvoit-il s'y mieux prendre 

MONSiRA.pour fe faire écouter, que de dire qui! 

EvANGEi. étoit celui ^jm deveit venir , & quiferoit 
la lumière des Gentils ? c'eft- à-dire , que le 
Chrift eft un philofophc comme Pytha- 
gore -, & que tous les deux ont ufé de 
iiipercherie pour infinuer leur dodxinc i 
l'un s eft dit fbrti des Enfers , & l'auute 
venu du Ciel. 

Ce qui rend ce parallèle malheureux,, 
cfeft que la philofophie de Pythagore va 
comme il plaît à F^thagorede la faire 
marcher y » au lieu que le fils de Thommc 
>> va (clon ce qui a été prédit de lui dans 
»> les Écritures, Voilà la régie qu'il fe prêt 
crit lui même. Mais s'il n eft pas l'Oint du 
Seigneur, s'il n'eft qu'un philofophe qui 
en veut adroitement impoter, en donnant 
fe religion pour une doâxine prédite & 
promiîe au genre humain -, faiibns voir que 
fonadrellè eft le renve^ment du lens 
le plus commun ; & qu^én fai^t de lui ua 
philofophe éclairé & plein de fincire , on 
s'oblige tout enfemble à reconnoître en 
lui l'imbécillité la plus pitoyable.. 

Il y avoit des promeffes faites en fa*- 

vcur des Gentils. Les peuples dévoient fe 

foumettre à un defcendant de Juda. Il 

* tts iflcs. étoit dit en termes exprès , que l'Europe* 

- aueskdoit ùl loi Ces prophéties étasMt qç$^ 
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tiues obligcoient celui qui prctendoit de- L A D É* 
venir la lumière des nations égarrées , à monstra. 
leur aller porter la connoiflànce du vrai EvANg^u 
Dieu , & ces célèbres bénédiâions atten- 
dues depuis Abraham. S'expofer à la mort. 
Se même la provoquer , làns avoir con- 
verti les idolâtres , c'étoit prendre la qua- 
lité de Meffie ,& en ruiner l'œuvre. Ce- 
toit tout perdre par provifion. Lui mort, 
les Gentils periévéreroient dans Tidolâ- 
trie. Il falloit donc débuter par leur an- 
noncer Tunité de Dieu , & ne le pas in- 
quiéter pour fon peuple qui la connoiA 
foit. Cependant on ne le vit jamais adrcC- 
fer la moindre prédication aux Gentils* 
Il n'eut pour eux que des dédains propres 
à les oftenfer. 

Une Phénicienne lui demande humble-r 
ment la guérifon de (à fille , & il répond 
^«'il ne convient pas de prendre le pain 
des enfans pour le jctter aux chiens. Un 
traitement aufli odieux eft-il tort propre 
à faire goûter fa dodrine aux payensî 

Dans les vues qu on lui prête, de s'être 
donné pour celui que les l'rophétes an- 
noncent à toutes les tri)>us de la terre 
comme leur lumière 6c leur falut ; c'eft 
de fz part un travers bien étrange de dé* 
fendre très-expreflëmcnt à fès Difciplcs 
de tourner leurs pas ni vers les Ichiima-r 

liij 
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L A Dé- ^iq^^s de SamariC;> ni vers les nations icfo^ 
3^0NSTRA. ^^^^^•^ Il convient que fa Gommiffion» 
EvANGEL. comme celle de Jonas , eft d'inftruire les 
Gentils. Devoit-il donc comme Jonas, 
s'enfuir & éviter de leur parler ? pour- 
quoi ^ obftine-t-il à refter avec des gens 
qui ne fécoutent pas ,qui fe croyent mal- 
heureux de lavoir parmi eux ^ & qui s'en 
délivrent ? S'il étoit le Meffie promis , toug 
ces traits , & iur-tout le retour de Jonas 
à la lumière ^ lui conviendroient parfai- 
tement^ Il feroit fondé à dire , qu'il va 
filon ce qm eft écrit de Im. Mais s'il n'eft 
qu'un philofophe qui fe propofc d'cdairer 
les Gentils , comment accomplira-t-ij les 
promeflès qui les regardent ,, en évitant 
de leur parlera 

Il voulut y je l'avoue, y fîippléer , en 
commandant à (ts Difciples d'aller en- 
fcigner les nations après fà mort , & c'cft 
en quoi il ne fe trouve ni philofophie , 
ni adreflè , mais une vraie aliénation. 

S'il étoit fi ardent pour la gloire de 
Dieu , & pour la fupprdflîon des opinions 
criminelles qui tyrannilbient le genre hu- 
main ,,il auroit agi fcnfémctu en fe prc- 
fentant lui-même dans des villes telles 

Suc Tyr ,, Sidon , Antioche , Alexandrie, 
y avoit de la dignité dans fa conduite , 
& une jufteEc adiiûrable dans fes paroles. 



dby Google 



D-E LA NATURI. j8i 

L'éloquence des itijagts rendoit tous fes L A I>É-^ 
difcours également touchons pour les Sa- monstra* 
ges , & intelligibles pour les petits. Ce- Eyangeu 
toit nacme un caraâère très-avantageux 
pour TEvangilc d'être annoncé aux pan- 
.vres, ôc d'être à la portée de tous. Tout 
ce qui avoit un air de /ageflè étoit fort 
du goût des Grecs & des Romains. Les 
ÉcTitures difoient nettement que les Getin 
tils recevroient & fiiivroient la loi dti 
Meffie : le ridicule même du Poly théiime, 
dont tous les bons efprits fe moquoient 
aîïez librement 3^ ouvroit la porte au noUî- 
veau Prédicateur : les circonftances aâuelr 
les > 6c les prophéties de (a nation > le coui- 
duifoient IL 

Mais au lieu de profiter de ces pré» 
parations , il traite les Gentils d étranger* 
a qui rien n eft dû : & par un nouveau 
furcroît de travers , û leur envoyé pour 
prédicateurs , dans le fiécle le plus éclairé 
quîl y ait eu, des hommes fans éducar 
tion y làns lettres , fans proteftion , des 
hommes plus propres à rendre, fà docr* 
trinc haïlkble qu à la faire goûter. Le 
dernier trait qui a fait appeller cette doc- 
trine ia folie de_ la Croix , c eft d'avoir 
armé contre lui le zèle de ià nation , de 
s'être abandonné au pouvoir des ficns^ 
fSc de s'être xm cri tête que les GendJi$ 
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La DÉ-ccouteroient les Difciplcs d'un homme 

MONSTRA.ftppli*^^* Une telle prétention , qui à la 

JEvANGii. vérité dans les mains de Dieu pouvoit 

triompher de la fauflc (àgefle de Teiprît 

humain & des plui grands obftades , ne 

pouvoit tant-foit-peu furvivre à un im- 

pofteun 

Ce que le commun des ennemis de k 
Croix a nommé une folie , dans la pen- 
fée queTEvangile étoit une invention hu- 
maine -, plulîeurs incrédules qui en ont 
fenti la beauté , l'ont attribué à un raffi- 
nement , à une pénétration extraordi- 
naire : mais ici il faut accorder tout ou 
rien. L'Evangile eft Tœuvre de Dieu, ou 
vnc folie récUe : il n'y a point de milieu. 

Quelqwe pénétration qu op veuille ac- 
corder à un Philofophe , elle ne fera pas 
trouver dans les Prophètes les évènc- 
mens de fa vie , dcfquels il n'étoit pas le 
maître. Cette pénétration ne pourra pas 
le rendre Prophète lui-même. Mais voici 
un homme qui non-content de s'appli- 
quer des prédirions qui l'ont devance 
de quinze & de dix-huit cens ans , ofe 
lui-même prédire des évènemens qui em- 
braffent itout l'avenir. Il prophétiic à fcs 
Difciples que leur témoignage-, malgré 
mille contradiéHons , malgré l'opprobre 
de ùl Croix , qcH tout ctre^ iera. t&gt 
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i Jcrufalcm , à Samarie ^ & jufquaux L A 0'é- 
extrémités de la terre. 11 aflure que des monstra» 
Juifs , des Samaritains , & des Gentils , Evang^b» 
qui s'entre-haïflènt fouverainement , il fe 
va former un feul bercail dont il fera le 
Pafteur : il ajoute que leur miffion les . . 
cxpofcra aux plus terribles perfécutions ; 
mais qu- elle ne fera jamais interrompue , * 

& que tout abfent qu il va être il la pro- 
tégera ; il fera avec leurs fucccflcurs juf» 
qu'à la confommation des fiécles. Il s'étoit 
appliqué le paffé , & il annonce que tout 
Tavenir lui obéira. 

Oi peut mettre de la préfomption Se 
de Tinfclence dans un dilcours : mais l'a- 
venir ne fe tourne pas félon les fouhaits. 
de l'impollure, même la plu5 railonnée: 
& il faut avouer que comme il y avoir 
dix-huit cens ans que fa nation aflembloit: 
des promefles , & aimonçoit des circon-^ 
ôances qui fe font trouvé juftes en* lui v, 
il y a aujourd'hui prefqu'autant d'années 
<jue les chofes vont coÎÉfeie ^Ics a pré* 
dites. w 

Si Jefus-Chrift étoit le Verbe fait chair 
four bénir les nations ,.il pouvoit bu leur 
porter lui-même la parole de vie , oU: 
donner ce relief à fon œuvre de l'accom^ 
plir par d'autres yôc par les inftmmens les. 
]plu& £oibIes^^ en prophéti£aat ks cara<£tèrig 
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L A D â- de leurs (iicccs. Sa divinité n'en paroîtroit 

•MONSTRA. que mieux , ôc révèncmcnt concourant 

EvANGEi. avec la prédidtion la moins vraifèmbla- 

ble qui ait jamais été faite ) il achevcrôit 

de montrer tous les jours k réalité de 

lafliftance promife à fes envoyés. 

Dans la penfée d'une iTiiflion légitime 
tout devient ici plein de grandeur : tout 
cil aifé , fuivi , intelligible. Mais dans la 
penfée d'une impofture fyftcmatique, où 
un homme d'efcrit pour s'accréditer pro- 
phétie effrontément des chofes qui font 
fans vraiièn:^lance,& qui cependant ar- 
rivent à la file dans la durée des fiédes> 
c'eft 4^ que tout fc trouve incempréhen- 
fibîe. Ce font donc les Chrétiens qui ref^ 
pcdent la droite raifon rieurs ennemis la 
déshonorent, 
tcmînîftére Un féduéleuj? auroit trouvé &ns doute 
tifte^nûdS'à^^"^ d'embarras pour lui que de fecours 
Jefos-chrifi, daus le miiiiftère des Prophètes qui l'obli- 
^» û D* '^^ gcoient par tout à enfeigncr les nations y 
Se qui feû^loUllblui prefcrire des démar- 
ches qi4v^'a P^s fuivies. Le miniflèrc 
de Jean-Baptifle étoit pareillement dans 
leprc^èt qu'on trake de féduélion , une 
pièce plus propre à en avancer la ruine > 
qu'à l'introduire & à le maintenir. 11 n'y 
a que l'Envoyé de Dieu qui puiflè tirer 
avantage de l'anaoïace du faint Précurfcui . 

Montrons 



itizedby Google 



»! tA N AT uni. 38î 
Montrons donc aufli ce nouveau mini- La Di- 
ftère dans la main de Dieu, puis dans monstra; 
celle de Timpodurc. Evangei,^ 

Une voix fe fait entendre fur les bords 
du Jourdain. >j Voici , dit-elle, celui qui Lm.i^ 
79 crie du fond du défert , (ùivant la pro- 
» meffe (VâlQiic en a faîte : préparez-vous 
» à la réception du Seigneur : il vient. 
w Redrefléz & applanifïcz la route où il 
79 doit palfer. Bientôt tout le genre hu- 
» main verra le fàlut que Dieu lui pré- 
9y pare. 

la naiflànce de celui qui parle a été 
accompagnée de circonftances lîngulières 
qui par avance l'ont rendu célèbre. La fé- 
condité de fà mère dans là vieillcflè après 
, une ftérilité connue y la parole ôtée à foti 
père dans Texercict de Ces fondions (â- 
cerdotales , puis rendue àZacharie au mo- 
ment de la naiflànce de Jean , étoient au- 
tant de faits publics , & dont la perfuafion 
ne pouvoit fe foutenir làns réalité. L'at-» 
tcntion de la nation entière étoit fiir cec 
Enfant. Les tems font venus : ne feroit-il 
point le Chrift? Sa retraite & fa vie péni- 
tente dans une grande jeunefle lui attirent 
le refpcâ. On lecoutc: & on eft d'autant 
plus difpofé à l'entendre , qu'il ne s'at^ 
tribue rien à lui-même. Son miniftère fc 
réduit à rendre les eiprits attentifs à la 

Tom.rilLPm.L Kk 



itizedby Google 



Ia f)É- tcception de celui qui vient d'cn-haitt 
ftcoNsiRA* p©iM^ former uneiociétc de Juftes. 
tyj^iïGJEL. ^^ 1^ repréfentc comme un Roi puiflànt, 
mais dotit le régne ne tient rien de la 
terre , & qui n'apporte du Giel , d où il 
^ient^ que des biens 'ipiritucls. Le re- 
grèvement des chemins qa il leur recom^ 
anande e(l autre chofe que ce qui fè pra« 
tique à l'arrivée d'un Prince : c^cft la ré- 
4ÉM:me de leur conduite, c'cft la réforme 
<de leurs volontés (^ ). 

Le caractère de fà pénitence, &robjk 
et fa prédication , foait prcc^ment Ftvis 
làlutaire 3 qui félon la prédiâion expreSè 
4e deux Prophètes (^) , dcvoit précéder 
la venue du grand Juge. Il jette f épou- 
. vante dans tous les cœurs en annonçant 
l'oeuvre qui a été prédite , & qui com- 
tncnce à s'exécuter y comme un difcemc- 
jnent qui va être exercé fans retour parmi 
les hommes* Il compare cett« œuvre à 
i'adion du laboureur qui vanne fon blé: 
le bon froment eft mis à part , Se les nuh 
tiéres inutiles font jettées au feu. Il la 
ix>mpare à la recherche que le jardinier 
vient faire dans fon verger fur la fin de 
Tautonne. Il n y veut rien fouffrir de flé- 
dle<: il prononce la condamnation de tout 

(^a ) Mf 3(V0M( • vùluntatis immutatiê, 
ikj tféki. 404 )^& MéléA. i : 1, 
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tiArc qui ne donne point de fniit , & déjà L A D i^ 
la coignée eft levée pour labbattrc. monstra. 

En un mot ^ la piiillincc de celui que Etangeu 
Jcan-Baptifte annonce confifte à établir la 
Vraie piété fur la terre par le changement 
^des cœurs. Mais comment ce grand ou- 
vrage fera-t-il exécuté ? L'homme eft & 
détermincmcnt méchant, que ni la reli- 
gion primitive^ ni les pratiques univer- ' 
Iclles qui en cnfeignoient très-intelligible- 
ment les principes , ni la rai/èn , ni la 
philofbphie , ni les ioix ne Tont pu re- 
<irellcr. Quels nouveaux moyens trouve^ 
tont Taccès de fon cœur? 
' Depuis que l'homme eft pécheur > & il 
f eft des 4c commencement , il n a cefle de 
|oîndre Ids fâcrificês fànglans à TofFrandc 
^es fruits de la terre ; double confeffion 
4e n'avoir droit à rien , & d'avoir mérifc 
Je tout perdre* Mais par tout Se fous la 
loi même fpéciaîemetît donnée au peu- 
ple dépositaire des promeflcs , trcs-com- 
inutiément la main feule étok fidèle à 
mettre en réferve quelques-unes dcspro^ 
duéfions de la terre les mieux choilîcs. 
Se à verfer le fàng des viftimes les plus 
grades. Les dehors de la religion p'ref- 
critc aux premiers hommes fe font con- 
ïcrvés*, & ont été des leçons univerfclles : 
mais lê coBor de la plupart des adorateuri 

Kki^ 
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La Di« tfétoit ni touché par la rcconnoiflànce i 

MONSTFvA. ^ convaincu de fon indignité, ni attendri 

EvANGEi* ^^^ '^ befoins des autres par la charité. 

L'eflèntid de la religion manquoit» & 

Texprcffion en ctoit menfongcrc , & (ans 

jréalité. f^àtcua & egena elemema. 

Celui que Dieu envoyé pour former 
des juftes & pour leur annoncer la paix , 
fupprime tous ces fâcriâces de nulle valeur, 
& y (ùbfHtueun facrifice unique , un (àng 
infmiment méritoire & agréable à celui 
qui l'envoyé : c'eft le facrmce de fà pro* 
pre vie. 

Jean-Bapûfte plein de cet important 
objet dont il doit faire la première annon- 
ce , s'écrie en montrant J e s u s : >> Voilà 
i) la viâime que Dieu accepte \ celle qui 
» efface les péchés du monde. 

Langage vraiment iîngulier ! jamais 
rien de tel n'a été dit. Uimpofture mplti- 
plie les paroles , & fait illufion à force 
de charger ou d'entortiller fes difcours. 
Celui-d > qui n^ft que de huit ou dii: 
xnots , contient tout a la fois une doublç 

J)rédiâJon > & la plus iâlutairc de toute$ 
es révélations , avec cette intention vifl- 
ble que Teffèt de la prédiâion devienne 
Ja preuve de la vérité révélée. 

La vérité que Jean-Baptifte met au 
^rand jour en pré^ce d'uoc multitude 
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!c(c Juifs de tout pays qui viennent l'en- La TSi^ 
fendre , eft , qu // n'y a de rerhijfion des monstre 
pèches & de Joint , ^ne par le facrifice EvANCEt^ 
^liil annonce , le fàng des boucs & des 
.géniilès n'étant d'aucun prix devant Dieu, 
n'étant rien de plus qu'une fimple in- 
ilrudUon. 

La double prophétie qui va être par Prophétie 
fbn accompliâement la preuve de la mif- ^\stt^ *^ 
iicm du Sauveur , & du fàlut annoncé ^ 
c'eft que Jésus fera mis à mort , & que 
Dieu réprouvera toute autre vidime. >> Il 
i> eft la vi6kime par excellence , la feule 
9> qui ôte les péchés du monde. 

Peu de tems après la mort de Jean- 
Bapiifte le fang de J e s u s a coulé. Après 
la mort de tous \ts deux , les facrifices Ju- 
daïques furent fupprinaés avec le temple 
unique , où il fut permis de les faire , 
& avec le facerdocc d'Aaron qui y étoit 
attaché- Les facrifices qui s'oflroient ail- 
leurs y tombèr^t par tout tour à tour avec 
fidolâtrie qui les profanoit. Par tout on 
annonce la mort du Chrift > & la rémiC» 
fion des péchés par fon fang. Nous ne 
voyonsplus de facrifice que le fîen , par 
kquel feul les adorateurs confeffent avoir 
accès auprès du pere.^ 

Jean-Baptifte n'étoit pas un homme 
jobfcur qu'il fut poffible de &ire parler 
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l^x.\jyi^ comme on auroit voulu. Rieivdeffpu* 
MONSTRA* ^^^^ ^ de plus imivcxfellcmfilt connu eii 
£vAMC£Z. Judée , & dans tous les établMfcmens <k$ 
Juifs que le nom <ju*il portoit y que la 
fonâion qu'il «xprimoit , que ù, prédi- 
x:ation y (à vigueur y fon emprifonnenfïeBt y 
Ùl mort , & fcs Difciples , qui <fcvmreat 
ceux de Jefus-Chrifl:. 

L accompMement des deux prophéties 
du Édnt Précurfeur publiées & portées- 
par tout bien avant rëvcnemcnt , prouve 
donc k réalité de ià miffion , & ion rai- 
niftère prouvé démontre celui de Jefuss^ 
Chrift, auquel il nous renvoie. 

Nous comprenons de la forte ce qua 
dit le Sauveur , lorfquil attachai la mif^ 
fion de fes Di^les tout le profit du nri- 
niftcrc de Jean-^ptifte. » Parmi les en- 
j> fans des hommes il n'en a point paru >. 
» dit-il, qui ail exercé (pour eux ) une 
9) fonâion plus grande que celle de Jeao- 
i> Baptifte. U eft prophète, & plus que 
n prophète. Ma^celui qui exerce lemotn- 
•9 dre miniflèrc dans le royaume des 
)) Cieux , dans la difpetifation de la ju^ 
)9 flice , & des vrais bi^is ^efl plus grani 
>} que lui. 

En efïièt le Pré$urfcur eft prophète ^ 
puifqu il annont^è Ja mort future du Sau- 
veur j ôc la fuppreilioj;! de tout autrs 
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fecrifîcc que k fi«ï. Il cft plus que pro- tx Tfê^ 
phctc 5 parce que l'Auteur de la juftice mokstrA. 
& dufalut» que Jean-Baptifie annonce , £v^HG£i» 
li'cft plus dans Téloignttrient comme il 
rëtoit à regard des prophètes.. Il vient > 
dit-il : appropîjt/judvh. Il eft au^ milieu de 
vous : médius veftriimfietit: Ne le mccou- 
Boiflcz pas dans Thumilité & (bus les voi^ 
les qui couvrent ce qu'il eft : quem vop 
nefiitis. Dieu me Ta mamfeftc , & je you» 
le montre :^^. 

Tel cft l'intérêt qu'oit doit prendre h 
cette ambââade extraordinaire. Mais quel^ 
^ue grande que fbit la fbnâion de nous^ 
apporter la nouvelle du falut qui fe pré- 
pare y ceux qui feront chargés de nous 
annoncer cette <£uvre enfin conforamée ^ 
& de nous apporter la paix qui en eft le 
fiaiit 9 exerceront un mmiftère encore plus 
précieux pour le genre^humain. 

Ce progrès de prédiâions fur des cvè- 
nemens qui Eurent accomplis de point- 
en point , ne peut être aucunement révo^ 
que en doute. Ce que la. jaToufîe examine* 
eft toujours le mieiK cckirci. Les difci- 
pies de Jean ^ (ècrettement flattés de la' 
grande réputation de leur Maître , ne: 
-voyoient point (ans inquiétude le con* 
cours de ceux qui alloicnt à Jefus-Chrift,i, 
& la .préférence qu'on commençoit 4 

K.k iiij 
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La Dé- donner à fa doâxinc: a«w« venitwt ai 

MONSTRA. ^^^« 

EvANGEL. ^^'^^ ^"^ ^^ plainte quils portcrenrà 
JeanBaptiftc en perfévérant à le regarder 
comme l'envoyé de Dieu par excellence, 
Jtén. 3 : i€. OU ei^ {buliaitànt du moins qu'il tînt tou- 
jours un rang diftingué. * 

» L'homme , leur répondit-il , ne peut 
» avoir & ne doit s'attribuer que ce qull 
j> a reçu d'en-haut. Ne vous rappellez- 
f > vous pas ce que je vous ai déjà dit ? Je 
n ne fuis pas le Chrift : mais je iùts Je 
>> Précurfeur qui devoit vous annoncer 
i> fa venue. L'époux eft celui a qui eft 
>> répoufc. Mais Tami de l'époux qui fc 
î> tient debout & qui l'écoute , eft ravi 
•» d'entendre la voix de l'époux. Ceft ce 
»> qui fait que je fuis maintenant au cqm- 
î> ble de ma joie. Il faiit qu'il aoiflc,& 
» moi que je diminue. Celui qui vient 
» d'en-haut eft au-de(Iùs de tout. Celui 
5> qui tire fbn origine de la teriac , eft ter- 
» reftre , & fon langage tient de la terre. 
» Celui qui vient du Ciel eft au-deflus de 

^> toutes chofès & il ne dit que des 

» paroles de Dieu , parce que ce n eft 
»> pas par mefure que Dieu lui donne foa 
»> cfprit ( comme à un fimple pyphétc ). 
>i Le pcre aime le &Ls : & il a mis toutes 
t) cboie> en^re (c^ Huins. Celui qui croit 
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.$> au fils a la vie cterncHe. Celui qui ne L A Dî^ 
» croi^ pas au fils ne verra point la vie: monstra* 
»> mais la colère de Dieu demeure fur lui. Evangei. 

Ce témoignage plein de dignité & de 
défiiitéreflcment , n eft point différent du 
premier , dont il eft la pleine interpréta- 
tion. L'un & l'autre acquièrent de jour 
en jour une nouvelle force par Taccom- 
pliflcment fucceflif de toutes les prédic- 
tions qu'ils contiennent. 

LcPrécwrfcur difparoît. Ses di/ciples 
accourent à celui que Jean leur a indi'-x 
que comme le feu! auteur de tout bien : 
& le miniftèrc de J e s u s fè montre avec 
un nouvel éclat. Mais cehii que Jean-Bap 
tifte a appelle l'Agneau de Dieu eft in> 
mole comme une vidlime , Se peu de tems 
après on n a plus recours qu'au fang de 
Jefiis-Chrift pour obtenir la rémiffion deis 
péchés , & la réconciliation du pécheur. 

La miflion de Jean-Baptifte a donc été 
tout enfcmble & l'annonce , & la preuve . 
de l'Evangile. La première utilité ctoit de 
Tendre fà nation attentive à la venue de 
ion Mcflie: mais cette utilité étoit paflà- 
gère. La féconde étoit de prouver la vérité 
/de fon œuvre : & cette utilité étoit pour 
tous les fiécles. 

Dieu ne fait rien d*inutile, & (es mira- 
fiçs fulEfamment coiinu$ , n'gm points da^ 
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t A Df^ctre répétés tous les jours , & partout: 
KOHSTRi*. Mais la vérité des prophéties du Précup- 
£yan6£I*. fcur cft toujours aâaicUe ^& toujours 
vifible. En vain a-t-on voulu à grands 
frais remettre fur pie le temple , le Étccp- 
doce , Se les (acrinces Judaïques. DcpuiS' * 
Titus les Jmfe n ont pas égorgé une via- 
time. 

Apres les efforts de Celfe ^de Por- 
phyre , de Julien , de Symmadius , & de 
tant d'autres perfbnnages câebres qui ont 
employé la force , rdoquence , & tour 
ce que la philofephie Platonicienne avoir 
înaaginé de plus {pédeux , pour remettre 
jcn honneiurleS' dieux & les fàcrifices, ost 
pouvoit croire que c'en étoit fkk de ht 

Srophétie de Jéan^ptifle : ricma'a pè 
Éluder. On ne feft>plus qu'an Dieo, Se 
on ne c(»uioît p&is que. là viâime quU 
agrée. 

La force de cette preuve étant pour 
f avenir , 8c devant à jamais démontrer la^ 
féalité de la mtffion Evangélique , Jêiiis«^ 
Chrift a pris un foin ^dal d'eclaircir oit 
dfinculquer en toute rencontre l'objet de 
• la prophétie, & dllluftrer par les plas 

fands éloges la conftance , la droiture ,, 
radmirwlc défintéreffement du Pro^ 
ghétc. . 
» La loi Se les prophètes ,. dit Jçfus* 
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>i Chrift ,. ont annoncé jiifqu^à Jean des L A DÉ^ 
»j chofcs à venir : mais ( ce qui tfctoit monstra* 
guc prophétique commence à dcvcnij? la Evancii^ 
réalité pronaife. ) » Depuis les jours de 
y9 Jean on peut acquérir le royaume dej 
» Cieux.(Onpeut s'aflUrcrlcs biens pro- 
r> mis : ) & ce font ceux qui fe font vio- 
» lence qui les obtiennent- 
La prédication de Jean-Baptifle eft 
Touverture de Taccompliflcment de tout,- 
pyifque les biens promis font dans ks 
mains des hommes. Le régne de la jufticc. 
& la porte du iàlut , font au milieu d'eux* 
Us en viennent d*êtrc avertis. Les prophé^ 
Ùcs & la loi avec tout ce qu'elle contient ;: 
iâvoir^ (es promeflcs , fcs prédirions ^ 
Q>n (àçerdoce , &c iês fàcrifices y ztnp*^ , 
noient un avenir qui eft arrivé. Tout ce 
qui n'a été qae préparatoire ell donc.âû 

Les deux poijDtsqu^ Jean avoit réunie: * 
4^une façon fi abrégée , quoique très» 
daire y en diiant : Voici la vlâime qui ôto- 
ks péchés du monde , Jefùs- Chrift net. 
cefle de.les.propofer tour4-tour,parcft: 
quec étoit le fond de l'Evaneile. 

D abord il ^feigne 5c reitère fouvent 
qiiie la loi prend fin , ayant trouvé non fit 
deftruâion , mais fon accompliflcmcnt i/4«. 5 î ^7^ 
datis la doârine qu'il annonce. Il n'en:: 
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LaDI- fagnenitix>iiisckirement,nimoiits/otlâ 
MONSTRA. vent qu'il donne fa vie pour le ûlut de 
Eyangel. ^ous y & <juc la réconciliation avec Dieu 
alloit être préchcc non dans un temple 
unique , mais par toute la terre. 
fM».4:if. y. Le tems va venir j dit-il à k Sama^ 
ritaine, qui,au(fi bien que les Juifs ^ 
croyoit la religion attachée à un lieu (pé- 
cial y >» le tems vient que vous n'adorerez 
» plus le Père , ni fur le Mont de Sama- 
9> rie , ni à Jérufàlem. Vous Samaritains ^ 
ij vous adorez ce que vous ne connoiilèz 
$1 pas. ( Vous vous êtes fait un culte , au 
lieu de recevoir celui qui étoit pre(crit ). 
yy Pour nous autres Juifs nous adorons 
>) ce que nous cormoiffons : Car notrç 
9^ culte eft fixé par la révélation , & le ià- 
>» lut vient des Juifs. Mais ( le faîut ne fc 
tiendra pas renfermé chez les Juifs : ) le 
*> tems vient & il eft déjà venu que les 
» vrais adorateurs feront ceux qui adore* 
» ront le père en efprit & en vérité. Car 
yi ce font là les ièuls adorateurs que le 
» perc demande. Dieu eft efprit , Se û 
» faut que ceux qui Tadorent , l'adorent 
» en efprit & en vérité. 

Qu'il y a de grandeur dans cette doûri- 
ne de Jean & de Jésus, s'ils font ce qu'ils 
difent , l'un le Précurfcur, Se l'autre le 
jMeffie ^ la fin de la Ipi i Mais que cette 
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43oQ:rinccft imprudente , quelle eft ab- La Di^ 
iùrde & féditieulè , s'ils font l'un & l'autre monstra. 
uns miflion! Les Juifs fo regardent com- Evancel. 
me le feul objet des attentions de Dieu , 
leur temple comme le centre d'un culte 
immortel, leur Meffie comme un mo- 
narque puiflant qui foumettra toutes les 
nations. La do<5lbrine de Jean-Baptifte & 
de Jésus, donne de la loi & du Meflie, 
des idées bien différentes- Ils font enten- 
dre que k culte Judaïque doit paflcr , Sc 
que le Meflie doit être mis à mort , con- 
formément aux pr^dLftions de David, 
d'Ifaie , de Daniel , ou plutôt de tous les 
Prophètes. 

Aufli cette doârine fi contraire aux 

{préjugés d'un peuple également orgueil- 
cux & groflier , fut-elle poursuivie avec 
fureur dans la perfonne de Jefus-Chrifl 
qui l'avoit produit au grand jour , dans 
la perfonne d'Etienne , dans celle de Paul 
& des premiers Fidèles, qui tous en ho- 
norant encore les pratiques de la loi, 
faifoient profeflion de aoire qu'elles n'c- 
toient plus jiéceflàircs, ' 

Tous les Prédicateurs de cette doArinc 
furent lapidés , ou dépouillés dç leurs 
biens , traînés devant les tribunaux , Sc 
mis en fuite par les zélateurs de la loi» 
^iais Vcft par U même ^'elle devieni 
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Ij^ Di^ picore de h. miffion ETangâiqae. I^f 
^y^msTHA,^ peiiccmîoo a cooflaiéla doâniie €fn 
eo cCDÎt k caiiic:or h doâniie donc il 
jTagît, cft iBK prophétie. R^Ktoos-la ea 
dcmmocs: 

9f Voîd lavcdeinâiiDe^veiâla feule 
-vtyiOimtyifà âcc les pccfacs da naonde» 

n ne ùoA donc qa aHendre rcvène- 
mem , 8c voir ce qui (è paflè chez ks 
^wk Se chez les Gentils. Les Jm& crvh' 
tau avoir convainca de hxa cenc an- 
aonce tant d'un noBvcaa & oniqae ùr 
crifice y que de FabrogatioD de irâr loi , 
enniontnint leur temple 8c lents iâcri- 
fices qui fbi^voient aux Prédicatniis de 
cette annonce. Mais fEvangile dqa ccr* 
«fié par tant de preuves, le devint pour 
eux (fune Êiçon accablante à la chute de 
leur temple : Se la di%erfioft qui y fut 
jointe emporta avec eUe Fentière confà^ 
ilon des iamilies , en ic»te que leur fâ- 
cerdoce qui étoit ikis fondons, fut auffi 
uns eipérance de retour. 

Le miniftère de Jésus , & celui du Pré- 
curfeur, fc trouvèrent pareillement juflî- 
£és comme prophétiques 8c divins aux 
yeux de toutes les nations. Les célèbres 
disputes des premiers Chrétiens pour 8i 
contre la confervation des principales 
parties dek Jpi de Moïie y Se celles qui 
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iflur^cnt depuis le commencement de La Dl- 
i'Egliiè ju(qu au Concile de Nicée , fur monstra* 
Je jour de la célébration de la Pâque , £yA»G£W 
jiè laiflènt pas ^douter qu'il n'^ eut parmi 
eux beaucoup de Juifs convertis , & que 
ceux-d n'ayent été queftictfincs fans fin 
par les Gentils fur les évènemens qui 
avoicnt eu le plus de fuite en Judée. Oft 
ikvoit donc par tout Ja perfécution fufci- 
tée à Etienne , puis à Paul , de perfecu- 
teur devenu Evangelifte , & aux Fidèles 
de Jérufalem 5 pour avoir pcnfé & dit que 
tout étoît accompli, qu'il n'y avoit plus 
qu'une viâdme , & que la paix etoit 
offerte aux Gentils comme aux Juifs par 
le fàcrifice de Jefus-Chrift. 

Achevons de montrer que cette pro* 
phétie rfétoit pas moins tsotoire que pré* 
cife: 

'On voit par le difcours de Ciccron^ 
cour la défcnfc du préteur Valérius Flac- 
cus 5 combien les Juifs de tout pays étoient 
^nis cntr'eux. Quoiqu'il s'en trouvât de 
tiombreufes familles éparfcs jufqu au fond 
xîes trois continens , Jéru(aJem étoit le 
centre de leurs correfpondances , & l'é- 
tendue de la République Romaine faci- 
litoit les tranlports des fommes d'argent 
qu'ils y envoyoient , les vc^agcs qu'ils 
soient tous à cœur d'y iaire à quelqu'une 
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La Dé- fies grandes fêtes , & les moyens cfêtrt 
UotsTBjk. promptement inftruits jufqu aux confins 
jEvANGiL. ^c l'Empire , de ce qui fe paflbit à la 
Ville fainté. 

Ce prodigieux nombre de Juifs étran-^ 
gers qui au rapport de Jofëph , forent 
enveloppés à Jerufàlem par Tarmee de 
Vefpauen , vérifie le concours que nous 
voyons dans les ades à la fête de la Pen- 
tecôte , qui fuivit la mort de Jeftis-Chrift, 
& attelle Tufàge où étoient les Juifs d'y 
voyager une fois en leur vie , ou plus 
fouvent. 

Les Gentils eurent donc une fecilitéin-' 
finie pour être parfaitement informés de 
la célèbre & tres-publique prédi<5fciQn de 
Jean-Baptifte , fur l'unité du (àcrifice par- 
lequel déformais le genre humain pou- 
voir obtenir la rémiffion des péchés. Elle 
L*Eyangîle ptoit l'abrégé de l'Evangile , qui de la 
*^^« P^9- forte étoit lui-même en entier une pro- 
phétie que les évènemens juftificrcnt d'an- 
née en année par la fuppreflion de la loi , 
puis par la chute de l'idolâtrie. 

Ainfila foi de tous les Chrétiens étoit 
appuyée fur les preuves qui leur étoient 
perfonnelles , & fur les rapports des Jui& 
qui connoiiToient les premiers évènemens 
. & les prédirions du Sauveur , pour s'être 
trouves dans le tems fur les lieux , ou pour 
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?trt unis très-étroitcment ayec des parens La Dé- 
à portée de tout examiner. Ni les uns , ni monstra. 
les autres , rfétoient d'humeur à s'cxpofer£yANGBL» 
pour des fables au zélé furieux de leurs 
. îreres incrédules , ou aux vexations des 
Gentils ennemis de l'Evangile. 

Vous êtes bien loin du vrai ,difènt les "^^mcnd^ 
cfprits forts : il n*eft rien de fi concevable ftion 7c$ cf- 
quela prédidion de Jean & de Jesvs,P""^*^««"- 
pourvu quon leur luppole un peu de jea^japtifte. 
courage. Nous perfiftons à regarder Jists 
comme un philofophe très-intelligent , Se 
bien loin que le miniftère de Jean ait dû 
caufer quelque embarras dans Texécu- 
tion du projet de l'Evangile ^ il l'aidoit 
très-naturellement. Nousnedifconvegons 
point des faits. Ces deux hommes célc- 
ores oitt vécu y ont agi de concert >& font 
morts ^ comme on le rapporte. Les Chré- 
tiens ont fu cesévènemens , & les prédic- 
tions de tous les deux^ par les récits des 
Juifs dirperfés & convertis.: mais les uns 
& les autres ont été féduits par l'artifice 
qui avoicm arrangé le tout. Voici com- 
ment. 

Je su s étant auili peu fàtisfait des pra- 
tiques inquiètes de la religion deMoïfè^ 
^e des extravagances de l'idolâtrie , ôc 
y voyant le bon comme noyé dans la 
foule des cérémonies légales > rien ne luî 
Tm.ria.Pm^L Ll 
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La Dit- p^uut plus iage que d'en faire la iepani^ 
UONSTRA. tien yScit commencer (on œuvre par fa 
ETANGiL. nation >laiilànt à ks Difdples le Coin de 
la pid>Uer ailleurs. Il réfolut de ramener 
toute la religion à l'adoration de Dieu Se 
à Tamour du prochain , jusqu'au pardon 
des injures. Il lui fallut ufer d'adreflè. U 
prit le parti de fe dire l'Envoyé, l'Oint du 
Seigneur. Pour réuflir à fè donner cet air 
d^autorité , il s'entendit avec un aitre 
Sage qui parut avoir de (on côté reçu du 
Ciel la miflion d'annoncer au nnmde fon 
Libérateur , afin que ce témoignage venu 
du dehors , 8c d'un homme refpcâé , don* 
nàt un grand relief à l'Auteur principal. 

1^ Précurfèur & lui s'attendent bieiv 
qu'ils n^introduiront pas impunément une 
nouveauté qui tend a fupprimer le culte 
Judaïque aimi bien que l'idolâtrie. U leur 
en coûtera la vie (ans doute. Mais la ré- 
foktion CH eft pri(e , Se ils (è con(blenc 
par la (àtisfaAion^ de s'être dévoués à 
futilité publique. Ils jouiflènt d'un fhôGz 
qui peut toucher des cœurs capables de 
grands (cntimens , qui eft d'avoir enfeigné 
la religion la plus pure qui fc puîSe pro* 
po(er^ 

Nos deux Philo(bphes vivement oco> 
pés du ma^fique (yftème ^honorer 
Dietk e» toiu^ far Fdmawr de tordre ; &^ 
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def^e à la ficiété tom le bUn poffibU , L A D4- 
remarquent dans 4cur nation un préjuge Mif)NSTRA* 
dont ils croyent pouvoir tirer avantage. EvANGBïi. 
En raflcmbknt dmcrents traits prétendu 
prophétiques , les Juife alors .(bus le joug- 
d'une puiffancc étrangère , croyoient voir 
lès approches de leur délivrance :ilsat-«. 
tendoicnt un Roi qui établiroit la julHcc 
parmi eux ^& qui aflùjettiroit leurs enne- 
mis. Les tcms étoient venus : & cette opi- 
nion s'étoit répandue bien ailleurs que 
chez les Juifs (a). Jean-Baptifte & Jésus 
trouvèrent en calculant les femaines ar- 
rangées par Daniel comme il lui avœt 
plu 'y ( car quelle nation n^avoit pas fès 
Oracles ? ) ils orouvèrent que la fin en étoit 
peu éloignée 5 qu'en rapportant le vrai 
rétabliflemcnt de leur République aux 
travaux d*Efdras & de Néhémie,il y avoit 
depuis la feptièrhe année d'Artaxerxès 
Longucmain foixante-neuf femaines d'an- 
nées jufqu'à la douzième ou treizième 
année de l'empire de Tibère -, que cette 
année étant prête d'arriver , avec le com- 
mencement de la dernière fèmaine dans 
une moitié de laquelle l'Oint du Seigneur 
dcvoit être mis à mort ^ il n'y avoit point 
de tcms à perdre , que pour réalifer cette 
prédidion & s*en appliquer le profit , il ne 

'( A ) Virgile , Suétone t & Tacite». 

un 
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4^4 ti Spectacle 

La Dé- falloit qu'irriter leur nation par unair^fc 

MONSTRA. J^cformatcurs^ Le grand danger fur-tout 

EvAKGEL. <^toi^ d'attendre l'entier écoulement de k 

dernière femaine. Çeût été mettre les 

prédirions contre eux : au lieu qu'en 

mourant ou dans la première, ou dans k 

féconde moitié de cette femaine , c'étoit 

iàtisfaire à la lettre de la prophétie. 

Dans cette vue Jean-Baptifte pleip du 
défir de donner à l'entreprifè concertée 
un air divin par l'application d*un ora- 
cle célèbre, fe retire de bonne-heure dans 
la folitude. Il y mène une vie horrible- 
ment auftère. Il fc ménage par la finguk- 
rité de fbn habit & de la nouriture , les 
avantages d'une grande réputation. Le té- 
moignage qu'il veut rendre à J e su s dans 
le moment propre & réglé entr'eux , en 
aura plus de poids. 

Il fe produit enfin , & annonce les ap- 
proches du royaume des Cieux , en la 
quinzième année de l'empire de Tibère. 
Jésus tranfportc de ce xéle bienfiii- 
fant qui n'eft pas (ans exemple , employé 
de fon côté toutes fes premières années 
à la méditation de fbn projet qui doit 
iîmplifier toutes les religions, & ramener 
les hommes à une feule régie de conduite. 
On ne peut difconvenir qu'il ne s'y foit 
bien pris. Tous les traités des philofophes 
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enfcmble ne valent pas cette iregle li La I>I-^ 
courte , de chercher en tout à, plaire à monstra. 
Dieu , & à obliger le prochain. Ccft une Eyancbl. 
dextérité dont rien n'approche d avoir 
dcvelopé toute l'étendue de cette excel- 
lente philofbphie dans une courte prière 
qu'il compola pour fes Difciples : elle 
cofnprcnd d'une façon intelligible tous 
les befoins de l'homme , tous fes devoirs , 
& les plus grands fentimens. 

La beauté intellectuelle qui enchantoic * 
Socrate & Platon , pouvoit prendre fa- 
veur parmi quelques beaux cfprits. Mais 
que d'échafaudages , & d'aprêts , que de 
dialeâique & de circonlocutions pour 
arriver à une vérité >fouvcnt.fort triviale ! 
Jésus fentit que la religion par laquelle 
on pourroit reunir tous les hommes , Se 
jetter des principes de bienveillance dans 
la fociété , dcvoit être à la portée de tous. 
U s'en tint finement à la loi des deux 
amours qui embraflè toute la conduite 
de l'homme x & que tout le monde en- 
tend. 

Si à la beauté & à la ûmplicité de & 
morale on ajoute la dextérité ^le défînté- 
reflement , & la réfolution ». il eft clair 
que l'Evangile cft Tenti^cprife d'un grand 
homme. Mais enfin cette entreprife n'ex- 
,cede point la capadtc d'un philofophc 
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% A Dir. réfolu ,qiii fe fera entendu avec un adtrr 
MONSTRA. aflcz dodle pour le féconder : & comme 
ÏTANCEt.lc deflcin de celui qui s'cft nomme le 
Mefllk ctoit de fc livrer à la mort pour 
remuer forcement les e(prits , il peut oicn 
s'être entendu avec le Précurfcur pour h 
prophétifer. 

Si (fcft là le Chrift que la raifbn hu- 
maine imagine ,& qu'elle veut bien ho- 
norer de fon-cftime , onn'eft pas en peine 
de trouver les éloges qui paroiflènt dûs- 
à la fùbîimitc de fes penfces , & fur-tout 
à la nobleife du projet qu'il fait , non de 
plaire à quelques foécuktifs , mais d'in- 
^ Itruire les pauvres ii abandonnés des phi* 
lofophcs,& de perfeékionner lamultitu- 
tJe. Ontie peut qu'être touché de la rare 
générofité de ces deux hommes , qui loin, 
d'éviter la mort , s'entendent pour fè la 
procurer. Elle fait partie de leur plan. 

Mais voilà des projets bien ierieux pour 
dès Philofophcs encore jeunes. Il Éiut 
même que ces grandes vues qui embra(- 
fent la réforme des Gentils & des Juifs ,. 
. leur (oient venues dès l'enfance pour y 
avoir conformé la folitude & l'aufléritc 
de leur jcunefle. 

Un'eftjpas nnains fùrprcnant de voie 
ces philofophcs prématurés faire des fup- 
putations Qironologiques ^'ôcenfamat 
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dans la boutique d^un arti&n dé Galilée La Di^ 
la plus magnifique idée de religion qjui ait j^omi ka • . 
été conçue. ^ EvaKceu- 

Mais à côte de cette logique popu- 
laire , à côté de ces deux amours qui rè- 
glent tout, & dont les plus fimpks con- 
çoivent d*abord l'équité & la fécondité ^ 
CCS doâeurs préfèntent au genre humain; 
des idées incompatibles où la raifbn fè 
perd 'j 6c ils défigurent la beauté^ de leurs, 
premièrespenfées par des caraûères de 
menfonge & d'ignominie. 

Jean-Baptifte veut que tous les yeux /c* '^ 
tournent vers Jefus-Gbrift, parce que 
tous les autres maîtres nétoiem que des 
kommes , que des doâeurs terrcftres : 
au lieu que ccjui-<i vient du ciel , & qu'il * 
n a pas reçu , comme les Prophètes , la^ 
communication de refprit de Dieu par 
Hiefure ^ mais qu'il en a la plénitude. 

La voix du Père , .au rapport du même: 
Jèan-Baptilîe, nous a appris que J e s u s^ 
étoit fon fits en qui il mettoit toute fsfc 
coiTîplaifance : delà les abaiflemens pro- 
fonds du Précurfeur devant lui. Il teroit 
trop honoré de lui-dénouer les cordona- 
de /es fbuliers.. 

Écoutons àpré&nt le principal perfoo^ 
nage, & voyons s'il ne bnlk qwe dut- 
àélit de fàirehonorer Dieu ^ & de meure 
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La Di-^^ns tous les cœurs les fqmiaiens cTulf 
MONSTRA. culte puT & religicux. Il fait publier que 
EvAMCfX,. la voix de fon Père au jour de fa trans- 
figuration 1 avoit de nouveau déclaré fon 
bienaiméy&lr'uQi<]^ue doâeur du g&axç 
humain. 

A qi.ioi tend cette coitifiofl feniîblc 
des deux ouvriers ^ à quoi tendent tant 
d'autres traits jettes de loin à loin*, par les 
foins du Maître & des Difciples j qu'il 
€toit avant qu'Abraham wt le jourj que 
David qui le connoît pour être fon deA 
ccndam y le confcfl'e aufli pour fon Sei- 
gneur -, q^ll eft le Verbe de Dieu , la 
parole qui a tout produit , la penfèe éter- 
nelle , la fageflc divine , revêtue d'une 
chair mortelle ; qu'il eft tout à la fois le 
fils de l'homme >lc l!£mmanuel y qu'il eft. 
Dieu ? 

La philofophie qu'on lui prête fè dé- 
clare : s'il n eft pas ce qu'il dit , il eft 
digne de toute notre haine. Son ambi- 
tion démefurée fe trahit elle-même , ca 
recevant , en exigeant enfin l'adoration^ 
Ainlî en a-t-on ufé de fon vivant, & de 
fon confentement.^ 

En cela , dit-on, il y a un dcguifoment 
réel : mais il étoit nécelïàire : J e s u s con- 
noifloitrinfiiffifànce de la philofophie qui 
^Yoit échoué par tout ^ il avoit befoin de 
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tet aîr d'autorité. Ceft un médecin qui L A D îf^ 
trompe (es malades , mais qui les trompe monstra^ 
pour leur bien. ^ EvangêiI 

Quel eft-il donc ce bien iî défiré qui re- 
viendra du concert de J e s u s & de Jean- 
Baptifle à toute la focictc ? Ils prcdifènt 
eux-mêmes, & ils lavent très-bien qu'ils y 
vont introduire les maux les plus funeftes. 
Nos deux Philofophes brûlent d'amour 

£our la perfcûion des hommes. Ils vcu- 
mt les ren Ire bons , pacifiques , vrais , 
i;aifonnabIcs dans leur culte.lls veulent fur- 
tout qu'on n'adore que Dieu fèul : & c eft 
pour y parvenir qu'ils attribuent à Dieu, 
des prophéties qui ne font rien , & qu'ils 
fc jouent de lui comme de fcs prédirions. 
Ceft pout introduire la droiture, la paix , 
Se le cuftc d'un (èul Dieu , qu'ils vont: 
troiAler tout le genre humain par la pu- 
blication d'un menfonge plein d'ablur- 
dités, & par l'introdudion d'une nouyellei. 
idolâtrie qui va partager les honneurs di- 
viiïs entre l'Etre Tout-puiflànt qu'ils nom- 
ment le Père , & un vil mortel , qu'ils, 
ofent appeller Ton fils , & qui eft , difent-» 
ils , Tout-puiflànt comme lui ; qui n'eft 
qu'un avec lui. 

Dans la vue de faire déférer à un hom-' 
me les honneurs qui ne font dûs qu'à 
Dieu , il faudra accumuler miracle fur 

Tm.r III. Part. I. Mm 



itizedby Google 



4to Le S^bctacis 
L A D i- miï^clc , c'c/è-i-dirc^ ce cas > fourbcrîd 
^coNSTRA. fi^ fourberie » Se livrer tous les PavtUàiis de 
ËVAMGEl. laiK>uvcUedcMSbrincauxplusaf&eufepcr- 
iecucipnSé Le nouveau Maîae a aûez de 
Çexa pour voir qu'il aura d'abord les Jui&^ 
piiiis les Paycns , contre lui» Il veut qu'on 
s'y attende. U ne voit , il n'atmonce tpic 
la Croit à ceux (pi voudront le âûvre. Û 
t^y a.pour eux qu alK^iiofi en cette vie , 
& il n'a rien à leur donner apvôs ta mort,, 
n'étant qu'un fimplc- moFiel (ans pouvoir 
6c fânsmiflion. U n'y acertes nidroicttre, 
ni philorophie, ni hÂunaoité , à introduire 
à tbrce de menfonges & de preffiges 
tme opinion £i criminelle avec a04irance 
tle rendre par cène voie k moixii 4es 
bonunes iûrieux , ôc les autt^es ^ranaie- 
ment maibstvreux. 

On ne Êiit donc ce qu'on avance quand 
on fait de Jcan-Baptiikâ: de Ji s u s deux 
Philofophesreipcdables, & ou on veut 
par de pareils moyoïs naiuralilcr fceuvre 
Evangelique. Dès qu'on la^ ticc des mains 
cle EHeu , on n'y voie plus que fcélérateflfe 
& extravagance. 

Le comble d'impoffibilité dans leur 
projet , fi au lieu d'être des Pliilo^(^4ie$ 
ce font des enthoufiaAes , des &énéciques \ 
h comble dbbfûrdité, c'eâ que des (té- 
actiqufii mettent tant de juAdlè dans leuis 
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teponfes , tant de fens raflis & de pa- La Dé- 
tiencc dans leur conduite : c eft fiir-tout monsi ra. 
que des hommes deftitués de toute infpi- EyAHUi^i* 
ration, ayent pri fans refprit prophétique^ 
prophétifer trcs-juile fur des évènemens 
prochains 5 & fur des évènemens fort éloi- 
gnés. Les livres de la nation , lès regîtrcs 
publics , & la première conduite de la 
jeunefle de Jean , avoient (èrvi J t s u s par 
avance , ea prévenant fes vues : Se void 
tju'ils profèrent l'un 6c Tautre , toult à 
Favanture, des prédiâions fiir les différens 
états futurs de leur nation , & de la doc- 
trine Evangélique : des hommes qui n'a- 
voient pas vu les évènemens recueillait 
avec crédulité tout ce qu'il plaît à ces en- 
thoufiaftes de débiter : & tout s'exécute 
de point en point. 

EfFulion du (àng de J E s u s ; /iibftitutîon 
de fort facrifice a ceux des Juifs & des , 
Gentils •, ruine du Temple y défblation 
pcrfévérantc de l'ancien fanduaire ; diffî- 
pation & alïèrvxflcmciit des reftcs de la; 
tribu de Juda *, confervation fenfible de 
ces reftes miférabies au milieu de leiurs 
ennemis, dans toute la fuite des âges; 
impoflibilité de les détruire parce que 
Dieu leur réferve un avenir heureux où 
ils confeflferonr celui qu'ils ont rejette ; 
foiblcs commencemcns de l'Evangile i 

M m i j 
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ifii Lb s P ICT A et 1 
La Dé- longues pcrfecutions ; chute des idoles; 
acoNSTRA. accroiflèment du Chriflianifme 5 Jcru/à- 
EvAjUGfi^ Icm foulée fans interruption aux pies des 
Gentils qui fe la disputeront tour-à-tour, & 
toujours donnée en témoignage aufli bien 
ou en fpedade à l'univers; entrée fuccef- 
Hve des nations dans TEglife y propaga- 
tion de TEvangilc jufgu aux extrémités du 
mondes fcandales intérieurs j mélange de 
fivraye avec le bon grain dans le champ 
in Seigneur •, perpétuité de Tambaflâdc 
Evangelique juiqu à la confommatixan des 
fiécles. De tous ces traits fi marqués , & fi 
notoirement publiés avec TEvangile dès fe 
f ems de Claude & de Néron , en eft-il un 
qui manque } Et le tout cependant n'eft 
^u un difcours jette en rair. 

Certes le Chrift philofophe ou extrava- 
gant , eft bien plus inconcevable que le 
Chrift réel qui a été prédit , qui a ^é dé- 
claré fils de Dieu par la réfiirreétion, 
qui eft le Verbe étemel, la iàgefle avec 
laquelle Dieu s'entretient en lui même , à 
laquelle tout eft fiibordonné , ôc qui a 
aimé les hommes jufqu a converfer par- 
mi eux. 
le mîniftcK jj igg différens miniftères des Prophé- 
àfie^7uc^ tes , du Précurfèur , & de Jefiis-Chrifl: > 
feiFcurs ne n^out jamais DU s'cntre-aidcr , ui marcher 

ruvoit tenir - ' • n- /• i i • 

uneinipo^eB boniK mtelligencc ipus la conauue 
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if un feul homme qui n avoit que lui-même La D i^ 
à fon commandement y Je miniftère des monstra* 
Apôtreè & de leurs fucccfTeurs y apporte Eyang£U 
encore plus de trouble. Il ne peut que 
déceler la fourberie, & démentir les pre- 
mières démarches. 

Paflbns fans y rren comprendre , quff 
l'Auteur de l'Évangile ait concerté avec 
Jean l'étrange projet de le préfenter au 
public comme étant les objets que les 
anciennes prophéties avoient eus en vue , 
d'en avancer eux-mêmes de trcs-diftinâes 
fur l'avenh: , & enfin de périr tous deux 
à tems pour devenir les infti tuteurs d'une 
excellente morale, & d'une nouvelle ido- 
lâtrie : il faut que les Apôtres ayent pa^ 
reillement eu part au complot. 

Je veux qu'ils ayent d abord été fé- 
duits par les apparences d'une fainteté 
apprêtée. II fallut enfuite de toute néceA 
iite leur révéler le myftère , Se les engager 
dans la même hypocrilîe. Mais s'il ell im- 

{>ofiible de les y amener , l'ApoUolat ell 
a démonftration delà divinité de rEvanî-^ 
gile. 

J omets tout d'^iin coup tous les obfta>* 
clés qu'il y avoit à applanir avant de pou- 
voir engager douze Juifs à devenir les 
deftrudeurs de leur religion , & à s'atta- 
cher uns profit à l'Auteur de cette entrq: 

Mm ii} 
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La DÉ-prifc. Qu*il ait été , Ci Ton veut, capable 
MONSTHA. de les éblouir par des espérances : venons 
EvANGBL. au point capital de toute TafFairc. C etoit 
de les charger d'enlever le eoips de Jfcsug 
après Cl mort , de le Édre pafTer pour 
reflafcité le troiCéme jour , & de s'atten- 
dre à être traité conune lui après cotte 
démarche. 

La réfurreâion de Jésus étoit en 
cfïet Teflcntiel de k^ prédirions, & Ja 
bafe du Ghriftianifme. Il ne s'ett établi 
<juepar la perfùafîon de cet événement, 
qui n ctoit poffible qu'à Dieu , ôc que 
' Jésus avoit prédit. C'eft même lacoa- 
noilTance de cette prédiâion réitérée , 8c 
devenu la pierre de touche de ion envoi» 
qui donna lieu à la précaution des ScBa- 
teurs Juifs: ils obtinrent du gouverneur 
Romain le Corps de J«vs , le cordè- 
rent à une garde qui étoit kas^(a),9(> 
affurèrent leiurs raefures pour trois jourSj 
par l'application des fcéjiés , qui aprçs les 
trois jours révolus pouvoient seller en 
état , ou fe trouver rornpus iàns coofê- 
quence. 

Cette prédû^ion <pii rendoit les enne- 
mis de l'Évangile attentifs , découvre non 
un complot , dont eUe rendoit l'exécution 

( « ) Ipfi knhms tHfiodUm» Ut : tufiodiff , fitutfdtiu 
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-impoffiblc > miài Tëéuv^è cte Dieu qite La D^- 
^rictt ne peut âlrrétcr. • "* xionstra. 

Quand ce complot fidicule atftroit été EvaKgeJl* 
4cnté , tont k tmverfoft de la pan des 
Apôtrei même. On côhittténcc par erti-r 
player l'attrait d'une cminentc piété, pour 
amaûèr àc$ difciples. Ce premier attrait 
eft foîcifié par celui des placer honora-* 
•blcs qu oa leur promet dans le Royatïme 
célefle. Les voiià gagnés. Enfoitt aux ap- 
proches d^adfe mott irtévitablc àti lein: 
avoue dilUnâement , ou Ton leur laiflè 
-Yoir en péiiflaftt >qu dn n eft qu un niifé- 
rable impoftair ; qite ce qu^ils ofit cra ^ 

voir , ils ne Toiit point Vu v qiie le fils dt 
k yeuTC de Naïm , Lazare , 8c tous les 

S>rétendu-gu€ir!$ , fe font entendus avet: 
ai pour paroître délivrés de l^uts mala- 
îdies , ou reflufcités , (ans avoir été ni mar 
lades , ni enfévdis ; ijrfil n'y -a aucune 
réalité dans les merveilles dont ris fe Foiit 
cru témoins , ni dans les biens doiu on 
les a âactés -, qu ils feront bien cepen- 
dant de dérober fott corps après la mort , 
& de publier qu'il* Tont vu reflùfcité j 
^uil hxxc continuer â dire qu'il eft la 
fin de la loi , & des prophètes , le média^ i 

teor qui sqoporce l'alliance étemelle , Se 
qui abroge le facerdoce d'Aaron -, après 
çioi ils doivent s'attendre eux , leurs 

M m iiij 
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41^ Le Sf 1 c t aci i 
La Dé- familles, & leurs feâateurs, à ctrelapî- 
MoNSTRA. ^^ P^^ 1^ zélateurs de la loi , en prê- 
EvANGEL. chant publiquement la rcfurreâ:iott de 
leur Maître , ou à être comme lui juri- 
diquement condamnes ^ & envoyés au 
gibet. 

Tel eft Tordre néceflaire des idées qui 
ont donné lieu à la rélùrreâion dans k 
penfée de ceux qui la rédutfènc à un ou- 
vrage humain. Mais cet ordre n*cft point 
dans la nature. Jésus napû lepropo- 
fcr. Les (îens n'ont pu s'y prêter : & quand 
cette réfolution fi infeniee auroit été cit- 
jtreprife , Tordre iàcerdotal prit des mc- 
fures efficaces pour Tarrêter. Ces mefurcs 
tiaturellement immanquables y ont été inu- 
tiles : Tœuvre étoit dooc divine. 

Mais il ne faut point de raifbnnemens 
pour prouver que ni Jésus n a pa dans 
ion dernier repas ibllrciter fes Difcîf>lçs 
à le dire reiTufcité après avoir enlevé fou 
corps y ni fes Difciples n ont pu confcn- 
tir a fe perdre pour un fourbe. Nous 
avons la preuve pofitive d'une difpofi- 
tion très-perfévérante à le regarder tous 
comme TEnvoyé de Dieu qui étoit atten* 
du, & comme le modèle de la (àintetc. 
Celui même de (es Difciples qui au for- 
tir du dernier entretien alla le trahir, 
loin de déceler ce complot qu'on iou- 



dby Google 



DE LA Nature. 417 
gînc par néccflité , a démontré qu'il n'y La T>£^ 
€n avoit point. S'il eût été réel , fà con- monsirj^ 
fcience ne pouvoit que lui applaudir d'ar- Evangeé, 
rêter à tems le cours #i'uneimpofture qui 
devoit ruiner la Religion & l'État. Mais 
il eft bien loin d'une pareille penfée. Son 
amour pour le repos , & pour l'argent , 
ne peut tenir contre la convrdion intime 
de la iàinteté de J e s u s , même après fcs 
derniers difcours. Nulle ombre de fuper- 
cherie : nulle nouveauté qui l'oftinfe : nul 
aveu qui l'eut fcandalifc. 11 ne vient à 
révélation de rien. U ne fait aux Sénar 
teurs aucune confeUîon donc ils fe foient 
prévalus. 

Au contraire la haute idée de la /ain-» 
teté du Maître eft atteilèe par le defef^ 

Eoir de l'Apôtre. U ne peut tenir contre 
i penfée ût avoir livré le fkng dn Jnflet 
& fon défcfpoir , ou du moins fon re- 
pentir yeft attelle par l'emploi très-public 
de largent qu'il avoit reçu , & qu'il re- 
porta. Il en rut acquis un champ d'argile 
où les pottiers prenoicnt leur terre, & 
l'on en fit la iépulture des Étrangers. 
Ce champ prit Je nom à^Haceldama , le 
champ du Sang. Le fait du repentir de 
ce Diiciple avare , anéantit tout fbupçont 
de complot ;& ce fait eft attaché à un mo* 
luunent très<onnu. Les Juits qui d'annéç 
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4i8 Le SvECr aclu 
La Dt- ^^ aAttcc fe tendent à Jérufàlem^ eon* 
IcoNSTRA. noidcnt la (épulturc commune de ceux 
^VAKG£L. des leurs qui vtemiem à mourir en voya- 
ge. Ils peuvent inDipire toute la terre làt 
l'origine du nom que Ips Evangéliftes 
donnent à ce champ. L'exaâicude & Ix 
tondeur de ceux-ci fe découvrent de tome 
part^ 

Il reûe donc à dire que Jfisus cft 
mort fans avoir Eut la tentative inuàle 
de poulïèr fcs Difdples àfe faire égorger 
pour un homme qui s'étoit nwcqué d',ecû: 
& de toute la religion. Moins encore s'eft- 
il attendu en prédiiant ÙLxéhttcûion^ 
qu'ils prendroient d'eux-mêmes la réfo- 
iution d'acqaitfôr une prophétie pleine 
d'impiété > lans quil leur en parlât , Se 
lorfqu'ils verroient tout perdu» Ainfi le 
ttriniflcre de fes Apôtres lui devient inu- 
tile , prce qu'il ne k peut gouverner , & 
qu'il les a contre lui j's'il n cft point THom* 
me de Dieu» 

Gène entreprifc qu'on veut croire toute 
humaine 3, ayant cependant eu des fuites ^ 
il n'y a plus de reftburce que dans la ré- 
solution, des Difciples fl^és d'en pouvoir 
tirer avantage. En ce cas leur prédication 
se fait point partie de l'iiiçonure de leur 
maître. Il napaSsieulement fait la tenta- 
lire de leur propofer cette idée* U s'cH 
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eontente ck laiflcr faû^. Impoftiire vrai- L a D<- 
mcnt ûtigulicrc , où le hazard fait toutîj^oNSXRA» 
Le hazard lavoit favorifé par plufiairs Evangei^ 

Î rédigions. Le hftzard dès (on enfance 
li fomabit au défcrt im Précurfeur. Le 
hazard lui fait encore avoir des prédi- 
cateurs de fa réfurreâion. Mais permet- 
tons de tout dire. Us prirent donc fiibite- 
ncîent le parti d^enlever k Corps à quel- 
que prix que ce fût , & de feire du bruit 
dans le monde , en publiant qu'ils IV 
voient vu en vie. Mais lî Ton n a que 
ce moven pour coudre , & Élire tenir le 
miniftcre des Afxotres à celui de leur Maî- 
tre , c*eft n'en avoir point , & il faut ou 
que leur miniftèrc ioit divin , ou que 
jamais il n'y ait eu de Chriiliamfme ét^i 
da^ le mc^Kie. 

Lorfque je produis les preuves de fak Condîtîon 
qui juflifient la divinité de l'Evangile , je poîiî'c^ux qll 
{^is déchargé des difficultés que la raiibn défendent te- 
y trouve > parce que Dieu répond de fon ^c^^nt^t^ 
œuvre ^ Ôc que le deflèin de nous rendre fe pour ceux 
plus humbles , entre d'iaie feçon fpéciale ^lî^n^^*^ 
dans le plan de rincamatioiu Mais quand 
on veut séduire l'Evangile à une impo^ 
Aute y on eft reiponisuMe de toutes les 
absurdités qu^on avance : & ici elles font 
tcdks ,que pour feirc marcher le complot 
itoaginaire » on débute par changer toutes 
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'^lo Le S^ierActi 
L A D i- les idées que l'expérience nous donne dtt 

KONSi A A. cœur humain ,.& de la conduite commune 

EvANGEL. ^ekfocicr. 

Je n'infîfterai point fur h timidité qu if 
cft naturel d attribuer à des gens du ca- 
radère des Apôtres. Chacun lent aflcz 
qu'il n étoit pas plus difficile pour onze 
pauvres matelots de percer la montagne, 
dans le roc de laquelle le tombeau étoir 
taillé , que de pénétrer jufqu*au corps 
fans être entendus des fentinelfes , fkns 
craindre ks pourfuites du gouvemcir 
dont ils mépriioient Tautorité , fans crain- 
dre la haine des Sénateurs Juifs , qu'ils 
alloicnt faire paflcr pour les meurtriers 
du Meffie , fans* craindre les ordres de 
Rome pour faire arrêter les auteurs d'une 
nouvelle religion. L'idée qu'on nous don- 
ne de la réfolution des Difciples , eft in-, 
finiment plus abfur le. 

Ces honmies qu'on menoit auparavamf 
par leur extrême fenfibilitc pour tout ce 
qui portoit le caraâcre de fainteté ; de- 
viennent brufquement & nécefl&ircmcnt 
en moins de vingt^quatre heures , eux ,. 
leurs femmes y & leurs adhérans , une 
troupe de gens plus irréligieux que les 
idolâtres ; plus funelles que les incendiai- 
res 'y plus inhumains que les meurtriers- 
ks plus accoutumés au j^g. Us ùmi tout 
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ffuo coup devenu tout ce que je dis , & L a D É- 
ils pcrfévèrent fans remords , fans varia- monstra. 
tion, jufques fur les cchafaux , dans la Evahglu 
tncme fureur* 

Ne vous laiflcz point fëduire par la 
candeur que vous croirez voir dans les 
lettres de rEvangélifte Jean -, ni par la 
beauté des fentimens qui brillent dans les 
lettres du premier de ces pêcheurs -, ni 
par la charité dont Paul paroît embrafè. 
Il ett vrai que les Anges ne pourroicnt 
rien dire ni de plus noble , ni de plus at- 
tcndriflànt que ce qu'écrivent les Apôtres 
après l'annonce de la réfurredion. 

De trcmblans qu'ils étoicnt , tous font 
devenu inébranlables: der ftupides qu'ils 
paroifïoient , ils font devenu pleins de 
lens & d'élévation. Tout ce que des hom- 
mes d'eiprit ont pu accumuler de grand 
4ans le& ponraits de leurs héros imagi» 
naires , ce font les vertus communes & 
^eâives de tous les Apôtres. 

Mais gardez- vous d'en être ébloui. Le 
tout n eft qu'iuî tiflii de déguifcmens & 
d'impiété. Us font d'abord plus irréligieux 
que les idolâtres. Ceux-ci honorent des 
dieux conCicrés par l'opinion publique. 
Ils fe croycnt très-fulfifàmmcnt autorifés. 
L'éducation > f exemple , 1 habitude , les 
Iranquillifent : Se aflùrémont les payensr 
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La Di- d3.ns leur culte ne fc propofent pas- de 
liOKSTRA. faire inCuItc à la Divinité. Leur grand cri- 
£vANGEL. ï^^ ^ft d'abufer de leurs lamières , & de 
le faire des dieux qui foicnt (èlon leur 
goût. Mais les Difciples du Chrift ne fc 
contentent pas de renoncer de propos dé- 
libère à la loi de Dieu pour laquelle ik 
étoieni fi zèles , & dont ils avoient cru: 
voir le plein acconfïplîffcment en Jcfôs- 
Chrift^ ils deviennent fcrcmmcnr idolâ- 
tres d'un fcdufteur qu'ils (àvent avoir ctr 
juftcnrîent mis à mort. Us veulent même 
engager le genre humain dans ce culte 
infenlé , & digne cf acécration. Ils trom- 
pent donc les hommes ^ 9c infiiltcnt Dieu 
rcfolument. C efl ce qu'ils appellent eux- 
ttiêmes, Iç péché contre leSaint-Efprir: 
c'eft l'extinéKon de toute religion. 

Leur fubite méchanceté les mène beau- 
coup plus loin , & ik le fevent. ils con- 
fèntent à devenir plus funeftes dans la 
fbciété que ne le font les incendiaires. 
C^ux-ci brûlent un endroit, & en laif- 
fentftibdftcrcent mille. Miis lesOifcipIes- 
entreprennent d'établir dtms la Jad?e en- 
tière , puis dans toute la terre habitable • 
un culte qui changera la religion de leurs 
Pères \ qui va mettre en ftu leur nation 
dont ils connoillènt le zèle ; qui va jcr- 
fcr une horrible divifîon dans toutes kt 
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Emilie S des Gemib, & qui attirera par- La Di- 
tout à leurs partifans le fort de Jean-Bap- monstra» 
tifte& de JistTs. EvANcm 

Us font plus inhumains que les bar- 
bares & que les meurtriers de profeffion, 
Ceux=ci tuem leurs ennemis , ou ceux qu'ils 
vailcnt dépouiller , & partagent les dé- 
pouilles avec leurs a3bdés : jriais les Difci- 
pks qui h ont rien à donner^ qui ne vcu* 
lent rien reœvoir , font déterminés en dés-» 
konorant leMagiftrat Romain & te Con-» 
feil national -, à procurer la n-ïort k ptlià 
ignominieufe, ou la perfëcution laptiTS im- 

Elacablc à eux-mêmes en premier lieu , I 
:urs femmes , à leurs enfans , à tous ceuxt 
enfin qu'ils pourront fëdwire, de tome leur 
«tc^iceuc fera pour leurs ennemis qu'ils re-' 
eorptï^ndercait far toute choie d'honorer 
& d'aimer fans jamais (c défendre. 

Ceft-à-dire , pour finir letHrporttaît, 
lyi'un affreux délcfpoir lespoufle au cri- 
me étrange de fc moquer de Dieu , à 1* 
rage d'tiivelopper le plus de monde qu'ils 
pourront dans leur ruine , & de troubler- 
touii pour hâter leur fin j mais qu'ils fe* 
cc«ifolent par la fatisfadHon de donner au^ 
genre humain de rares modèles de &in- 
teté & de patience. 

On a'a jamais entendu parler d'un pa^ 
reii çaraûcreou tout fe trouve incompaw 
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La Dé- ^Jblc. Mais quand le cœur humain fcroit 
fccoNSTRA. capable d'admettre à la foîs des difpofi- 
EvANCBL.îions contradidoires, ceft une abfurditc 
infoutenable de dii*€ qu'un alïèmblagc de 
fi horr'bles bizarreries fe foit formé dm 
moment à l'autre dans une multitude de 
très-bonnes gens, que les apparences de 
la piété enchantoient , comme on en peut 
mger par le langage qu'ils en retiennent 
encore après leur noire conjuration. Une 
telle ' métamorphofe eft plus difiîcile à 
croire que les plus fabuleufes. 

Ccuç qui ont recours à des vues fi ou- 
trées , ont-ils fiijèt dç fe féliciter de leur 
pénétration ? Ils fe décèlent : on ne les 
voit en 4éfenfe que contre ce qui les in- 
ccmamode, & ik admettent avec une cré- 
dulité puérile des idées qui s'entredétrui-> 
fent. L'incrédulité humilie plus ceux qui 
^coûtent fes fyUèmes, que ne fait la foi, 
qui en captivant notre intelligence, k 
relève par la certitude de (es preuves* 

Pour faire foupçonner la divinité de 
FEvanale , on n'cj^t pas feulement réduit 
à faire agir les hommes contre leurs pre- 
miers intérêts, & contre tous les prin- 
dpes du fens commun : il faut encore 
les faire agir contre tous les principes du 
gouvernement des peuples, éc contre les 
pojumuncs loix de la fociété. 

Dan^ 
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Dans rintention d'empêcher efficace- La Df- 
ment les fuites delà prédiâion de Je s u s, mdnstra. 
IcConfcil de Jérufalenifaitfceller & gar- Evangei^* 
der le tombeau. Dès la nuit qui devance L'împofture- 
le trofficme jour ce tombeau eft ouvert , attr&ucc aux 
& le corps ne fe trouve plus. Ce ncpeut ^^éTpar il^ 
être que Dieu qui lait rcflùfcitc dans la conduite 
circonftance prédite, ou quelques Difci-'^^ç^^arda^ 
pies déterminés qui contre toute vraifem- 
blànce Tayent enlevé, foit par adrefle, foit 
par argent. 

Si c'eft l'ouvrage des hommes , c e/l 
une rébellion contre le gouvernement- 
Difons mieux : c'eft le plus puniflàblc de 
tous les attentats , puifi^ue cette démar- 
che tend à foalever le peuple contre lé 
Gonfeil national > à changer la religion) 
des Juifs , par !a fuppreflion des ordon*- 
nan ces de Moiïè , à menre ime moitié de 
la nation aux prilcs avec l'autre , à irriter 
les Romains par de$ tumultes continuels, 
en un mot à tout bouleverfer^ 

Une telle calomnie qui étoit de nature 
à mettre les efprits en feu,& l'État ens 
combuftion , devoir de toute néceffité , Se 
fans aucun délai , être réfutée par une in?- 
formatio»juridîque,& punie fur le champ 
par la mort des Apôtres. Rien n étoit ni 
plus fimple^ ni plus jufte , ni plus indif--^ 
pcnfâ4>le. On était maître des foldats-cfe; 
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L A Dé- ^ Garde : on rétoit des Apôtres : ils fe 
MONSTRA. montroicnt par tout. Ges gens n etoicnt 
£VANG£L« ni conlîdcrés > ni redoutables. Cétoient 
de pauvres Galiléens qui ne tenoient ï 
perlonne. Quelle conduite ell celle de 
mollir en pareil cas après le rapport des 
fbldats de la garde , & maigre la con- 
noiilànce qu'on a d'une fociéte qui com- 
mence à s'attrouper autour des Apôtres î 
Ceft confeflcr qu*on ne (ait plus où Tott 
en eft. Or les Apôtres n'ont été dans un 
cas fi critique , ni punis de mort y ni n^* 
me conftamtnent arrêtés » puifqu aûèz 
long-tems après ils prêcboient publique- 
ment la rcfurrcélion ^ & la confirmoicnt 
à la porte du temple par des ^érifons 
mixaculeufcs. Ceft donc Keu qui a refr 
fufcité leur Maîty e» 

Cette conféquencc découle id de la 
première régie cfc tous les gouvemcmens» 
qui eft de punir les fcelérats ^ & les 
deftruâeurs de Tordre public ^ fur<tout 
quand ils font encore fbibles ^ ou du 
moins de s'adurer d'eux par pcoviiîoa 
avant qu'ils s'éch^pent. 

Ce qui achève de mettre cette confë- 
cuiCLice dans tout fbn jour , c'eft que le 
Ooiiicil a/oit aâaire à des hommes que 
M la douceur » ni les chatimens foibles» 
oc pouvoient contenir* Us déclareat ^'ils 
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obciront plutôt k Die» ^'aux hommes : L a Dé- 
& ils tiennent pato4e. ^ monstra. 

A la vue d'une & dongrreufe obftina- Evangil. 
tion il devenoit encore plus néceflâire 
d'hofornier juridicjacinent de Tenlévement 
du CJorps > & k crédit que prenoit cette 
exécrable calomnie amenoit néceflake- 
ment Textinâion des calomniateurs. Or 
ils préchoient encore non feulement plu- 
fieursmois , mais plufieârs années après ^ 
& iock ne pent non plas douter de la 
nombrcufe Eglifè qu'il* foirmèrent à Jc- 
rHfâkm^ que de la pecfeCQtion^qui la dif^ 
pei^j: par la ûàtc. 

U eâ: donc manifefte qu'on^nTa jamais 
oie idbrmer régulièrement contre les 
/cotres y ou rendre Tinformasion pubii- 
^pe pouc dxffiper TiHuiion* Les hommes 
paflionnés y ou effrayés d'un grand incon- 
vénient y ne manquent jamais de moyens 
pour s'ctourdir & pour autorifec leur con- 
dbife. Le Confeil national déjà fort (iir- 
pris de voir l'inutilité de la garde vmfc 
auprès du fépulcre , le &t encore plus 
da rapport des feldats^ 

Gardons-nous > dit-on , deprodaire ce 

rapport , & de conircnter les fb^dats aux 

Diktples de Jesu&. L^apparcnce feroic- 

iniciprétce à notier délàvantage. i.c tout 

s!cclairciraX#^eû un oamplot debroaiUons. 

Nnij 
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4^8 Lb ^pi ctAc le 
L A D6- L'argent , ladreflè, & Beelzébut s'en më^ 
MONSTRA. ï^^* P^^ le fur il y a là du prcft^e. Si 
£vANG£L. Jbsus étoit rcflùfcitc ne fè montrcroitr- 
il pas } 

Mais il ne fuffifbit pas de fc oran- 
qiiiliifer ainfi fur la caule de cet cvène* 
ruent par dts peut-être: il y avoir une dé- 
rçarche que Tordre public rcndoit indit 
pcn&ble. Ici ce qu'on n ofc faire eft auflSb 
figniticatifque les adesles plus réels :& 
de ce qu'on n'a mis à mort ni les foldats. 
refponfablcs du (ccUé , ni les Apôtres au- 
teurs de l'enlèvement, quoiqu'ils ièmon- 
tralïènt tous les jours , û fuit que ce n'eft 
pas la main de l'homme , mais celle de 
Dieu qui a tire Jefus-Chrift du tonJ>ear. 
Un fophiftepeiit épiloguer là-deflus : mais 
cela eft concluant dans les principes de la 
fbciété. 

La prédication des Apôtres cft donc 
une œuvre fuivie, animée par des motifs 
intelligibles , &: oarfaitcment d'accord 
avec l'œuvre du Saint des faints , mis à 
mort félon la prophétie de Daniel , & 
tiré de la corruption du tombeau par fbn: 
FjkL M. Pcre, fclon la prophétie de David^ Mais 
dans le cas d'impofture ces différcns m> 
niftères ne peuvent tenir l'un à l'auttC;. 
Ils s'entre-détruifcnt au lieu de s^entr©-^ 
^der. Il n'y a pednt dt motiÉs ^ m de 
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E- LA N A T u n f . 4if^ 
pbflSbilité concevable qui fbit propre à La D*4- 
faire tenir l'œuvre de Jean-Baptiue à celle monstra- 
de Jefus-Chfift , ni celle des Apôtres aux Evangee, 
deux précédentes : Se cfn livrera le tout 
aune delhuâion encore plus prompte, 
fi Ton y veut atlbcier de nouveaux com- 
plices , & même des fiicceflèurs. 

Eftienne , Paul , Barnabe y Silas , Tî- ttvaïniaère 
mothée , Tite , Apollo,& tant d autres Jur,^°^^*J^ 
qui devinrent prédicateurs de la réfurrec- ^"cccireursics 

■^ > * . ■ A t f 1 . Apôtres , ne 

tion , n ont point eu de part au pretendu^eut^c ^'ute- 
complot de TenléveiTienr: mais cefl: cû-^> ni même 
corc une néceffité qu'ils en ayent été in- ^a^*^ j^"^ 
flruits > puifquils s'engagent à ratteftcrd*impoûuic» 
par de nouveaux mcnionges, Eftienne 
avant de mourir voir Jtsus dans la gloire. 
Paul que Ç6n zèle pour la loi avoit renda 
redoutable à TEglife naiflànte> & cher à* 
la Synagogue , annonce tout à coup (on 
entretien avec le Chriû reflùfcité. Ge ne 
font donc pas id des hommes féduits : 
ce font vifiblement des flWuéèeurs , fî la- 
réfurreâion n'eft pas réelle. Mais par quel 
renverlèment de tous les procédés du 
cœur humain voulez-vous que ces deux 
hommes & leurs femblables , viennent* 
offrir le fèrvice de leur prédication à h 
ligue fcandàlcufe qui fè forme contre la^- 
religion >^& contre la République Juive?* 
Hier Paul s'étoit couché Phari(ien &c zèle 
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La T>i^dc(cnfcm de la loi de iss pères ; mai^ 
MONSTRiU zcle ai^ point d'emprifi^niKr & de lapider 
EvANG£L»l€S Chrétiens. Aujourd'hui à foii réveil il 
s'eft trouvé Chrétien lui-même. 

Que feit-on , a-t-il été dit , que fait-on 
ù quelque paUè-droie, qudqœ roécontetw 
cernent ne lui a pas £dt abandonner Té- 
cok des Phariâens , 8c embradèr le Oiri^ 
âi^rnaepour les mortifier? Ceft-i-dirc, 
que ùms »c»mQaens & ayee un feut^êin 
à la msàxï y ycm prétendes détruire les 
preuves les plus po&ives de lliifloire» 
ôc les atteftatkms ii^kiinoent honorables 
tendues par des fbdétés nonibreuies à la 
personne de Paul » à fa converiîon ^ à (es 
<»«vres > à £: généreufè confiïfl&on. Je ne 
œ'oppofèriû pas cependant à la malrmite 
donn cet homme vous porche capaUe , 
pourvu qu^elle £oh poffible & conforme 
^^ caradbère des mecàans.^ Pour le refus 
d un pofte >le voilà devenu féditicux , pré- 
d^ateur de TiAIàcvie , conreix^teuc de 
Dieu & des hommes^ Je le veux pour ua 
iftfiam. Mats par quelle iingukrtté inouïe 
cet homme qui étmt entier & exceflif 
dans fes fomnaens jufqii'à vecfer le Émg 
de &s contradideurs , n'eft-ii plus pr^ 
digue à préfcnt que du. ficn» depuis qull 
ell devenu un déterminé fcélérat ? que ne 
<&es-vous^> comme il eâ naturel , que le 
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delaNàtxtri; 4)1 
faux lèlc cft mciirtrkr,&ccftlecasdc La DI* 
Paul Pkarifien \ mais que la coBviâion monstka* 
de la vérité eft fupérieure à Taenour de Eyangii^ 
la vie txiémc, & ccft k cas de Paul de- 
venu Chrétien. 

C'eft encore ici y comme dans tout ce 
qui précède , qu'il n'y a pas l'ombre de 
fens dans la conduite qu'on fait tenir aux 
complices de l'impoilure y au lieu que 
tou( eft confisquent dans la conduite de 
Pierre ^d'Efiienne , & de Paul pleins de la 
conviâion intime d'avoir vu^ & très bictt 
vu, ce qu'ils annoncent» 

On comprend aiicment que le iena-* 
toir Proculus ait attcfté l'cnlévctnent de 
Romulus dans Tailèmblée des dieux ^pour 
(àuvcr fa vie > & telle des Sénateurs qui 
Tavoient madacré. Cda eft naturel» Mais 
que les Apôtres & une foule de témoins 
atjeftent d'avoir vu le Sauveur reflufcité % 
ppur fe procurer la mort ,& mettre tout 
en coûibuftÎQn: cela ne l'eft plus* 

On comprend bien comment des pa- 
reils engages de longpe main datis le Êl- 
natifme ^ communiquent à leurs enfans 
lopinion dont ils fe font échauffé l'efpriu 
Mais plus ils jferont ardens les uns. & 1^ 
autres dans leur prévention, moins feront- 
ils difpofés à y renoncer à la légère , ÔC 
par pure fantaifie. Sur-t^ut^ils ncmbraf£> 
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4J2 Le S^ECTACtE 

La DÉ-ront pas 4*un iTK>ment à l'autre Topûuort 
MONSTR A. contraire à la leur. Moins encore Tem- 
£vAMGi:L. brafferont-ils au péril , & dans la certi- 
tude de perdre leur repos , leurs biens , 
tout ce qu'ils ont de cher ^& la vie même- 
C*eft enfin prendre les honimes au re- 
bours de ce qu'ils font , de vouloir que 
des gens fortement prévenus dès fenfance 
en kveur d'une religion en embraflent 
brusquement une nouvelle aux dépens de 
leur .vie, quand ils fàvent que cette opi- 
nion nouvelle eft une noire inq)^^^^* 

Quiconque fe porte à cet excès de met- 
tre l'œuvre Evaneélique fous le gouver- 
nement d'un fourbe ; s'engage à dire qu'il 
féduifît fon Précurfeur, qu'il pervertit (es 
Apôtres ,. ôc qu'il entreprit de fe donner 
• une pemière fucceffion d'impofteurs,en 
leur laiflant à tous pour principe de con- 
duite > quoiqu'ils fiiflcnt auparavant gens- 
de bien , d*ctre perfèvéramment idolâtres 
& menteurs pour devenir à coup fur in-' 
fèmes & malheureux. 

Raflèmbtons dans un autre tableau les 
vues & les traits qu'on eft contraint, en 
naturalifànt PEvangite , de donner à ceux 
qui en font les promoteurs* 

Ce f»nt des hypocrites qui fe jouent de^ 
Dieu & des hommes , qui s'entendent & 
fcppolènt des révélations pour engager le^ 

j^lu* 
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plus de monde quil leur fera poffible 4 La De- 
venir avec eux au bord d'un précipice , monstra. 
y invoquer dévotement le nom de Dieu -, £y^jjc£l. 
puis s y jetter avec gaieté eux , leurs fem- 
mes y leurs enfans , Se leurs amis , la 
tête la première j fans fe mettre en peine 
de la jullicç à venir. 

Vous qui , il nf a qu'un inftanr, f^- 
fîezdç l'Évangile une philosophie bien- 
, faiiànte & proportionnée aux be/bins de 
. tous les hommes, voyez à quels Auteurs 
vous en attribuez l'invention & 1 eta- 
bliffement. Dès 4juc vous ôtez la droi- 
ture aux Apôtres , & à leur Maître j il ne 
vous eft plus ppflible de leur confervçr 
un caraâère toléyable. Il n'y a plus de 
termes qui piiiflcnt rendre au jufte le 
|}egré de leur mochanceté , & de leur ex^ 
travagance. 

Vous en faites réellement non une 
école de iàges , mais un attroupement 
de forcenés : vous en faites la (èntine 
& l'horreur du genre humain : & vous 
vous trouvez encore chargés de nous 
expliquer comment d'une fange fi pcfti- 
lentielle il ell forti une odeur de vie dont 
toute la terre a été embauinée. Si ces ex- 
preffions font défeékueufes , c eft parce 
Iju'eUcs font une trop foible image dçs 
T9mrm.Par$.l. Oo 
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4H ^^ Spectacle 

X. A D É- biens incftimabics que l'Evangile a cauf& 

MONSTRA. au genre humain. 

£vAW£L. ^'^û a-i-on vu fojrrir des maximes dç 
conduit^ plus lumineufès , ôc des mœur$ 
plus pures ou des vertus plus populaire-* 
ment pratiquées ? 

N'eft-<^c pas ce Miniftcre de fëduâioQ 
qui a fait ton:J>er ^ous les Dieux l'un 
après l'autre ; qui a difiipé les crainteç 
qu*on avoit par-tout de ces Etres ima- 
ginaires •, qui a fupprimé Tcxécrable cou^ 
tume de les appaiter par des fâcrifices iib- 
humains, par des combats de Gladia- 
leurs , par le i&ng des enfaps les plus ten- 
drement aimes ? 

Ceft l'Evangile qui a décrédité pari-' 
tout les oracles , les fortiléges , & tous 
les genres de divinafionau grand dépit 
Se au grand étonnement de la philoio- 
phie qui les mcttoit fous fa proteâion. 

Ceft l'Evangile quiia fopprimé ou adou- 
ci Tefclavage en ^ppellant les cfdaves 
à la liberté des enfens de Dieu , & en 
les recevant à la picme tajb^ avçc leurs 
^laîtres. 

Ceft l'Evangile qui a fiïpprimé les djf- 
votions licencieiifcs , plus chères aux ido- 
lâtres que les Dieux , ces fêtes uniquement 
jpropres à ruipipy i^wpunjîmept Içs obltoà- 
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fions' du tmriagç ^ &, à dç^çM^t. Thur. La D#-* 
imnkéé . HipiJSTRA* 

. Qçft rÉVaîigile ^cuI,quUa rappellantEvANctL. 
U mérite d^ nos aâioiisJes glu^fCqmmii- 
MS au défit da^ plaire à.Ii}i&u., ^ de pro« 
curctr 1^ bien de k iqcipté , a- établi im« 
fégii^^llig^W.it^^s, a^nçttementfixé 
lous les devQir?^ a fafiSfamiflcnt inlbuiç 
Ie$ fié^t^ k^ plus t^néboeu^yÂ: n accorde 
en mcm tçms à lamour propre d'autre 
fcôivité^Uç la riKlicrchcî des. vraisb;^ç. 
i To^.ops.cftfji^QjShfi aywta^Mx/wt 
4toçon»ftgife d'un/awtîie., qui. et^Wit 1^ 
Avinirè de ÏEv^^jlft au di;ç-Wipèniç fic- 
elé eocorç pfc^' giiifl&çoipent qu'au prc-? 
njifir :. <?'^. cfeyom B^édit Iqs . maux douf 
a.fe»iJ ll:QÇaés>n.%hi nrinçidç l'idolâtrie , 
h détei«wi<4^ Jé^5^6^ fQ^ftfepp^vo^ 

Je ce». Êi^OgflKr ç|a9f Jt'E^ç.5, Çftfip, I^ 

tciïîstiîï«.qqétp<»iç-lw|:i cwyçr^x. <^^ 
le eft rhiftoire qui trouve cois^||.cellqr 
ci , datis les évcnemens poftérieurs , la 
garantie des évcnemens pafles qu elle 

rappofit^}^ / v>.~ 

Mais quelque profitable que foit Fétude 
& la conviâion des faits de cette hiftoire» 
on n'eft pas Chrétien pour avoir vu la 
(^monftration du Chrifiianifine. Les preu- 
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%$€ ti' S Pt c r Ac tiy 8cc: 

L A D 4- vés de l'Evangile n en font pas F ctabMc-'* 

WONSTRA. ment. L'Evangile n'cft pas feiilemcnt une 

EvANGEL. hiftoirc dont on puiflc prouver la vérité. 

Il eft de plas une alliance dans laqudk 2 

faut entrer par des engagemens quel'IiH 

ftituteur mcnne a régies , & dont il n a 

kifle à perfonne k libre cK^pfition. Il ne 

s'agit pour les contrââans que de ne fe 

J)as méprendre dans la connoiffànce de 

ceux qui fe difent porteurs & ctitremer-j 

teurs de cette Alliance , fanis en. avoir ni 

les pouvoirs , ni les inarques: & comme 

l'annonce de cette Alliance eft pour tous j 

fi elle doit fe préfenter avec des marques 

de vérité .capables de toucher les écrits 

les plus bornés , elle doit pouvoir fou- 

' tenir l'examen régulicf die ceux qui ont 

reçu le pkis de cdlture* Les uns & les 

autres dans leurs démarches , ufent de 

précautions en leuir tnatiière. Commen- 

îçons donc encore, danis ce nouvel cxa* 

men , par .ceux qid ôbt te plus es àif: 

fcrnemcnt. 
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